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673. Achatina Dohrniana Pfr. 


LL) 
Taf. CIX. (Neue Folge I.) Fig. 1. 2. 


T. ovato-conica, solida, ponderosa, parum nitida, picea; spira conica, apice obtusulo; sutura submar- 


ginata; anfr. 8 convexiusculi, summi laevigati, albi, sequentes minute decussato-granulosi, 


fulvi, indistinete rufo-flammulati, ultimus spiram superans, trrequlariter rugulosus et ad 


basin usque minute granulatus, nigricanti-fuscus, strigis irreqularibus maculisque griseo- 


flavicantibus notatus ;columella leviter arcuata, basi' anguste truncata; apertura subverticalis, 


acuminato-ovalis, intus coerulescens, nitidissima; perist. simplex, fusco-limbatum, marginibus 


callo coerulescente, nitido, introrsum diffuso junctis. — Long. 125, diam. 56 mill. Apert. 
long. 72, lat. 36 mill. — Habitat in provincia Angola Africae occidentalis. (Fr. Rois 


Batalha.) 


Achatina Dohrniana Pfr. in Malak. Bl. XVII. 1870. p. 29. 


Diese schöne Art hat die meiste Aehnlichkeit mit 
A. Welwitschi Mor., kann aber weder mit dieser, 
noch mit irgend einer andern der von Dr. Welwitsch 
in denselben Gegenden gesammelten Achatinen ver- 
einigt werden. Sie ist eiförmig-konisch, festschalig, 
schwer, mattglänzend, pechbraun. Gewinde konisch 
mit ziemlich stumpfem Wirbel. Naht schwachbe- 
randet. Umgänge 8, mässig convex, die obersten 
glatt, weiss, die folgenden fein gekreuzt-gekörnelt, 
braungelb mit undeutlichen braunrothen Flammen, 
der letzte länger als das Gewinde, unregelmässig 
runzlig und bis zur Basis feingekörnelt, schwärzlich- 
braun, mit graugelblichen unregelmässigen Striemen 
und Flecken gezeichnet. Columella schwach bogig, 
an der Basis» schmal abgestutzt. Mündung fast 
parallel zur Axe, zugespitzt-eiförmig, innen bläu- 
lich, stark glänzend. Mundsaum einfach, braun- 
besäumt, seine Ränder durch eine bläuliche , glän- 

Pfeiffer, Novitates N. F. I. 


Cette belle espece a la plus grande ressemblance 
avec l'A. Welwitscht Mor., cependant elle ne peut 
être réunie ni à celle-ci, ni a aucune autre parmi 
les Agathines recueillies dans les mêmes contrées 
par le docteur Welwitsch. Elle est ovoïde coni- 
que, solide, lourde, faiblement luisante, couleur de 
poix. Spire conique à sommet assez obtus. Suture 
légèrement bordée. Tours de spire au nombre de &, 
médiocrement convexes, les premiers lisses et blancs, 
les suivants finement granulés et fauves avec des ban- 
des flammulées roussätres mais peu marquées. Der- 
nier tour plus long que la spire, irregulierement 
rugueux et finement granulé jusqu’à sa base, brun 
noirâtre, garni irreguliereinent de bandes longitudi- 
nales et de taches d’un gris jaunätre. Columelle 
légèrement courbée, étroitement tronquée à sa base. 
Ouverture presque parallèle avec l'axe, ovalaire acu- 
minée, bleuâtre et fortement luisante à l’intérieur. 


1 


zende, nach innen ausgebreitete Schmelzschicht 
verbunden. 

Ich habe zwei Exemplare abbilden lassen, von 
welchen das kleinere (Fig. 2) durch die graugelben, 
nicht etwa durch Abreibung der Epidermis entstan- 
denen, sondern in dieser selbst liegenden Striemen 
und Flecken bunter erscheint, als Fig. 1. Schon 
durch diese Färbung unterscheidet sie sich von der 
Welhwitschi, ausserdem 
aber noch durch die Länge der Mündung, welche 


D? 
das Gewinde bei weitem übertrifft, während sie bei 


einfarbig rothbraunen À. 


jener kürzer ist, als die Spira, sowie ferner durch 
ihre Sculptur, indem die Granulation vom vierten 
Umgange an fast gleichförmig sehr fein ist und 
sich auch auf den unregelmässigen und etwas runz- 
ligen Anwachsstreifen des letzten Umganges bis zur 
Basis fortsetzt, während nachM or elet’s Beschreibung 
bei A. Welwitschi die granulöse Sculptur der oberen 
Umgänge nach unten allmälig gröber wird, sich aber 
auf der letzten Windung fast ganz verliert, wo nur 
noch die meist faltenartigen Anwachsstreifen vor- 
herrschen, ohne dem ziemlich lebhaften Glanze des 
Gehäuses Eintrag zu thun. 


Peristome simple, borde de brun, a bords unis par 
une callosite bleuätre, luisante, élargie dans l’in- 
terieur. 

J'ai fait figurer deux exemplaires, dont le plus 
petit (fig. 2) est beaucoup plus marbré de bandes 
et stries jaunätres, que l’autre (fig. 1). Ce dessin 
ne provient pas de ia perte parlielle de l’epiderme, 
mais cest l’épiderme lui-même qui est bicoloré, 
tandis qu’il est uniformément roussätre chez l'A. 
Welwitschi, dont l'ouverture est plus courte que la 
spire, tandis que dans la nôtre le dernier tour est beau- 
coup plus long que la spire. La sculpture est ausi 
différente: chez l'A. Dohrniana la granulation est 
presqu’egalement très-fine à commencer du quatrième 
tour jusqu’à la base du dernier tour, où elle est vi- 
sible sur les stries d’accroissement irrégulières et 
légèrement ridees. Chez PA. Welwitschi au contraire 
la sculpture granuleuse des tours supérieurs devient 
de plus en plus prononcée et se perd presque totale- 
ment sur le dernier tour ,pour faire place aux 
stries d’accroissement qui dominent alors presque 
exclusivement. Ces stries sont peu régulières, assez 
fines et généralement pliciformes, elles n’alterent 
point l'éclat assez vif du test.“ 


674. Achatina Dammarensis Pfr. 
Taf. CIX. (N. Fg. L) Fig. 3. 4. 


T. ovata, tenus, pallide virenti-lutescens, strigis irregularibus saturatioribus notata; spira conica, 


vertice minuto, obtuso; sutura parum impressa, minute crenülata; anfr. 6%), parum convexi, 


summi granulato-decussati, penultimus lineis spiralibus distantioribus oblongo-granulatus, 


ultimus 3, longitudinis fere aequans, a sutura ad peripheriam subrugulosus et lineis spira- 


libus leviter impressis munitus, infra medium-sublaevigatus; columella albida, arcuata, ab- 


rupte truncata; apertura parum obliqua, acuminato-ovalis, intus margaritaceo-albida; perist. 


tenue, rectum, marginibus non junctis. — Long. 45, diam. 24 mill. Apert. long. 26, 


lat. 14 mill. — Habitat in provincia Dammara Africae occidentalis. 
Achatina Dammarensis Pfr. in Malak. Bl. XVII. 1870. p. 31. 


Diese kleine, doch dem Anscheine nach aus- 
gewachsene Achatina aus dem  Dammaralande 
südlich von Angola Herrn Dr. 
Dohrn zum Beschreiben und Abbilden anvertraut 
worden. L 

Gehäuse eiförmig, dünn, blass grünlichgelb, mit un- 
regelmässigen dunkleren Striemen gezeichnet. Gewinde 
konisch, mit feinem, stumpfem Wirbel. Naht schwach 
eingedrückt, feingekerbt. Umgänge 6!/,, wenig ge- 
wölbt, die oberen körnelig-gegittert, der vorletzte 
durch entfernter stehende Spirallinien länglich-ge- 
körnelt, der letzte fast ®/, der gesammten Länge 
bildend, von der Naht bis zur Peripherie etwas 
runzelig und mit schwach eingedrückten Spirallinien 
versehen, unterhalb der Mitte fast glatt. Columella 
weisslich, bogig, über der Basis der Mündung quer 
Mündung schwach geneigt, zugespitzt- 


ist mir von 


abgestutzt. 
oval, innen perlschimmernd - weisslich. 
dünn, geradeaus, mit unverbundenen Rändern. 

Diese Art hat ungefähr die Gestalt der A. papy- 
racea Pfr., ist aber viel näher verwandt mit À. 
Bayoniana Mor. (A. Bayaona Mor. 1866, Pfr. 
Mon. VI. p. 214). Von dieser unterscheidet sie 
sich durch ihren mehr eiförmigen Umriss, indem 
die letzte Windung sich nach unten viel weniger 
verjüngt; ausserdem ist die Columella weit stärker 
gebogen und die Granulation erscheint auf dem vor- 
letzten Umgange und auf der obern Hälfte des 
letzten viel gröber. 


Peristom 


Cette Agathine provenant de la province de 
Dammara, au Sud d’Angola, m’a été confiée par Mr. 
le docteur Dohrn pour la décrire. Quoique rela- 
tivement petit l’exemplaire figuré a l'air d’une co- 
quille adulte. 

Test ovoide, mince, de couleur pale jaune verdä- 
tre, marqué de bandes longitudinales irrégulières plus 
foncées. Spire conique, à sommet fin et obtus. Su- 
ture légèrement enfoncée, finement crénelée. Tours 
de spire au nombre de 6!/,, faiblement con- 
vexes, les supérieurs striés en deux sens et granu- 
leux, l’avant-dernier garni de granulations oblongues 
formées par des lignes spirales plus éloignées. Der- 
nier tour formant à peu près *, de la longueur 
totale, légèrement ride et marqué de stries spirales 
légèrement enfoncées à sa partie supérieure, presque 
lisse au-dessous du milieu. Columelle blanchätre, ar- 
quée, transversalement tronquée au-dessus de la 
base de la bouche. Ouverture peu inclinée, ovalaire 
acuminée, blanchâtre et margaritacée en-dedans. 
Péristome mince, droit, à bords non unis par une 
callosité. 

Cette espèce a à peu près la forme de VA. 
papyracea Pfr., mais elle est plutôt voisine de PA. 
Bayoniana Mor. (A. Bayaona Mor. 1866, Pfr. 
Mon. VI. p. 214). Elle se distingue de l'espèce de 
Morelet par ses contours plus ovalaires, provenant 
du rétrécissement moindre de la base du dernier 
tour. D'ailleurs la columelle est courbée bien plus 
fortement et la granulation apparait beaucoup plus 
grossière sur l’avant-dernier tour et la moitié supé- 


rieure du dernier. 


675. Bulimus Dammarensis Pfr. 
Taf. CIX. (N. Fg. L) Fig. 5—8. 


T. subperforata, oblongo-turrita, solida, sublaevigata, minute irregulariter striata, nitidula, alba, su- 
perne strigis nonnullis variciformibus corneis notata; spira elongata, vertice subpellucido, 


1* 


obtusulo; sutura mediocris, subsimplex; anfr. 9 convexiusculi, ultimus 1], longitudinis sub- 
aequans, antice sensim subascendens, basi rotundatus; apertura fere verticalis, late acu- 
minato-ovalis, intus fundo carnea; perist. rectum, labiatum, marginibus callo erassiusculo 
Junctis, dextro superne substricto, tum arcuatim in basalem abeunte, columellari incrassato, 


subappresso, angulum indistinctum cum basali formante. — Long. 21, diam. 8 mil. 
(fig. 7. 8). — Habitat in provincia Dammara Africae occidentalis. 
B. Minor, carneo-albidus, fulvo pallide strigatus, anfr. 81, ; long. 14, diam. fere 6 mill. (fig. 5. 6.) 


Buliminusn. spec. Dohrn in litt. 


Gehäuse fast bedeckt-durchbohrt, länglich-thurm- 
förmig, festschalig, fast glatt doch stellenweise un- 
regelmässig feingerippt, schwach glänzend, weiss, an 
den oberen Umgängen mit einigen varixarligen horn- 
farbigen Striemen gezeichnet. Gewinde langgezogen, 
mit fast durchsichtigem, ziemlich stumpfem Wirbel. 
Naht mässig eingedrückt, einfach. Umgänge 9, wenig 
convex, der letzte ungefähr !/; der ganzen Länge 
bildend, vorn allmälig ein wenig ansteigend, an der 
Basis gerundet. Mündung fast vertical, breit zu- 
gespitzt-oval, in der Tiefe fleischfarbig. Mundsaum 
geradeaus, innen mit weisser Lippe belegt, seine 
Ränder durch ziemlich dicken Callus verbunden, der 
rechte oben ziemlich gestreckt nach rechts herab- 
tretend, dann im Bogen in den Basalrand übergehend, 
der Columellarrand verdickt, fast angedrückt, mit 
dem untern einen undeutlichen Winkel bildend. 
(Fig. 7. 8.) 

Eine viel kleinere Varietät (Fig. 5. 6) mit 81} 
Umgängen ist fleischfarbig-weisslich und mit blass- 
braungelben Striemen gezeichnet. 

Diese Art hat ungefähr die Gestalt des B. Kur- 
distanus Pfr. Mon. VI. p. 145, doch ist der letzte 
Umgang und folglich die Mündung viel weniger hoch, 
letztere auch ganz anders gestaltet und der Mündungs- 
rand mit einem dicken Callus belegt, welcher auch 
den Columellarrand verdickt und die Perforation 
fast schliesst. 


6} 


Test à perforation presque close, oblong turri- 
culé, solide, presque lisse mais garni ca et la de 
stries fines et irregulieres, faiblement luisant, blanc 
avec quelques bandes variciformes et cornées sur les 
tours superieurs. Spire alongee, a sommet assez 
obtus et à peu près transparent. Suture médiocre- 
ment enfoncee, simple. Tours de spire au nombre 
de 9, peu convexes, le dernier formant environ 1}, 
de la longueur totale, insensiblement ascendent en 
avant, arrondi à sa base. Bouche à peu pres verti- 
cale, largement ovalaire et acuminée, couleur de 
chair au fond. Péristome droit, muni en-dedans 
d’une callosité blanche, à bords joints par une callo- 
sité assez épaisse. Bord droit descendant en ligne 
presque droite vers le côté extérieur, puis arqué et 
se joignant au basal; bord columellaire épaissi, presqu’ 
affiché, formant un angle indistinct avec le bord ba- 
sal. (Fig. 7. 8.) 

Une variété bien plus petite (fig. 5. 6) de 81 
tours est de couleur de chair blanchätre et ornée 
de bandes longitudinales d’un fauve pale. 

Cette espèce a à peu près la forme du B. Kur- 
distanus Pfr. Mon. VI. p. 145, mais son dernier 
tour et par consequent sa bouche est beaucoup moins 
haute, la forme de la bouche est bien différente et 
la paroi aperturale est munie d’une callosité épaisse, 
par laquelle le bord columellaire est épaissi de même 
et la perforation presque close. 


(1 


: 676. Limicolaria Nilotica Pfr. 
Taf. CX. (N. Fg. II.) Fig. 1—3. 


„Testa subperforata,. inflato-ovata, fuscoflava, strigis saturatioribus raris picta, epidermide strigatim per- 
dita; spira brevis, conica; an r. 6, convexi, supremi laevigati, sequentes quoad partem superiorem 


minute granuloso-decussati, ultimus inflatus; apertura eireiter ?]; longitudinis aequans, ovalis, vix 


obliqua, intus violascens; peristoma rectum, intus roseum, marginibus callo distineto junctis, dextro 


acuto, columellari crasso, reflewiusculo, in adultis non truncato, at angulum distinctum cum basalı 
‚Formante, in juvenilibus emarginato. — Long. 114, diam. maj. 79, apert. alt. 72, lat. 42 mill.“ 


(v. Martens.) — Habitat in regione Nilotica superiore. 
Bulimus Niloticus Pfr. Mon. Helie. VI. p. 86. nr. 732. 
Limicolaria Nilotica Dohrn in Proc. Zool. Soc. Lond. 1864. p. 116. 


Achatina (Limicolaria) Nilotica Martens in Malak. B!. 1865. 


1870. p. 30. 


Gehäuse schwach durchbohrt, aufgeblasen-eiför- 
mig, braungelb mit einzelnen dunkleren Striemen. 
Gewinde kurz, kegelfürmig. Umgänge 6, convex, 
die obersten glatt, die folgenden fein körnig-gegittert, 
der letzte ziemlich aufgeblasen, faltig und auf der 
oberen Hälfte durch entfernter stehende Spirallinien 
gekreuzt. Mündung ungefähr ?/; der Gesammtlänge 
bildend, kaum geneigt, oval, innen blass lila, glänzend. 
Mundsaum innen violett-rosenroth, seine Ränder durch 
eine ziemlich dicke Schmelzschicht verbunden, der 
rechte geradeaus, bisweilen etwas verdickt, der Co- 
lumellarrand verdickt, zurückgeschlagen, bei jungen 
Exemplaren (Fig. 3) wie bei den Achatinen et- 
was abgestutzt, bei erwachsenen einen mehr oder 
weniger deutlichen Winkel mit dem Basalrande 
bildend. 

Das Verhältniss des letzten Umganges 
Gewinde ist, wie schon Martens angiebt, ver- 
schieden, ebenso auch der Grad der Anschwel- 
lung des letzten Umganges und dadurch die 
ganze Gestall. Fig. 1 und 3 sind Exemplare des 
Berliner Museums Schweinfurth gesam- 
melt, Fig. 2 dagegen ein Herrn Dr. Dohrn ge- 
höriges von Speke herrührendes, welches der ur- 


zum 


von 


p. 196; 1866. p. 94; 


Test à peine perforé, ovoide renfle, de couleur 
fauve avec quelques bandes longitudinales plus fon- 
Tours de spire 


cees. Spire raccourcie, conique. 


au nombre de 6, convexes, les supremes lisses, les 
suivants munis de granulations fines, le dernier 
assez renfle, plisse et croise, sur sa moitie superieure, 
de lignes spirales moins rapprochees. Bouche for- 
mant à peu 
peine inclinee, ovalaire, luisante et d’un lilas pale 
en-dedans. Peristome couleur de rose violacé en- 
dedans, par une callosite assez 


Bord exterieur droit, quelquefois legere- 


2 


pres ?} de la longueur totale, à 


à bords réunis 
épaisse, 
ment épaissi; bord columellaire epaissi, refléchi, legere- 
ment tronqué comme les Agathines chez les in- 
dividus jeunes (fig. 3), formanı avec le basal, 
chez les adultes, un angle plus ou moins distinct. 
La proportion du dernier tour avec la spire est 
variable, ce que Mr. de Martens a déjà remarqué, 
de même le degré de renflement du dernier tour et 
par la la forme totale. Les figures 1 et 3 repré- 
sentent des exemplaires du Musée de Berlin, re- 
cueillis par le docteur G. Sch weinfurth, la fi- 
gure 2 un exemplaire appartenant à Mr. Dohrn et 
provenant des collections de Mr. Speke. Ce dernier 


sprünglich beschriebenen Form näher steht, als die 
anderen. 

Diese von mir im Jahre 1861 nach einem Exem- 
plare der Cumingschen Sammlung, welches von 
Petherick „an den Quellen des weissen Nils“ ge- 
funden war, beschriebene Art ist später von Speke 
bei Uganda und Karagwa (Dohrn) und dann von 
Dr.G.Schweinfurth „als häufige Waldschneckeim 
Gebiete der Flüsse Rek und Djur, Zuflüssen des 
Gazellenflusses‘‘ gesammelt worden. (v. Martens 1870.) 

Trotz des abweichenden Habitus muss sie doch 
wohl zur Gruppe Zimieolaria gezählt werden (wor- 
auf namentlich die Bildung der Columella bei un- 
ausgewachsenen Exemplaren hinweist), wohin ich auch 
den nahe verwandten Bulimus Krauss! Pfr. (— 


Achatina fuscolabris Mart.) zu ziehen geneigt bin. 


677%, 


MEILE 


(er) 


est plus semblable a la forme originairement décrite 
que les autres. 2 

Cette espece decrite par moi d’apres un exem- 
plaire du Musee Cuming, trouve par Mr. Pethe- 
rick aux sources du Nil Blanc, a plus tard été re- 
cueillie par Mr. Speke à Uganda et Karagwä (Dohrn) 
et par le docteur Schweinfurth, qui la designe 
comme coquille frequente des bois dans les regions 
des fleuves Rek et Djur, qui se réunissent avec le 
fleuve des Antilopes. 

Quoique lhabitus du test est different, il paraît 
que celte espèce doit entrer dans le groupe des Li- 
micolaria (ce qui est aussi indiqué par la forme de 
la columelle chez les individus jeunes), auquel je 
réunirai aussi le Dulimus Krauss! (= Achatina 
fuseolabris Mart.), qui a beaucoup d’affinites avec 
la Nilotica. 


Limicolaria Sennaariensis Shuttleworth var. 
(N. Fg. IL) Fig. 4. 5. 


» Testa modice perforata, solidula, s ubey'indrico-oblonga, striatula, nitidula, alba, strigis castaneis sat numerosis 


subrectis pieta; spira producta, apice obtusa, albida; anfr. 8, convexiuscuh, ultimus praetedente 


viæ latior; sutura in ultimo obsolete crenulata, in praecedentibus simplex; apertura *),, longitu- 


dinis aequans, ovata, vix obliqua; margo columellaris anguste refleæus, caerulescenti-albus, per- 


foratione fuscescente. — Long. 43, diam. maj. 17; apert. alt. 16, lat. 81, mill.“-(v. Martens.) — 


Habitat Sennaar. 


Limicolaria Sennaariensis Shuttl., Pfr. Mon. Helie. IV. p. 584. nr. 14; VI. p. 208. nr. 15. 
Achatina (Limicolaria) Sennaarensis v. Mart. in Malak. Bl. 1865. p. 199; 1870. p. 34 


(var. gracilis). 


Es ist wohl nicht zu bezweifeln, dass die hier 
abgebildete von Dr. Schweinfurth im Gebiete 
des Gazellenflusses gefundene Schnecke als Varietät 
zu L. Sennaariensis Shuttl. (non Parr.) gehört. 
E.v. Martens giebt (a. a. O. 1865) eine erweiterte 
_Synonymik dieser Art und erwähnt einer var. Hart- 
manni. Die vorliegende var. gracilis ist auffallend 
klein und ‚schlank, weisslichgelb mit zahlreichen 


Je ne doute guere que la coquille figuree, re- 
cueillie par le docteur Schweinfurth dans la re- 
gion du fleuve des Antilopes, est une variété de la 
L. Sennaariensis Shuttl. (non Parr.) Mr. de Mar- 
tens propose (lieu cité 1865) une synonymie en- 
richie de cette espece et fait mention d’une var. 
Hartmanni. Cette seconde variété: gracilis est 
extraordinairement petite et grêle, d’un jeune blan- 


dunkeln, nur stellenweise gekrümmten oder ab- 
brechenden Striemen und dunkelbrauner Perforation. 


châtre, avec de nombreuses bandes longitudinales 
très-foncées, rärement courbees et anguleuses, et à 
perforation brune. 


678. Limicolaria flammea Müll. var. festiva. 


Taf. CX. 


(N. Fe. IL) Fig. 6. 


„Testa anguste perforata, elongato-conica, striatula, nitidula, lutea, strigis castaneis latiusculis ad suturae 


locum saepe angulatis, supra rarius furcatis picta; spira producta, apice obtuso, aurantio; anfr. 9, 


vie convexiusculi, ultimus sutura distinctius erenulata, basi attenuatus : apertura ?], longitudinis 


aequans, anguste ovata, vie obliqua; margo externus et basalis acutus, fuscus, columellaris reflexius- 


culus, pallide violaceus, columella paululum torta. — Long. 72, diam. maj. 29; apert. alt. 31, 
lat. 15 mil (v. Martens.) — Habitat in Africa. (Regio Niotiea superior.) 

Bulimus flammeus Müll, Pfr. Mon. Hel. III. p. 385. nr. 537. 

Limicolaria flammea Pfr. Mon. Hel. IV. p. 584. nr. 13; VI. p. 208. nr. 14, 

Achatina (Limicolaria) flammea Mar t. in Malak. Bl. 1869. p. 73; 1870. p. 33 (var. festiva). 


Als wahren Typus der Helix flammea Müll. 
kann ich keine andere Form gelten lassen, als die bei 
Chemnitz als Bulla flammea abgebildete! Ich be- 
sitze ein Exemplar von unbekanntem Fundorte, 
welches mit dieser Abbildung in allen Einzelnheiten 
der Grösse, des Umrisses und des Verhältnisses der 
Windungen so genau übereinstimmt, als wenn es 
das Original zu jener gewesen wäre. Alle neueren 
Abbildungen passen weniger dazu, nur Férussac 
pl. 141 A. f. 3 ist sehr ähnlich und vielleicht gehören 
auch Fig. 1. 2 derselben Tafel dazu. Die Figuren 
von Shuttleworth (Notit. malac. pl. 7. f. 1—3) 
sind mir zweifelhaft, da bei allen die Mündung im 
Verhältnisse zur Spira viel kleiner ist. — Bulimus 
flammeus Morelet (Voy. Welw. p. 61), welcher nicht 
abgebildet ist, muss jedenfalls eine andere Art sein, 
da der Autor den Bul. Aurora Jay als Varietät dazu 
zieht. 

Die hier abgebildete von Martens (a. a. 0. 1870) 
erwähnte Form vom Gazellenflusse stimmt ziemlich 
gut mit meiner Z. flammea, hat aber ebenfalls eine 


verhältnissmässig viel längere Spira. Auch ist sie 


Je ne peux regarder comme type vrai de l’Helix 
flammea Müll. que la forme figuree par Chemnitz 
sous le nom de Bulla flammea! Je possède un 
exemplaire, dont je ne connais pas la provenance, 
qui, par tous ses details de stature, de contour et 
de proportion des tours, ressemble tellement ä cette 
figure, qu’on pourrait s’imaginer, qu’il lui avait servi 
d’original. Toutes les figures récentes lui sont moins 
semblables, excepté Ferussac pl. 141 A. f 3 et 
peut-être les figures 1 et 2 de la même planche ap- 
partiennent à la même espèce. Les figures de 
Shuttleworth (Nouit. malac. pl. 7. f. 1—3) me sont 
douteuses, puisque la bouche est constamment plus 
courte en proportion de Ja spire. — Bulimus flam- 
meus Morelet (Voy. de Welwitsch p. 61) qui n’est 
pas. figuré, est certainement une autre espèce, 
puisque l’auteur considère comme sa variété le Bu. 
Aurora Jay. 

La forme que nous avons figurée et dont Mr. de 
Martens a déjà fait mention comme provenant du 
fleuve des Antilopes (lieu cité 1870), s’accorde assez 
bien avec la Z. flammea typique, mais sa spire est 


dicker und schwerer, die Naht, besonders am letzten 
Umgange deutlich berandet und die Flammen viel 
dunkler, fast schwarzbraun. Doch glaube ich mit 
E.v.Martens, dass sie eine Varietät derselben Art 
bildet und habe sie ‘als Beitrag zu einer künftigen 
kritischen Sichtung der schwierigen Gruppe abbilden 
lassen. ; 


bien plus longue en proportion. Aussi elle est plus 
solide et plus lourde, la suture, surtout au dernier tour, 
plus distinctement bordée et ses flammes plus foncées, 
presque noirätres. Cependant je crois avec Mr. de 
Martens, qu’elle forme une variété de la même 
espèce et je l'ai fait figurer pour servir de material 
pour un examen critique de ce groupe difficile à 
débrouiller. 


679. Helix Damahoyi Pfr. 


Taf. CXI. (N. Fe. II.) Fig. 1—4. + 


\ 
T. imperforata, globoso-depressa, tenuiuscula, oblique striata, parum nitens, saturate fusca, fascüis 


latis nigris, unica mediana lutea et superpositis nonnullis hydrophanis albidis ornata; spira 


parum  elevata, obtusa; anfr. 4 convexiusculi, rapide accrescentes, ultimus antice vix de- 


scendens, inflatus, oblique malleato-plicatus; columella declivis, compressa, dilatata, alba; 


apertura obliqua, truncato-ovalis, intus albida vel livide coerulescens, fascia mediana translu- 


cente; perist. tenue, albidum, late expansum et reflexiusculum. — Diam. maj. 47, min. 37, 
alt. 28—33 mill. — Habitat in insulis Philippinis. 
8. Paulo minor, virenti-lutea, fascüs albidis 2 latis, altera suturali, altera subperipheriali, nonnullis- 


que angustis basalibus ornata. (fig. 3. 4.) 
Helix Damahoyi Pfr. in Proc. Zool. Soc. Lond. 1856. p. 328; Mon. Helic. IV. p. 210. 


nr. 1347; V. p. 283. nr. 1812. 


Gehäuse undurchbohrt, niedergedrückt- kuglig, 
ziemlich dünnschalig, schräg gerieft, mattglänzend, 
dunkelbraun mit breiten schwarzen Binden und 
einem gelben Gürtel an der Peripherie nebst einigen 
weisslichen hydrophanen Binden (Cumingsche Samm- 
lung) oderschwarzbraun mit gelblichem Mittelgürtel und 
breiteren und schmäleren weissen (schwach hydro- 
phanen) Binden (Fig. 1. 2), oder einfarbig grünlichgelb, 
nur mit einer breiten weisslichen Binde dicht unter 
der Naht, einer ähnlichen unter der Peripherie und 
einigen schmalenauf der Unterseite gezeichnet (Fig. 3.4). 
Gewinde wenig erhoben mit stumpfem Scheitel. 
Umgänge 4, mässig gewölbt, rasch anwachsend, der 
lezte vorn kaum herabgesenkt, aufgeblasen, schräg 


gefaltet und gleichsam gehämmert. Columella ab- 


Test imperforé, globuleux depriime, assez mince, 
obliquement strié, faiblement luisant, brun foncé 
avec des bandes larges et noires et une bande large 
jaune à la périphérie, surmontées par quelques ban- 
des hydrophanes et blanchätres (Mus. Cuming), ou 
brun noirätre avec une bande médiane jaune et des 
bandes blanchätres legerement hydrophanes plus ou 
moins larges (fig. 1. 2), ou uniformement jaune 
verdätre, seulement avec une bande large et blanche 
immediatement au-dessous de la suture, une pareille 
inframediane et plusieurs étroites à la base (fig. 3. 4). 
Spire peu élevée, à sommet obtus. Tours de spire 
au nombre de 4, médiocrement convexes, accroissant 
rapidement, le dernier à peine deflechi en avant, 
renflé, muni de plis obliques et d’impressions comme 


schüssig, comprimirt, breit, weiss. Mündung schräg, 
abgestutzt-oval, innen weisslich oder bleifarbig-bläulich, 
mit durchscheinender heller Mittelbinde. Mundsaum 
dünn, weiss, weit ausgebreitet und kurz zurück- 
gerollt. 

Diese schöne meines Wissens hier zuerst nach 
vollkommenen Exemplaren der Dohrnschen Sammlung 
abgebildete Art hat ungefähr die Gestalt der 4. Nor- 
risü Sow. Hinsichtlich der Erhebung des Gewindes 
ist sie variabel, da die Spira der ursprünglich be- 
schriebenen Exemplare viel niedriger war, ein ganz 
constantes Kennzeichen liefern aber die von rechts 
nach links auf dem letzten Umgange herabsteigenden 
Falten und hammerartigen Eindrücke. 


680. 


martelees. Columelle oblique, comprimée, élargie, 
blanche. Bouche inclinée, ovalaire tronquée, blanche 
en-dedans ou couleur de plomb bleuätre, montrant 
la bande médiane pale. Péristome mince, largement 
étalé et légèrement refléchi. 

Cette belle espèce, dont je ne connais aucune 
figure excepté les nôtres, faites d’après des exem- 
plaires parfaits de la collection de Mr. Dohrn, a à 
peu pres la forme de l'Aelix Norrisil Sow. L’éle- 
vation de la spire est variable, plus grande dans les 
exemplaires figures que chez ceux, que j'avais décrit 
originairement, mais un caractère bien constant est 
fourni par les plis du dernier tour descendant du côte 
droit vers le gauche, ainsi que les impressions martelées. 


Helix Hainanensis H. Adams. 


Taf. CXL. (N. Fg. IL.) Fig. 5—7. 


„Lesta semiobtecte perforata, conico-globosa, striata et rugulis oblique decurrentibus sculpta, olivaceo- 


lutescens, fasciis rufis angustis supra confertis, infra rarioribus picta; anfr. 59, supremi 


subplant, sequentes convexiusculi, ultimus rotundatus, basi valde convexus, antice vi. descen- 
2 


dens; apertura diagonalis, lunato-rotundata; peristoma expansum, sat tenue, album, marginibus 
distantibus callo tenut nitido junctis, columellari strictiusculo, valde obliquo, ad perforationem 
reflexo. — Diam. maj. 37, min. 30, alt. 34, apert. diam. 20, alt. 20 mill.“ (v. Martens.) — 
Habitat in insula Hainan Chinae meridionals. 


Helix Hainanensis H. Adams, v. Mart. in litt. 


Gehäuse halbbedeckt- durchbohrt, kegelförmig- 
kuglig, gerieft und mit schräg nach vorn verlau- 
fenden feinen Runzeln besetzt, olivengrün-gelblich 
mit schmalen, oben gedrängt stehenden, nach unten 
spärlicher werdenden rothbraunen Binden gezeichnet. 
Gewinde kegelförmig erhoben mit stumpflichem Wir- 
bel. Umgänge 51, die obersten fast platt, die 
folgenden mässig gewölbt, der letzte gerundet, un- 
terseits stark convex, vorn kaum merklich herab- 
gesenkt. Mündung diagonal, mondförmig-rundlich, 
innen weisslich, glänzend mit durchscheinenden 
Binden. Mundsaum ausgebreitet, ziemlich dünn, 

Pfeiffer, Novitates N. F. I. 


Test à perforation close à demi, globuleux co- 
nique, strié et garni de rides fines descendant obli- 
quement vers la partie antérieure, jaune olivätre, 
orné de bandes étroites rousses, rapprochées en 
haut, plus räres vers la base. Spire élevée en cone, 
à sommet assez obtus. Tours de spire au nombre 
de 51,,, les supremes presqu’aplatis, les suivants 
mediocrement convexes, le dernier arrondi, renfle 
en-dessous, insensiblement défléchi à sa partie anté- 
rieure. Bouche diagonale, lunaire arrondie, blanchätre 
et luisante en-dedans avec les bandes transparentes. 
Péristome étalé, assez mince, blanc, à bords éloignés 


2 


weiss, seine Ränder entfernt, durch dünnen glän- 
zenden Callus verbunden, der Columellarrand ziemlich 
gestreckt, sehr abschüssig, über die Perforation zu- 
rückgeschlagen. 

Unter obigem Namen erhielt Herr E. v. Mar- 
H. 
sie mir nebst der Beschreibung zum Abbilden mit. 
Sie ist 
ebenfalls 


tens diese Schnecke von Adams und theilte 


offenbar nächstverwandt mit der bekannten 


chinesischen ZH. cicatricosa Müll., aber 


rechtsgewunden, viel höher, ohne Kante und mit 


dünnerem Mundsaume, welcher den viel engeren 


Nabel beinahe verschliesst. 


6S1. 
Tor OXt: 


10 


el réunis par une callosité mince et Juisante; bord 
columellaire presque rectilinéaire, très oblique, réfléchi 
sur la perforation. 

Mr. E. de Martens reçut cette coquille de Mr. 
H. Adams sous le nom cite, et me la confia avec 
la diagnose pour la faire figurer. Évidemment elle 
est la plus proche parente de PA. cicatricosa Müll., 
connue depuis long tems et provenant aussi de la 
Chine, mais elle est dextrale, sa spire beaucoup plus 
haute, son dernier tour non anguleux et son péri- 
stome beaucoup plus mince, fermant à peu près 
l’ombilie, qui est bien plus étroit. 


lielix leucophthalma Pfr, 
(N. Fe. IL) Fig. 8 9. 


T. imperforata, subconoïdeo-depressa, carinata, tenuis, oblique striata et sub lente subtilissime 


granulata; spira alba, breviter conoideo-elevata, vertice obtuso; sutura parum impressa, in- 
distincte et tenuiter albo-hlosa; anfr. fere 4 vie convexiusculi, rapide accrescentes, ultimus 
non descendens, subacute carinatus (carina antice obtusiore), epidermide tenui fulvescente, 
saturatius irrequlariter strigala et fusco quadrifasciata indutus, basi convexior; columella 
parum obliqua, compressa, subezcavata; apertura obliqua, late lunaris, latere dextro obsolete 


angulata, intus coerulescenti-margaritacea, nitida; perist. simplex, breviter reflewum, margine 


supero antrorsum subarcuato, basali cum columella amqulum obtusum formante. — Diam. 
; I 


maj. 42 
Celebes ? 


min. 34, alt. 21—22 mil. Apert. 20 mill. alta, 25 lata. — Habitat in insula 


Helix leucophthalma Pfr. in Malak. Bl. XVII. 1870. p. 93. 


Gehäuse undurchbobrt, niedergedrückt, gekielt, 
bei 
grösserung äusserst fein granulirt. Gewinde alabaster- 


dünnschalig, schräg gerieft und starker Ver- 
weiss, sehr niedrig konoidal-erhaben, mit stumpfem 
Wirbel. 


überall bemerkbaren weissen Faden berandet. 


Naht wenig eingedrückt, mit einem nicht 
Um- 
gänge fast 4, schwach convex, schnell anwachsend, 
der letzte nicht herabsteigend, ziemlich scharf (jedoch 
nach vorn etwas stumpfer) gekielt, mit einer dünnen 
braungelben Epidermis, welche hin und wieder dunkler 
gestriemt ist, auf der Oberfläche 2 schmale und 


Test imperfore, deprime, carene, mince, strié 
obliquement et très finement granulé sous une loupe 
Spire blanche d’albätre, élevée en cone peu 
Suture peu marquée, 


forte. 
prominent, à sommet obtus. 
bordée d’un fil blanc qui n’est pas remarquable dans 
toute sa longueur. Tours de spire presque 4, fai- 
blement convexes, s’elargissant rapidement, le dernier 
non descendant, muni d’une carène assez aiguë, mais 
plus émoussée en avant, revétu d’un épiderme mince 
et fauve, qui montre plusieurs bandes plus foncées 
parallèles à l’ouverture et en-dessus deux bandes 


auf der Unterseite 2 breitere braune Binden und 
einen kleinen Columellarhof zeigt , bekleidet, unter- 
seits convexer. Columella schwach geneigt, zusammen- 
gedrückt, etwas ausgehöhlt. Mündung schräg zur 
Axe, breit-mondförmig, an der rechten Seite un- 
Mund- 


saum einfach, schmal zurückgeschlagen, der obere 


deutlich winklig, innen bläulich-perlglänzend. 


Rand nach vorn schwachbogig, der Basalrand mit 
der Columella einen stumpfen Winkel bildend. 
Diese schöne Schnecke hatte Herr Dr. Dohrn 
unter dem Namen H. conformis Fr. erhalten, da 
sie aber schr verschieden von jener ist, so vertraute 
er mir dieselbe zum Abbilden an. Sie stimmt aller- 
dings mit der Originalbeschreibung von Férussac 
ziemlich gut überein (vgl. Pfr. Mon. Hel. I. p. 297), 
aber durchaus nicht mit Férussacs Abbildung 
(Hist. t. 25. f. 10, reproducirt in Chemn. ed. I. 
d'ADN EN DEC) 
Grösse und der mit scharf begränzten braunen Bin- 


Abgesehen von der beträchtlicheren 


den gezierten Oberhaut des letzten Umganges (während 
das ganze Gewinde übrigens wie ein weisses Auge 
in der Mitte erscheint) ist der Kiel viel schärfer und 
stumpft sich nur nach vorn etwas ab, der letzte 
Umgang ist weniger aufgeblasen und verjüngt sich 
vielmehr nach der Columella hin; auch ist die Mün- 
dung weniger gerundet und mehr seitlich verbreitert 
mit schwachem Winkel an der Stelle des Kieles. 


682. 


Taf. CXU. 


1 


étroites et brunes. La partie basale est plus con- 
vexe el garnie de deux bandes brunes plus larges et 
d’un petit area columellaire de la même couleur. 
Columelle faiblement inclinée, comprimée, légère- 
ment concave. Bouche oblique vers l'axe, largement 
lunaire, indistinctement anguleuse au côté droit, 
bleuätre margarilacée en-dedans. Peristome simple, 
étroitement réfléchi, son bord supérieur légèrement 
arqué en avant, le bord basal formant un angle obtus 
avec la columelle. 

Mr. le docteur Dohrn avait recu cette belle co- 
quille sous le nom de 7. conformis Fér., mais comme 
elle en est bien différente il me la confia pour la 
faire figurer. En effet elle s'accorde assez bien avec 
la déscription originaire de Ferussac (voyez Pfr. 
Mon. Hel. I. p. 297), mais 
de Ferussac (Hist. pl. 25. fig. 10, reproduite dans 


nullement avec la figure 


la nouvelle édition de Chemnitz pl. 72. f. 1—3). 
Elle est plus grande et l’epiderme du dernier tour 
est marqué de bandes bien limitées (tandis que toute 
la spire apparait au milieu comme un œil blanc), 
mais les différences plus importantes consistent dans 
la carène, qui est beaucoup plus tranchante et de- 
vient plus émoussée seulement à la partie près de 
la bouche, et dans le renflement moindre du dernier 
tour qui s’amineit vers la columelle. D'ailleurs la 
bouche est moins arrondie et plus élargie latérale- 
ment, avec un angle peu marqué à la place de Ja 


carene. 


Suceinea rupicola Blanford. 
(N. Fg. IV.) Fig. 1—4. 


T. depressa, ambitu subelliptica, solidula, radiatim et dense subruguloso-costulata, parum nitida, cor- 


neo-rubella; spira minima, papillaeformis; sutura impressa; anfr. 2, ultimus magnus, non 


inflatus, medio inter suturam et purtem convexissimam lira subtriangulatim elevata, striata, 


munitus, intus nitédior, eodem loco sulcatus; apertura incumbens, subelliptica; perist. simpler, 


DE 
x 


rectum, margine columellari plano, stricto, angulo obtuso cum basali juncto. — Long. 6, 
lat. max. 41%, alt. 21, mal. Apert. 51}, mil. longa, 4 lata. — Habitat in monticulis cirea 


Bombay. 


Succinea (subgen. Lithotis) rupicola Blanford in sched. coll. Dohrn. 


Es ist mir unbekannt, wo die Untergattung Zi- 
thotis und die vorliegende typische Art derselben 
von dem Autor charakterisirt ist. Ich finde sie nur 
erwähnt bei Gelegenheit der Beschreibung der folgen- 
den Art, und es war mir daher sehr erfreulich, dass 
mein Freund Dohrn mir ein authentisches Exem- 
plar derselben zur Abbildung anvertraute. 

Der Charakter der Untergattung Lithotis scheint 
ausser der verhältnissmässig niedergedrückten, an 
Otina erinnernden Gestalt hauptsächlich in der der 
Naht parallelen, aussen erhobenen, innen eine Rinne 
bildenden Leiste zu liegen, da dieses Kennzeichen 
sich in ganz ähnlicher Weise bei der zweiten be- 
schriebenen Art wiederholt. Die typische Art ist 
niedergedrückt, im Umrisse fast elliptisch, ziemlich 
festschalig, dicht und strahlig mit feinen etwas runz- 
ligen Rippchen besetzt, schwach glänzend, horn- 
farbig-rôthlich. Gewinde sehr klein, papillenförmig. 
Naht eingedrückt. Umgänge 2, der letzte gross, aber 
durchaus nicht aufgeblasen, in der Mitte zwischen 
der Naht und der stärksten Wölbung mit einer fast 
dreikantigen, gerieften Leiste besetzt, innen glänzen- 
der, an der Stelle der äusseren Leiste eine Rinne 
zeigend. Mündung ganz aufliegend, fast elliptisch. 
Mundsaum einfach, geradeaus, der Columellarrand 
platt, gestreckt, in stumpfem Winkel mit dem Basal- 
rande verbunden. 


Je n’ai trouvé aucun renseignement, dans quel 
ouvrage le sous-genre Zithotis et son espèce typique 
sont caractérisés par l’auteur. Seulement je les 
trouve mentionnés à l’occasion de la déscription de 
la seconde espèce (voyez notre Nr. 683) et j'ai été 
bien réjoui, quand mon ami Mr. Dohrn m’en a 
confié un exemplaire authentique pour le figurer. 

Le caractère du sous-genre Zäfhotis parait con- 
sister (outre la forme relativement déprimée et rap- 
pelant celle des Olina) surtout dans la côte spirale 
parallèle à la suture, formant une gouttière à l’inte- 
rieur, puisque ce caractère se répète d’une manière 
très-semblable dans la seconde espèce décrite. 

L'espèce typique est deprimee, à contours à peu 
près elliptiques, assez solide, garnie de côtes fines 
très rapprochées et rayonnantes, légèrement rugueu- 
ses. Test faiblement luisant, de couleur cornée 
rougeätre. Spire très-petite, papilliforme. Suture 
eufoncée. Tours de spire au nombre de deux, le 
dernier grand mais nullement renflé, garni au milieu, 
entre la suture et la plus forte convexité, d’une côte 
striée à peu près triangulaire, formant à l’intérieur, 
où le test est plus luisant, une gouttière correspon- 
dante. Bouche parfaitement horizontale, de forme 
presqu’elliptique. Peristome simple, droit, son bord 
columellaire aplati, rectilinéaire, formant un angle 
obtus avec le bord basal. 


683. Succinea tumida Blanford. 
Taf. CXIL (N. Fg. IV.) Fig. 5—7. 


» Testa ovata, oblique elliptica, tenuis, rubello-cornea, parum nitida, oblique striata; spira brevi; apice 
papillari; sutura profunda. Anfr. 2—21|, tumidi, lira infrasuturali obtusa, antice in exem- 


plis veteribus aliquando fere obsolescenti. Apertura obliqua, magna, ovalis, postice non an- 


gulata; peristoma tenue, rectum, continuum, margine columellari tenuiter calloso, appresso. — 
Long. 61/;—8, diam. 5—6, alt. 3—31,,, apert. long. 5"); —6, lat. 4 mal“ (Blanf.) — Ha- 


bitat ad Singhur Indiae. 


Var. subcostulata : costulato-striata, lira infrasuturali validiori. — Long. (spec. adulti) 9, diam. 6, 
alt. 4 mill. — Habitat ad Poorundhur Indiae. 
Succinea (Lithotis) tumida W. Blanf. in Journ. As. Soc. Bengal. XXXIX. 2. 1870. p. 23. 


t. 3. f. 24. 24a; var. f. 240. 


Von dieser Art kann ich nur zur Vergleichung 
mit der vorigen miltheilen, was der Autor darüber 
sagt, und eine Copie seiner Abbildung geben, welche 
allerdings die nahe Verwandtschaft aber specifische 
Verschiedenheit beider Formen beweist. 

Gehäuse oval, schief-elliptisch, dünnschalig, röth- 
lich-hornfarbig, schwach glänzend, schräg gerieft. 
Gewinde kurz, mit papillenartigem Wirbel. Naht 
tief. Umgänge 2—2!/,, aufgetrieben, mit stumpfer 
der Naht parallel verlaufender Leiste, welche bei 
alten Exemplaren vorn bisweilen sehr undeutlich 
wird. Mündung schräg, gross, oval, nach hinten 
nicht winklig. Mundsaum dünn, geradeaus, zusammen- 
hängend, der Columellarrand dünnschwielig, ange- 
drückt (Fig. 6. 7). 

Eine grössere Varietät ist rippenstreifig und be- 
sitzt eine stärkere Leiste unter der Naht (Fig. 5). 

Der Autor bemerkt, dass sich diese Art durch 
ihre viel aufgeblasenere Gestalt und die nach Ver- 
hältniss mehr entwickelte Spira von der vorigen 
unterscheidet, wie auch beide Abbildungen deutlich 
zeigen. 


Cette espèce m’est inconnue et je n’en peux 
rien dire exceplé ce que l’auteur a publié sur elle, 
et donner une copie exacte de sa figure, pour la 
En effet cette dé- 
scription et la figure sont suffisantes pour prouver 


comparer avec la précédente. 


Vaffinite intime mais en même tems la différence 
spécifique des deux espèces. 

Test sub-ovoide, à contours obliquement ellip- 
tiques, mince, corné rougeätre, faiblement luisant, 
obliquement strié. Spire courte à sommet papillaire. 
Suture profonde. Tours de spire à peu près 21}, 
renflés, le dernier muni d’une côte émoussée, pa- 
rallèle à la suture, qui quelquefois, chez les vieux 
exemplaires, vient se perdre vers le bord. Bouche 
oblique, large, ovalaire, non anguleuse en haut. Pé- 
ristome mince, droit, continu, à bord columellaire 
apprimé et légèrement calleux (fig. 6. 7). 

Une variété plus grande est strié plus fortement, 
presque costulée, et sa côte infrasuturale est plus 
forte (fig. 5). 

L'auteur remarque, que cette espèce se distingue 
de la précédente par son test beaucoup plus renflé 
et par sa spire proportionnellement bien plus déve- 
loppée, différences bien reconnaissable par les figures. 


684. Leptopoma trochus Dohrn. 
Taf. CXU. (N. Fg. IV.) Fig. 8—10. 


„TI. angustissime perforata, trochiformis, tenuis, pellucida, confertissime spiraliter tenuistriata, obsolete 
5-sulcata, hyalina, fasciis albidis cincta, pallide virenti-maculata : spira conica, apice acuta; anfr. 


51, plantusculi, ultimus medio acutissime compresse carinatus, basi vix converior ; apertura 


obliqua, subrhombea; peristomium duplex: externum breviter reflerum, incrassatum, umbilici 


2/ 


lata. — Diam. maj. 15, min. 13, alt. 14 mill. 
tat Maligi insulae Mindanao.“ ( Dohrn.) 


ls tegens, marginibus callo tenui junctis, internum continuum, rectum; faux late piceo cingu- 


Apert. intus 61], mill. longa, 7 lata. — Habi- 


Leptopoma trochus Dohrn in Proc. Zool. Soc. Lond. 1862. p. 182; Pfr. Mon. Pneum. II. 


Gehäuse sehr eng durchbohrt, trochusförmig, 
dünnschalig, durchsichtig, sehr dicht mit feinen 
Spiralriefchen und 5 undeutlichen Furchen besetzt, 
glashell, mit weisslichen Binden und blassen grün- 
lichen Flecken gezeichnet. 
spitzem Wirbel. 


Gewinde konisch, mit 
Umgänge 51}, fast flach, der letzte 
in der Mitte mit einem sehr scharfen, zusammen- 
gedrückten Kiele versehen, an der Basis kaum con- 
vexer. Mündung schräg, fast rhombisch. Peristom 
doppelt, das äussere schmal zurückgeschlagen, ver- 
dickt, *; des Nabels bedeckend, seine Ränder durch 
dünnen Callus verbunden, das innere zusammen- 
Gaumen mit einem 


(Aus der 


hängend, gerade vorgestreckt. 
breiten pechbraunen Bande umgeben. 


Dohrn’schen Sammlung.) 


Test à perforation tres-etroite, trochiforme, mince, 
transparent, garni de stries spirales fines et très- 
rapprochées et de 5 sillons peu marquées, vitracé, 
orné de bandes blanchätres et de taches verdätres 
Tours de 
spire 51}, presqu’aplatis, le dernier muni, à son 


pales. Spire conique, à sommet pointu. 
milieu, d’une carêne comprimée et tres-aigue, à peine 
plus convexe en-dessous. Bouche inclinée, de forme 
à peu pres rhombique. Peristome double, lexté- 
rieur faiblement réfléchi, épaissi, couvrant 2/, de 
l’ombilie, à bords unis par une callosité mince, 
l'intérieur continu, droit, prominent. Partie pala- 
tale entourée d’une bande large couleur de poix. 
(Collection Dohrn.) 


6S5. Pomatias Himalayae Benson. 


Taf. CXIT. 


(N. Fg. IV.) Fig. 11—13. 


„I. perforata, attenuato-turrita, solidiuscula, oblique confertim crassicostata, albida, epidermide te- 


mu, pallide cornea induta; spira elongato-turrita, sensim deerescente, apice obluso, sutura 


impressa; anfr. 7—8 convextusculis, ultimo rotundato, costis remotioribus nonnullis inter- 


venientibus, mox desinentibus, pone aperturam munito; apertura verticali, ovali-rotundata; pe- 


rist. duplici, incrassato, externo expanso, reflexiusculo, interno continuo, superne ad angulum 


parietalem fissura minime profunda diviso. — Operc. tenuissimum, membranaceum, trans- 
lucens, paucispirum. — Long. 51/;—10, diam. 2'/,—4 mill. Apertura majoris 3 mill. longa, 
2!/, lata. — Habitat in valle Rungun et ad Darjiling Himalayae.“ ( Benson.) 

Pomatias Himalayae Bens. in Ann. and Mag. nat. hist. 3d. ser. III. (March 1859) p. 123; 


Pfr. Mon. Pneum. III. p. 169. Nr. 21. 


Gehäuse durchbohrt, schlank thurmförmig, ziem- 
lich festschalig, dicht mit dieken schrägen Rippen 
besetzt, weisslich, mit einer dünnen, blass horn- 
farbigen Epidermis bekleidet. 


gethürmt, allmälig verjüngt, mit stumpfem Wirbel 


Gewinde verlängert- 
und eingedrückter Naht. Umgänge 7—8, mässig 
gewölbt, der letzte gerundet, hinter der Mündung 
mit einigen dazwischenliegenden, entfernteren, bald 
verschwindenden Rippen besetzt. Mündung vertical, 
oval-rundlich. Mundsaum verdoppelt, verdickt, der 
äussere ausgebreitet und ein wenig zurückgeschlagen, 
der innere zusammenhangend, nur noch oben beim 
Parietalwinkel durch eine sehr flache Furche ge- 
trennt. — Deckel sehr dünn, hautartig, durchscheinend, 
mit wenigen Windungen. (Aus der Dohrn’schen 
Sammlung.) 

Obgleich die Beschreibung des Deckels von der 
der bekannten Pomatias-Arten abweicht und viel- 
mehr zu dem von Realia passt, so scheint die Art 
doch nach dem gesammten Habitus zu Pomatias ge- 


zählt werden zu müssen. 


686. 


Taf. CXIT. 
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Test perforé, turriculé, grele, assez solide, garni 
de côtes obliques épaisses et très-rapprochées, blan- 
châtre, couvert d’un épiderme mince, couleur de 
corne pale. Spire allongée, turriculée, insensible- 
ment atténuée, à sommet émoussé et à suture im- 
primée. Tours de spire au nombre de 7—8, mé- 
diocrement convexes, le dernier arrondi, muni, pres 
de la bouche, de plusieurs côtes interjacentes, plus 
espacées et s’évanouissant en-avant. Bouche per- 
pendiculaire, de forme arrondie ovalaire. Peristome 
doublé, l'extérieur etale et légèrement réfléchi, Pin- 
térieur continu, seulement disjoint en haut, près de 
l'angle pariétal, par un sillon très-peu marqué. — 
Opercule très-mince, membranacé, transparent, com- 
posé de peu de tours. (Collection Dohrn.) 

Quoique la déscription de l’opereule diffère de 
celui des espèces du genre Pomatias et correspond 
plutôt à l’opercule des Realia, cependant par la to- 
talité de ses caractères il paraît, que lespèce doit 
être considérée comme appartenant au genre Po- 


matias. 


Pomatias croaticus Zelebor, 
(N. Fe. IV.) 


Fig. 14—16. 


T. obtrcte perforata, tuırita, solidula, opaca, unieolor violacescenti-fulva, in anfractibus mediis oblique 


et subconferte costulata, in ultimo confertissime capillaceo-striata; spira gracilis, vertice obtu- 


stusculo. lutescente; anfr. 8 convert, ultimus 1], longitudinis fere aequans, antice levissime 


ascendens, basi rotundatus; apertura verticalis, eireularis, intus fulvescens; perist. album, du- 


plex : internum continuum, ad anfr. contiquum tenue, caeterum incrassatum, prominens, exter- 


num interruptum, sublate expansum et excavatum, margine columellari abrupte auriculatin 


abscisso. — Long. 7, diam. max. 21/, mill. Apert. e. perist. 3 mill. alta, intus vix 2 lata. — 
Habitat in Croatia: Trovera (Zelebor), Slunj, Brin, Plitvice, Perusie, Klek ( Brusina). 


Pomatias croaticus Zelebor in hit. 


Gehäuse bedeckt-durchbohrt, thurmförmig, ziem- 
lich festschalig, glanzlos, einfarbig violett-braungelb, 


Brusina Contr. Malac. Croat. p. 31. ( Nomen.) 


Test a perforation couverte, turricule, assez so- 
lide, non luisant, de couleur uniforme fauvp viola- 


an den mittleren Windungen schräg und ziemlich 
dicht, schwachrippig, am letzten sehr dicht haar- 
streifig. Gewinde schlank, mit stumpflichem, gelb- 
lichem Wirbel, Umgänge 8, convex, der letzte un- 
gefähr Y/; der Gesammtlänge bildend, vorn kaum 
Mün- 
Pe- 
ristom weiss, verdoppelt, das innere zusammen- 


merklich ansteigend, an der Basis gerundet. 
dung vertical, kreisrund, innen gelbbräunlich. 


hängend, neben dem anstossenden Umgange dünn, 
übrigens verdickt, vorragend, das äussere unter- 
brochen, ziemlich weit ausgebreitet und ausgehöhlt, 
am Columellarrande plötzlich ohrförmig abgeschnitten. 
(Aus meiner Sammlung.) 
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cée, muni, sur ses tours moyennes, de côtes faibles, 
obliques et assez rapprochées, tandis que le dernier 
montre des stries capillaires très-serrées. Spire 
grêle, à sommet jaunätre, assez emousse. Tours de spire 
au nombre de 8, convexes, le dernier formant en- 
viron !/; de la longueur totale, ascendant insensible- 
ment à sa partie antérieure, arrondi à sa base. 
Bouche perpendiculaire, circulaire, fauve en-dedans. 
Péristome blanc, doublé, l'intérieur continu, mince 
près du tour adjacent, épaissi et prominent dans ses 
autres parties, l'extérieur interrompu, étalé assez 
largement, sillonné, subitement découpé, à son bord 


columellaire, en forme d’auricule. (Ma collection.) 


687. Pomatias dalmatinus Parreyss. 


Taf. CXI. 


(N. Fg. IV.) Fig. 17—19. 


T. subobtecte perforata, turrita, tenuiuscula, subdistanter chordato-costulata (interjectis striis mino- 


ribus), violacescenti-fulva; spira elongata, sursum attenuata, apice obtusiuscula, pallide cor- 


nea; anfr. 10 convexi, ultimus basi obsolete angulatus, antice vix ascendens; apertura vix 


obliqua, ovali-subeircularis: perist. duplex: internum continuum, anfractui contiguo adnatum, 


caeterum breviter porrectum, externum anguste patens, latere sinistro auricula a perforatione 
remota desinens. — Long. 12, diam. 5 mill. Apert. 4 mill. lata. — Habitat Castel Nuovo 


Dalmatiae. 


Pomatias dalmatinus Parr. in sched.; Pfr. in Malak. Bl. X. 1863. p. 136; Mon. Pneum. III. 


D 16e Ne; 


Gehäuse fast bedeckt-durchbohrt, gethürmt, ziem- 


lich dünnschalig, mit ziemlich entfernten feinen 
saitenartigen Rippen, zwischen welchen feinere Strei- 
fen liegen, besetzt, violett-braungelb. Gewinde lang- 
gezogen, nach oben verjüngt, mit stumpflichem, blass 
hornfarbigem Wirbel. Umgänge 10, convex, der 
letzte an der Basis undeutlich winklig, vorn kaum 
merklich ansteigend. Mündung unmerklich geneigt, 
oval-rundlich. Peristom doppelt, das innere zu- 


sammenhängend, am anliegenden Umgang ange- 


Test a perforation presque couverte, turricule, assez 
mince, garni de cötes fines, chordiformes, distantes, 
entre lesquelles se trouvent des stries plus fines. 
Couleur fauve violacée. 
haut, à sommet assez émoussé, couleur de corne pale. 


Spire allongée, atténuée en 


Tour de spire au nombre de 10, convexes, le der- 
nier indislinetement anguleux à sa base, insensible- 
Bouche à peine incli- 


ment ascendant en avant. 


née, arrondie ovalaire. Peristome double, linté- 


rieur continu, fixé au tour adjacent, légèrement pro- 


wachsen, übrigens kurz vorgestreckt, das äussere 
schmal abstehend, an der linken Seite mit einem 
von der Perforation entfernten Oehrchen endigend. 
(Aus meiner Sammlung.) 

Diese hübsche Art ist dem schon lange bekannten 
P. auritus Ziegl. ähnlich, unterscheidet sich aber 
durch schlankere Gestalt, entferntere saitenartige 
Rippchen, mehr ovale Mündung, schmales äusseres 
Peristom u. s. w. 
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minent dans les autres parties, l’extérieur étroite- 
ment étalé, terminé, au côté gauche, par une auri- 
cule éloignée de la perforation. (Ma collection.) 

Cette jolie espèce ressemble au 2. auritus Ziegl., 
déjà connu depuis long-tems, mais elle en diffère 
par sa forme plus svelte, par ses côtes chordiformes 
distantes, sa bouche plutôt ovalaire, son péristome 
extérieur plus étroit etc. 


688. Alycaeus seulptilis Benson. 
Taf. CXII. (N. Fg. IV.) Fig. 20—23. 


»T. late umbilicata, turbinata, subtrochiformi, acute costulata; spira conica, sutura profunda, apice atte- 
nuato, acutiusculo; anfr. 5 convexis, ultimo ad latus inflato et costulis confertissimis munito, tum 
constricto, antice laeviori, tumido, tubulo suturali mediocri, ab apertura remoto, incumbente, circa 


umbilieum obtuse angulato, intus concaviusculo; apertura obliqua, eireulari; perist. dupliei, inte- 
riori subporrecto, incrassato, margine superne profunde inciso, interiori dextrali interne crenulato 
vel dentieulato, externo incrassato, expanso, reflexiusculo, superne incrassato prominente, ab anfractu 
penultimo sinu profundo separato. — Diam. 31/3, ais 21], mill.“ (Bens.) 

Alycaeus sculptilis Bens. in Ann. and Mag. nat. hist. 2d. ser. XVII. p. 226; Pfr. Mon. 
Pneum. II. p. 35. Nr. 7; III. p. 47. Nr. 12. 


Gehäuse weitgenabelt, kreiselförmig, scharf und 
fein gerippt Gewinde konisch, nach oben ver- 
schmälert, mit spitzlichem Wirbel. Naht tief. Um- 
gänge 5, convex, der letzte an der Seite aufgeblasen 
und mit sehr gedrängten Rippchen besetzt, dann ein- 
geschnürt, vorn glatter, aufgetrieben und hier mit 
einem mittelgrossen, von der Mündung entfernten, 
aufliegenden Nahtröhrchen versehen, um den Nabel 
stumpf gewinkelt und innerhalb desselben etwas aus- 
gehöhlt. Mündung kreisrund. Peristom 
doppelt, das innere schwach vorgestreckt, verdickt, 
am Rande oben tief eingeschnitten, an der rechten 
Seite innen feingekerbt oder gezähnelt, das äussere 
verdickt, ausgebreitet, schwach 


schräg, 


zurückgeschlagen, 
oben verdickt und vorstehend, von dem anstossenden 
Umgange durch eine tiefe Bucht getrennt. (Aus der 
Dohrn’schen Sammlung). 


Pfeiffer, Novitates N. F. I. 


Test largement ombilique, turbine, muni de cötes 
fines mais aiguës. Spire conique, atténuée en haut, 


à sommet assez pointu Suture profonde. Tours 
de spire 5, le dernier renflé au côté et garni de pe- 
tites côtes très-rapprochées, puis étranglé, plus lisse 
et renfle en avant, muni, à cette partie, d’un tube 
sutural de longueur médiocre et éloigné de la bouche, 
obtusement anguleux autour de lombilic et legere- 
ment excavé à sa partie ombilicale. Bouche oblique, 
circulaire. Peristome doublé, l'intérieur légèrement 
prominent, épaissi, profondément entaillé en haut et 
en-dedans finement crénelé ou dentelé au côté droit. 
Péristome extérieur épaissi, étalé, légèrement réfléchi, 
prominent en haut, separé du tour adjacent par un 
sillon profond. (Collection Dohrn.) 


Co 


6S9. Alyeaeus Caroli Semper. 


Taf. CXIL. (N. Fe. IV.) Fig. 24—27. 


T. sublate umbilicata, subconoideo-depressa, confertissime costulata et strüs distantioribus spiralibus sculpta, 


albida; spira parum elevata, vertice papillatim prominente; anfr. 4 convexi, ultimus depresse ro- 


tundatus, e strictura levi ab apertura remota tubulum suturalem medioerem retromittens, amtice 


inflatus, defleæus; apertura diagonalis, eircularis; perist. subaequalter expansum, ad anfractum 


contiguum angustatum. — Diam. maj. 42/3, min. 4, alt. 2 mill. — Habitat in parte septentrionali 


insulae Luzon. (C. Semper.) 


Alycaeus Caroli Semper in Journ. Conch. X. 1862. p. 148; Pfr. Mon. Pneum. III. p. 49. Nr. 18. 


Gehäuse ziemlich weit genabelt, niedergedrückt 
und wenig konoidal erhaben, äusserst dicht fein- 
gerippt und mit entfernter stehenden Spiralriefen 
versehen, weisslich. Gewinde schwach erhoben, mit 
warzenartig vorstehendem Wirbel. Umgänge 4, con- 
vex, der letzte niedergedrückt-rundlich, aus einer 
schwachen, von der Mündung entfernten Einschnü- 
rung ein mittelmässig langes Nahtröhrchen nach 
rückwärts abgebend, vorn aufgeblasen und herabge- 
senkt. Mündung diagonal, kreisrund. Peristom ziem- 
lich gleichmässig ausgebreitet, nur am anliegenden 
Umgange schmaler. (Aus der Dohrn’schen Sammlung.) 

Diese Art gehört wie die vorige und auch die 
folgende zu der typischen Gruppe Alycaeus Bens. 
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Test à ombilic assez grand, déprimé et élevé en 
cone très-raccourci, muni de côtes fines extrême- 
ment rapprochées et de stries spirales plus distantes. 
Couleur blanchâtre. Spire légèrement élevée, à som- 
met prominent, papillaire. -Tours de spire au nombre 
de 4, convexes, le dernier arrondi mais deprime, 
renflé et défléchi en avant, puis légèrement étranglé 
à une assez grande distance de Ja bouche et ren- 
voyant un petit tube sutural de longueur médiocre. 
Bouche diagonale, circulaire. Péristome étalé pres- 
qwegalement, seulement plus étroit pres du tour 
adjacent. (Collection Dohrn.) 

Cette espèce, ainsi que la précédente et la sui- 
vante, appartient au groupe typique Alycaeus Bens. 


Alyeaeus Otiphorus Benson. 


Taf. CXIL (N. Fg. IV.) Fig. 28—31. 


„T. perforata, ovato-globosa, minutissime confertim striata, cinereo-cornea ; spira conica, apice obtusiusculo, 
rutilo, sutura valde impressa; anfr. 4 convexis, ultimo ventricoso, ab apertura subremote constricto, 
tum pone labrum tumidiuseulo, laevigato, tubulum brevissimum suturalem gerente; apertura vix 
obliqua, peristomate duplici, interno continuo, expanso,interdum breviter porrecto, externo dilatato, re- 
flexo, ad umbilicum processu auriculari brevi, subito reflexo, perforationem subtegente mumito. — 
Operculum concaviusculum, planatum. — Long. 4, diam. oblig. 4 mill. — Habitat in regione 


Himalayana.“ (Bens.) 


Alycaeus Otiphorus Bens. in Ann. and Mag. nat. hist. 3d. ser. III. (Mart. 1859). p. 178; Pfr. 


Mon. Pneum. III. p. 46. Nr. 9. 


Gehäuse durchbohrt, eiförmig-kuglig, dicht und 
sehr fein gerieft, graulich-hornfarbig. Gewinde ko- 
nisch, mit stumpflichem, röthlichem Wirbel und tief 
eingedrückter Nahl. 
bauchig, ziemlich weit hinter der Mündung einge- 
schnürt, dann hinter der Lippe mässig aufgetrieben 
und platt. Nahtröhrchen sehr kurz. Mündung kaum 
merklich geneigt. 
sammenhängend, ausgebreitet, bisweilen kurz vor- 
gestreckt, das äussere verbreitert, zurückgeschlagen, 
in der Nabelgegend mit einem kurzen, plötzlich zu- 
rückgeschlagenen ohrförmigen Fortsatze, welcher 
die Perforation fast deckt, versehen. — Deckel nor- 
mal wie bei den typischen Arten, flach, schwach 
concav. (Aus der Dohrn’schen Sammlung.) 


Umgänge 4, convex, der letzte 


Peristom doppelt: das innere zu- 


691. 


Taf. CXIT. 
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Test perfore, globuleux ovoide, garni de stries 
rapprochees et très-fines, couleur de corne grisätre. 
Spire conique, à sommet rougeätre assez obtus. 
Suture profondément enfoncée. Tours de spire au 
nombre de 4, convexes, le dernier ventru, étranglé 
à une assez grande distance de la bouche, médiocre- 
Tube 
Peri- 
stome double, l’intérieur continu, étalé, quelquefois 
légèrement prominent, lextérieur élargi, réfléchi, 
garni, à Ja région ombilicaire, d’un prolongement 
auriculiforme raccourci et subitement réfléchi, presque 
recouvrant la perforation. — Opercule normal comme 


ment renflé et lisse derrière le péristome. 


sutural très-court. Bouche à peine inclinée. 


les espèces typiques, laplati, légèrement concave. 
(Collection Dohrn.) 


Alyeaeus distortus Haines. 
(N. Fg. IV.) Fig. 32. 33. 


T. perforata, globoso-conica, tenuis, confertissime capillaceo-striata, alabastrina; spira turbinata, apice obtu- 


sula; sutura profunda, simplex; anfr. 5 convemi, ultimus inflatus, juxta aperturam oblique turgi- 
dus et pone peristoma valde constrictus, tubulum suturalem fere dimidium anfractum oceupantem 


emittens; apertura awi parallela, subeircularis; perist. continuum, album, incrassatum et undique 


expansum. — Operculum? — Diam. maj.’11'/;, min. 10, alt. 11 mill. 


perist, 6 mil. — Habitat Siam. 


Apert. diam. intus 4, cum 


Cyelostoma distortum Haines in Ann. Lyc. New-York 1855. VI. p. 158. t. 5, f. 5—8. 
Alycaeus distortus Pfr. Mon. Pneum. II. p. 33. Nr. 2; III. p. 54. Nr. 37. 


Von dieser bisher unvollkommen beschriebenen 
und abgebildeten Art, welche, wie ich schon im dritten 
Bande meiner Mon. Pneum. vermuthete, zu der 
Gruppe Dioryz Bens. gehört, kann ich hier nach 
einem Exemplare der Dohrn’schen Sammlung eine 
vollständigere Darstellung geben. 

Gehäuse durchbohrt, kuglig-kegelformig, dünn- 
schalig, äusserst dicht haarstreifig, alabasterweiss. 
Gewinde kreiselförmig, mit ziemlich stumpfem Wir- 


v. Martens Ostas. Zool. II. p. 66. 


Cette espece jusqu’a present imparfaitement de- 
crite et figurée appartient, comme je lai présumé 
dans le troisième volume de ma Mon. Pneum., au 
groupe Diory® Bens. Un bel exemplaire de la col- 
lection de Mr. Dohrn m’a mis en état d’en com- 
pleter la connaissance. 

Test perfore, globuleux conique, mince, garni 
de stries capillaires tres-fines, blanc d’albätre. Spire 
turbinee, a sommet assez emousse. Suture profonde, 


3% 


bel. Naht tief, einfach. Umgänge 5, convex, der 
letzte aufgeblasen, in der Nähe der Mündung schräg 
aufgetrieben und hinter dem Peristom stark ein- 
geschnürt und von hier ein fast den halben Um- 
gang einnehmendes Nahtröhrchen abgebend. Mün- 
dung parallel mit der Axe, fast kreisrund. Mund- 
saum zusammenhängend, weiss, verdickt und ringsum 


zurückgeschlagen. 
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simple. Tours de spire au nombre de 5, convexes, 
le dernier ventru, obliquement renflé près de la 
bouche, fortement rétréci derrière le péristome et 
renvoyant un tube sutural occupant presque la moi- 
tié du tour. 


circulaire. 


Bouche parallèle à l’axe, à peu près 
Péristome continu, blanc, épaissi et ré- 
flechi dans toute son étendue. 


692. Pseudachatina Wrighti Sowerby. 


Taf. CXIIT. 


(N. Fg. V.) Fig. 1—4. 


T. imperforata, ovato-oblonga, solidula, striatula, epidermide fibrosa fulva obducta; spira convexo-conica, 
apice obtusa, sutura marginata, crenulata; anfr. 7}, converiusculi, mediani roseo-albi, infra su- 
turam castaneo-maculati vel late flammulati, ultimus ®/, longitudinis aequans, rubicundus et flam- 
mulatus, infra medium nigricans; columella alba, leviter torta, basi oblique subtruncata; apertura 
obliqua, irregulariter ovalis, intus plerumque rubro-fasciata; perist. album, expansum, marginibus 


callo junctis, columellari dilatato. — Long. (spec. typ.) 78, diam. 32 mill. 


Apert. intus 33 mill. 


longa, 18 lata. — Habitat Old Calabar Africae occidentalis. 
Bulinus Wrightii Sow. Descr. of a new Bulinus, 1853 ce. ie. 
Bulimus Wrighti (Pseudachatina) Pfr. Vers. p. 156. 
Pseudachatina Wrighti H. et A. Adams Gen. II. p. 134. 


Shuttl. Notit. malac. I. p. 90. t. 9. f. 1. 2. 
Pfr. Mon. Hel. IV. p. 596. Nr. 1; VI. p. 205. Nr. 1. 


Achatina Wrightii (Pseudachatina) Martens in Alb. Heli. ed. II. p. 205. 


Gehäuse undurchbohrt, eiförmig-länglich, fest- 
schalig, schwach gerieft, mit einer faserigen braun- 
gelben Epidermis bekleidet. Gewinde convex-konisch, 
mit stumpfem Wirbel. Naht berandet und gekerbt. 
Umgänge 7}, mässig convex, die obersten meist 
weiss, die mittleren rosenroth-weisslich, unter der 
Naht kastanienbraun gefleckt oder ganz mit breiten 
Flammen gezeichnet, der letzte ®/; der ganzen Länge 
bildend, röthlich und geflammt, unterhalb der Mitte 
schwärzlich. Columelle weiss, schwach gedreht, an 
der Basis schräg und undeutlich abgestutzt. Mündung 
geneigt, unregelmässig oval, innen gemeiniglich mit 


Test imperfore, ovoide oblong 


g, solide, faiblement 


strié, revêtu d’un epiderme fibreux fauve. Spire 
conique à contours convexes, à sommet émoussé. 
Suture bordée et crénelée. Tours de spire au 
nombre de 71}, médiocrement convexes, les su- 
prêmes en général blancs, les suivants d’un blan- 
châtre rosacé, ornés de taches ou de flammes 
larges couleur de marron, le dernier formant f/; 
de la longueur totale, rougeätre à flammes brunes, 
noirâtre à sa partie inférieure. Columelle blanche, 
légèrement tordue, obliquement et indistinctement 


tronquée à sa base. Bouche inclinée, irrégulière- 


einer durchscheinenden rothen Binde. Peristom weiss, 
ausgebreitet, seine Ränder durch dicken, nach oben 
sehr verdünnten Callus verbunden, der Columellar- 
rand verbreitert. 

Von dieser noch wenig verbreiteten Schnecke 
geben wir mehre Abbildungen, um die Variabilität 
derselben zu zeigen. Fig 1 und 2 ist ein Exem- 
plar, welches ziemlich genau dem Sowerby’schen 
Typus entspricht, Fig. 3 unterscheidet sich nur durch 
etwas schlankere Gestalt und intensivere Färbung, 
indem die Flammen der mittleren Umgänge nach 
unten Naht eine 
einförmige braune Färbung erzeugen. Sehr ab- 
weichend ist aber die Fig. 4 dargestellte Varietät, 
grösser, sehr gestreckt, schlank, mit kaum gedrehter 
Columelle und einer Mündung, deren Höhe kaum 
1/; der gesammten Länge übertrifft. 


zusammenlaufen und über der 
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ment ovalaire, montrant à l’intérieur, dans la plu- 
part, une bande rouge. Peristome blanc, étalé, à 
bords joints par une callosité épaisse, mais beaucoup 
plus mince en haut; bord columellaire élargi. 

Nous donnons plusieurs figures de cette espèce 
encore peu répandue pour démontrer le degré de 
sa variabilité. Les figures 1 und 2 représentent un 
exemplaire assez conforme au type de Sowerb y. 
La figure 3 se distingue seulement par sa forme 
plus svelte et sa coloriation plus intense, puisque les 
flammes des moyens tours se réunissent en bas et 
produisent une teinte uniforme brune au-dessus de 
la suture. La variété représentée fig. 4 s’eloigne 
beaucoup de la forme typique, elle est plus grande, 
fortement allongée, grêle, sa columelle est à peine 
tordue et la hauteur de sa bouche dépasse à peine 
1}, de la longueur totale. 


(678.) Limicolaria flammea Müll. (typus). 
Taf. CXII. (N. Fg. V.) Fig. 5. 6. 


T. perforata, ovato-elongata, tenuiuseula, sublaevigata, fulvido-alba, strigis latis undatis castaneis ornata ; 


spira elongato-conica, apice obtusa, alba; anfr. 9 vix conveæiusculi, superne granulato-decussatı, 


ultimus |; longitudinis aequans, non ventrosus; columella vix arcuata, lilacina; apertura fere ver- 


ticalis, subrhombeo-semiovalis, basi angulata, intus opalina; perist simplex, rectum, margine colu- 


mellari a basi dilatato, fornicato-reflexo. — Long. 75, diam. 30 mill. 


medio 16 lata. 


Apert. 35 mill. longa, 


Limicolaria flammea (Müll.) Pfr. Novi. conch. IV. p. 7. 


Unsere Abbildung stellt das schon öfters (Mon. 
Helic. III. p. 385 und in der vorigen Lieferung S. 7) 
erwähnte Exemplar 
welchem ich meine Diagnose der Z. flammea ent- 
worfen habe. Es stimmt in allen seinen Verhältnissen 
ganz genau mit der Abbildung bei Chemnitz IX, 
Fig. 1024. 1025, und da Chemnitz die Müller’- 
schen Typen genau kannte, so darf man nur eine dieser 


meiner Sammlung dar, nach 


Abbildung entsprechende Form als Typus der Helix 


Notre figure représente l’exemplaire de ma col- 
lection, d’après lequel j’ai fait ma diagnose de la 
L. flammea, et dont j’ai fait mention dans la Mon. 
Helic. III, p. 385 et dans la livraison précédente des 
Novitates. Cet exemplaire s’accorde dans toute ses 
proportions parfaitement aux figures de Chemnitz 
(IX. 1024. 1025), et comme celui-ci connaissait par- 
faitement les types de Müller, on ne peut re- 
garder comme type de l'Helix flammea Müll, qu'une 


dessen Be- 
Form passt. 
Müller eitirt zwar dazu den Kambeul Adans., sagt 
aber ausdrücklich, dass der letzte Umgang und die 


flammea Müll. annehmen, da auch 


schreibung vorzugsweise auf diese 


Mündung bei seiner flammea weniger breit seien als 
bei Adanson’s Figur, welche ausserdem überein- 
stimme. 

Ob nun eine oder die andere der beschriebenen 
Limicolarien durch Uebergänge mit dieser Form ver- 
bunden ist, wage ich aus Mangel an Material nicht 
zu entscheiden und 
(S. 7) Gesagte. 

Müller versichert, seine Exemplare aus Chri- 
stiansburg in Guinea erhalten zu haben; ob die von 
Dohrn in Proc. Zool. Soc. Lond. 1864. p. 116 er- 
wähnte Z. flammea 


verweise daher auf das oben 


von Uganda und Karagwa, 
welche sich vom westafrikanischen Typus nicht unter- 
scheiden lasse, hierher gehört, müsste durch erneuerte 
Vergleichung entschieden werden. 
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forme correspondant à cette figure, surtout parceque 
la déscription de Müller paraît désigner la même 
forme. Il est vrai, que Müller cite le Xambeul 
Adans., mais il dit clairement, que le dernier tour 
et la bouche de sa flammea sont moins larges que 
dans la figure d'Adanson, tandis que les autres 
caractères soient analogues. 

Faute de matériaux suffisants je n’ose pas de- 
eider. si l’une ou l'autre des espèces décrites de Zx- 
micolaria doit être jointe à la /lammea par des 
formes intermédiaires, et je renvoie à ce que j'ai dit 
plus haut (p. 7). 

Müller affirme avoir recu ses exemplaires de 
Christiansburg en Guinée; il serait à désirer, que les 
exemplaires de Zimicolaria flammea d’Uganda et 
Karagwa, mentionnés par Mr. Dohrn (Proc. Zoo!. 
Soc. Lond. 1846. p. 116) et qui, selon cet auteur, 
ne pouvent être distingués de la forme typique de 
l'Afrique occidentale, fussent comparés de nouveau 
pour constater s’ils sont identiques avec notre type 
figuré. 


693. Ampullaria Wernei Philippi. 


Taf. CXIV. 


(N. Fo. VI.) Fig. 1—5, 


„Testa magna, globosa, anguste umbilicata, laevis, lucida, obsolete multifasciata, epidermide olivacea; an- 
Jractus eirciter 6, convewi, sutura rectangula; apertura °/, altitudinis aequans, oblongo-ovata, intus 
Jlavescens, fauce fuscescente ; peristoma simplex, margo columellaris vix dilatatus, externus intus 
obsolete incrassatus; operculum calcareum, concaviusculum. — Alt. 104, diam. maj. 97, min. 76, 
apert. alt. 82, lat. 45 mill. — Lecta a G. Schweinfurth in regione fluminis Antiloparum.* 


(v. Martens.) 


Ampullaria Wernei Philippi in Chemn. ed nov.; Ampullaria S. 19. Taf. 5. Fig.4. Taf. 17. Fig. 2. 


1870. S. 34. 


Zur Zeit der Publication dieser schönen Art 
kannte Dr. Philippi nur kleinere unter dem Na- 
men 4. rugosa von Parreyss versendete Exem- 


v. Martens in Malak. Bl. IV. 1857. S. 187; XIII. 1866. S. 2; XVII. 


Lors de la publication de cette belle espece 
Philippi ne connaissait que des exemplaires 
du Nil Blanc, distribués par 


Mr. 
petits provenant 


plare aus dem weissen Nil und bildete diese ab, 
Wir geben hier die Abbildung eines viel ansehn- 
lichern (aus dem Gebiete des Gazellenflusses), wel- 
ches dem Berliner Museum gehört. Da Philippi 
die Art genau beschrieben hat und in den Malak. 
Bl. 1870 weitere Notizen gegeben sind, so bemer- 
ken wir nur, dass dieselbe der A. speeiosa Phil. 
von der Zanzibarküste ähnlich aber die Naht 
nicht so tief eingesenkt und das Gewinde mehr vor- 
stehend, der Mundsaum weder so lebhaft gefärbt, 
noch so deutlich verdickt. (v. Martens.) 


ist, 


Parreyss sous le nom d’Ampullaria rugosa. Nous 
donnons la figure d’un exemplaire beaucoup plus 
grand, appartenant au Musee de Berlin et recueilli 
Comme 
Philippi a exactement décrit l'espèce et Mr. de 
Martens en a donné (1870) des notions ultérieures, 


dans Ja région du fleuve des Antilopes. 


nous nous bornons à remarquer, qu’elle est sem- 
blable à l’Ampullaria speciosa Phil. de la côte de 
Zanzibar, dont elle diffère par sa suture moins pro- 
fondément enfoncée, par sa spire plus prominente 
ei son péristome, qui n’est pas sensiblement épaissi et 
n’a pas la coloriation vive de l’autre. 


694. Planorbis Sudanicus v. Martens. 


Taf. CXIV. 


(N. Fg. VL) Fig. 6—9. 


»Testa depressa, utrinque at superne paulo magis concava, oblique striatula, olivacea, nitens; peripheria ro- 
tundata; anfr. 5, lente crescentes, superne convexi, sutura sat profunda, inferne prope suturam 
subangulati; apertura parva, ovato-lunata, diagonalis, margo inferior strictius ascendens. — Diam. 
maj. 11}/,, min. 10, alt. 31,,, apert. lat. 3 mill. — Habitat in regione fluminis Antiloparum.s 


(v. Martens.) 


Planorbis Sudanicus v. Martens in Malak. Bl. XVII. 1870. S. 35. 


Gehäuse niedergedrückt,z beiderseits (doch oben 
etwas mehr) concav, schräg schwachgerieft, oliven- 
farbig, glänzend, am Umfange gerundet. Umgänge 5, 
langsam zunehmend, oberseits convex, daher die 
Naht ziemlich tief, unterseits neben der Naht etwas 
winklig. Mündung klein, oval-mondförmig, diagonal, 
der untere Rand gestreckter aufsteigend. 

„Die einzige mir bis jetzt bekannte nicht ameri- 
kanische Art aus der Gruppe des Planorbis Guadelu- 
pensis Sow. (Anisi Beck, non Fitzinger, Menetus H. et 
A. Adams: vielgewundene, flache, beiderseits ver- 
tiefte, ziemlich glänzende Arten), wenigstens wüsste 
ich ihn keiner andern Gruppe unterzuordnen. Von 
oben lässt er sich unserm Pl. marginatus Dr. 
ähnlich finden, aber die gerundete Peripherie, deren 


Test deprime, concave en-dessous et un peu 
plus coneave en-dessus, légèrement et obliquement 
strié, olivace, luisant, arrondi a sa périphérie. Tours 
de spire au nombre de 5, accroissant lentement, 
convexes en haut, séparés par une suture assez 
profonde, légèrement anguleux au-dessous à côté de 
la suture. Bouche petite, ovalaire lunaire, diagonale, 
le bord inférieur ascendant plus rectilinéairement. 

Mr. de Martens fait, sur cette espèce, les 
remarques suivantes: „la seule espèce non-americaine 
que je connais appartenant au groupe du Planorbis 
Guadelupensis Sow. (Anisi Beck, non Fitzinger, 
Menetus H. et A. Adams: especes aplaties, concaves 
des deux cötes, multispires, assez luisantes), du moins 
je ne saurais la ranger dans aucun autre groupe. 


Maximum über der halben Höhe liegt, unterscheidet 
ihn sofort; unter den amerikanischen gleicht er in 
Grösse und allgemeinem Ansehen dem Pl. Havanen- 
sis Pfr. (Terverianus Orb.), ist aber merklich 
flacher. — Pl. misellus Mor., von Welwitsch in 
Angola gesammelt, hat einige Aehnlichkeit, ist aber 
viel kleiner, als unsere Art auch bei nur 4 Win- 
dungen wäre.“ (v. Martens.) 
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Par sa face supérieure on la peut trouver semblable 
a notre Pl. marginatus Drap., mais sa peripherie, 
dont la plus grande convexité se trouve au dessus 
de la moitie de la hauteur, la distingue au premier 
coup d’eil; parmi les américaines elle ressemble, 
par sa taille et son habitus general, au Pl. Havanen- 
sis Pfr. (Terverianus Orb.), mais elle est remar- 
quablement plus aplatie.e. — Fl. misellus Mor., 
récueilli à Angola par Welwitsch, a aussi quelque 
ressemblance, mais il est beaucoup plus petit, que 
notre espèce ne serait en comptant seulement les 
4 premiers tours.‘ 


695. Planorbis Raimondii Philippi. 


Taf. CXIV. (N. Fg. VL) Fig. 10. 12. 


„Pl. testa discoideo-depressa, subdiaphana, ferruginea, superius centro profunde umbilicata, subtus concava, 
tenuissime et dense striata, sub lente fortiori decussato-granulata; anfractus 5, sutura satis pro- 
funda divisi, modice erescentes, ultimus rotundatus, basin versus angustior ; apertura semilunata. — 
Diam. maj. 10, min. 9, altitudo 4 mill. — Habitat in rivulis nemorum loco Perwiae dicto 


»Pampa del Sacramento“ (Philippi.). 


Planorbis Raimondii Philippi in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 38. 


Gehäuse scheibenförmig niedergedrückt, ziemlich 
durchscheinend, rostfarbig, oberseits in der Mitte 
tiefgenabelt, unterseits concav, dieht und sehr fein 
gerieft, unter einer starken Lupe gekreuzt-gekörnelt. 
Umgänge 5, durch eine ziemlich tiefe Naht getrennt, 
mässig schnell anwachsend, der letzte gerundet, nach 
der Basis verschmälert. 

Diese Art, folgende nach 
Philippi’s Zeichnungen abgebildet ist, ist dem 
Pl. limayanus Less. und dem Pl. Laurieochae Phil. 
(Mal. Bl. 1869. p. 38, von welchem keine Abbildung 
mit eingesandt ist) verwandt, grösser als beide. Die 
Höhe der Mündung ist doppelt so gross, als deren 
Breite, welche am unteren Theile geringer wird. Die 


Mündung halbmondförmig. 


welche wie die 


bei ziemlich starker Vergrösserung erkennbare gra- 
nulöse Sculptur macht sie sehr kenntlich. 


Test deprime, discoide, assez transparent, cou- 
leur de rouille, profondément ombiliqué en haut, con- 
cave en bas, garni de stries très-fines et serrées, 
granuleux sous une loupe forte. Tours de spire au 
nombre de 5, séparés par une suture assez pro- 
fonde, accroissant médiocrement, le dernier arrondi, 
rétréci vers la base. Bouche sémi-lunaire. 

Cette espèce, figurée ainsi que la suivante d’après 
les dessins originaux de Philippi, est voisine du 
Pl, limayanus Less. et du Pl. Lauricochae (Mal. 
Bl. 1869. p. 38, dont Philippi n’a pas envoye 
de figure), mais plus grande, que les deux. La 
hanteur de la bouche egale deux fois sa largeur, 
On re- 
connait l’espece facilement par sa surface granuleuse 


qui se diminue vers la partie inferieure. 


que l’on voit par un agrandissement modéré. 


696. Planorbis trigyrus Philippi. 


Taf. OXIV. (N. Fg. V1.) Fig. 13 


16. 


„Pl. testa modice depressa, alba, sub lente tenuissime et conjertissime striata, subdecussata, supra plana, 


centro profundissime umbilicata, subtus concava; anjractus 4, rapide crescentes, sutura profunda divisi, 


rotundati, ultimus basi haud compressus; apertura jere orbieularis, parum semilunaris. — Diam. 61,,, 
altit. 3 mill. — Habitat in litore Peruviae ad Pimentel.“ (Philippi.) 
Planorbis trigyrus Philippi in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 39. 


Gehäuse mässig niedergedrückt, weiss, unter 
der Lupe sehr dicht und fein gerieft, kaum merklich 
gekörnelt, oberseits flach, in der Mitte sehr eng 
und tief genabelt, unterseits concav. Umgänge 4, 
sehr schnell anwachsend, durch eine tiefe Naht 
getrennt, gerundet, der letzte am Grunde nicht 
zusammengedrückt. Mündung fast kreisrund, 
schwach halbmondförmig. 

Von Pl. helophilus Orb., mit welchem er zu- 
sammen gefunden wurde, durch bedeutendere 
Grösse und doppelte Höhe unterschieden. Durch 
seine Grösse und die gerundeten Umgänge nähert 
er sich dem Pl. limayanus Less., unterscheidet sich 
aber auf den ersten Blick durch seine schnell an- 
wachsenden Windungen und die tiefe Aushöhlung 
in der Mitte der obern Seite. Da der erste Um- 
gang nicht wohl zu erkennen ist, so hat die Art 
den Namen Pl. trigyrus erhalten. 


Test mediocrement deprime, blane, garni (vu 
à la loupe) de stries tres-serrees et fines, indistinete- 
ment granuleux, aplati en haut et muni d’un om- 
bilie fort étroit et profond, concave au-dessous. 
Tours de spire au nombre de 4, accroissant ra- 
pidement, séparés par une suture profonde, con- 
vexes, arrondis, le dernier non comprimé à sa 
partie inférieure. Bouche presque circulaire, lé- 
gerement sémi-lunaire. 

Cette espèce se distingue par sa taille plus 
grande et par sa hauteur double du Pl. helophilus 
Orb., en compagnie duquel elle a été trouvée. 
Par sa taille et ses tours arrondis elle se rapproche 
du Pl. limayanus Less. mais elle en diffère au 


premier coup d'oeil par tours s’accroissant 


rapidement et par l’ombilie profond au milieu de 
sa face supérieure. Elle a reçu son nom parceque 
le premier tour est à peine visible. 


697.  Paludina? solida Philippi. 
Taf. CXIV. (N. Fg. VI) Fig. 17. 18. 


T. subimperforata, oblongo-conica, solida, sublaevigata, isabellina; spira conica, vertice obtuso; sutura vix 


impressa; anfr. à vix convewiusculi, ultimus ‘|, longitudinis subaequans, basi rotundatus; apertura 


vie obliqua, fere eircularis; perist. continwum, obtusum, superne subinerassatum et angulatim pro- 


ductum. — Longit. 5, diam. fere 3; apert. diam. vix 2 mill. — Habitat Corral Peruviae. 


Peludina? solida Philippi in sched. et icone. 


Unter den mir zugesandten Diagnosen von 
Philippi finde ich diese Art nicht, aber eine hier 


wiedergegebene getreue Abbildung und einige 
Pfeiffer, Novitates XXXIX. (N. F. L) 


Parmi les diagnoses envoyées par Mr. Philippi 
je ne trouve pas la description de cette espèce, 
mais un dessin, que j'ai fait copier exactement, 


4 


Exemplare, nach welchen ich die obige kurze 
Diagnose entworfen habe. 

Was die Gattung betrifft, zu welcher die in- 
teressante kleine Schnecke zu zählen ist, so möchte 
diese zweifelhaft sein und die von Philippi selbst 
mit Fragezeichen versehene Bezeichnung als Pa- 
ludina lässt nur mit Sicherheit annehmen, dass es 
Vielleicht werden 


eine Süsswasserschnecke ist. 


wir weitere Mittheilungen darüber erhalten. 
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et plusieurs exemplaires m’ont mis en état, d’en 
ebaucher la diagnose. 

Quant au genre, dans lequel cette curieuse 
petite coquille devra être rangée, on peut être 
douteux; seulement d’après la désignation comme 
Paludina avec point d'interrogation il est à pré- 
sumer, que c’est une coquille d’eau douce. Peut- 
être plus tard nous recevrons là-dessus des notices 
plus détaillées. 


698. Nanina Sumatrensis Mousson. 
Taf. CXV. (N. Fg. VIL) Fig. 1. 2. 


„Testa sinistrorsa, anguste perforata, depresse conoidea, obsolete angulata, rugas aperturae parallelas con- 


‘ertas, in anfractibus superioribus simplices, in ultimo grossiores, lineis impressis spiralibus irregu- 
j > 2 > > 1 I 


laribus sat numerosis et impressionibus mallearibus saepe interruptas exhibens, luteo-brunnea, fascia 


subperipherica obscure castanea; anfr. 6, convexi, ultimus antice non deflexus; apertura diagonalıs, 


lunato-rhombea; peristoma rectum, subacutum, margine basali abrupte arcuato, columellari valde 


obliquo, ad insertionem reflexiuseulo. — Diam. maj. 51, min. 39/5, alt. 35; apert. long. 31, 


lat. 251/, mil (v. Martens.) — Habitat in insula Sumatra; prope Palembang legit Teyssmann. 


Nanina Sumatrensis Mousson mss.; Martens Ostas. Zool. II. p. 237. 
Helix Sumatrensis Pfr. Mon. Helic. V. p. 77. Nr. 227. 


Gehäuse linksgewunden, eng durchbohrt, nie- 
dergedrückt-konoidal, am Umfange undeutlich 
winklig, mit dichtstehenden, der Mündung parallel 
laufenden, an den oberen Umgängen einfachen, 
am letzten gröberen und durch unregelmässige, 
ziemlich zahlreiche eingedrückte Spirallinien und 
hammerähnliche Eindrücke oft unterbrochenen 
Runzeln besetzt, gelbbräunlich, mit einer dunkel- 
braunen Binde unter der stumpfen Kante der 
letzten Windung. Gewinde niedrig-konoidal, mit 
feinem Wirbel. Umgänge 6, die oberen schwach, 
die letzten stark gewölbt, der letzte nach vorn 
nicht herabsteigend, unterseits bauchig. Mündung 
diagonal zur Axe, mondförmig-rhombisch, innen 
perlmutterartig glänzend, nach vorn etwas röth- 
lich. Peristom geradeaus, ziemlich scharf, der 
untere Rand stark bogig, der Columellarrand 


Test sinistral, étroitement perforé, conoïde de- 
primé, indistinctement anguleux à son pourtour, 
garni de rides fréquentes, parallèles avec la bouche, 
simples sur les tours supérieurs, plus grossières 
et souvent interrompues par des lignes spirales 
imprimées irrégulières assez nombreuses et d’im- 
pressions comme martelées. Couleur fauve, avec 
une bande brune foncée au dessous de l'angle 
obtus du dernier tour. Spire conoïdale mais mé- 
diocrement saillante, à sommet fin. Tours de 
spire au nombre de 6, les premiers à peine con- 
vexes, les derniers très-convexes, le dernier non 
descendant en avant, ventru à sa face inférieure. 
Bouche diagonale vers l’axe, rhombique lunaire, 
luisante et comme nacrée à l'intérieur, rougeätre 
à sa partie antérieure. Péristome droit, assez 
tranchant; bord basal fortement arqué, bord colu- 


sehr schräg, an der Einfügungsstelle kurz zu- 
rückgeschlagen. 

Herr Professor Mousson hatte die Güte, mir 
eine Anzahl der noch nicht abgebildeten Arten 
seiner kostbaren Sammlung zum Abbilden anzu- 
vertrauen, darunter die beiden von E. v. Martens 
‘erwähnten Exemplare einer noch sehr seltenen 
Art. 


geben sind, ist grösser als das abgebildete, aber 


Das Exemplar, wonach die Maasse ange- 


nicht vollkommen erhalten in der Färbung. 

Wie Martens schon angiebt, ist die Art in 
der Gestalt der Nanina rugata sehr ähnlich, aber 
links gewunden, und ihre Sculptur ist durch die 
starken Runzeln und die unregelmässig einge- 
drückten Spirallinien viel gröber, fast gefenstert. 


699, 


mellaire très-oblique, courtement réfléchi au point 
de son insertion. 

Mr. le professeur Mousson a eu la bonté de 
me confier une partie des espèces non encore 
figurées de sa collection précieuse, pour les faire 
figurer, et dans leur nombre les deux exemplaires 
d'une espèce encore très-râre mentionnés par Mr. 
de Martens. L’exemplaire, d’après lequel les 
dimensions sont indiquées, est plus grand que 
celui que nous avons figuré, mais imparfaitement 
conservé quant à sa coloriation. 

Ainsi que Mr. de Martens a remarqué l'espèce 
ressemble par sa forme à la Nanina rugata, mais 
elle est sinistrale, et sa sculpture est beaucoup 
plus grossiere et comme treillissee par les rides for- 
tes et les lignes spirales irregulierement imprimées. 


Nanina Clypeus Mousson, 


Taf. CXV. (N. Fe. VIL) Fig. 35. 


„T. sinistrorsa, anguste umbilicata, orbiculato-depressa, acute carinata, supra planissima, subtus convexa, 


fragilis, nitore adipis, supra striata, late rugosa, oblique subundulata, infra obsolete spiraliter lineata, 


pallide cornea, cireum umbilicum palhdior. 


Spira centro vix emergente; sutura plana. 


Anfract. 


51/2 regulariter accrescentes, ultimus acute carinatus, carina compressa inferne Jusco-lineata, ad 


basin conoideo-convezus, versus umbilieum parvum infundibuliformis.  Apertura subverticalis tra- 


pezoidea, subsecuriformis. Perist. rectum, peracutum, margine columellari cireum umbilieum breviter 
rejlexo.“ (Mouss.) — Diam. maj. 361/,, min. 31, alt. 13 mail. — Habitat in monte Smiron in- 


sulae Javae. (Zollinger.) 


Nanina elypeus Mouss. in Journ. Conch. VI. 1857. p.156. — E. v. Martens Ostas. Zool. II. p. 221. 
Helix elypeus (Nanina) Pfr. Mon. Helie. IV. p. 344. Nr. 373a; V. p. 127. Nr. 530. 


Gehäuse linksgewunden, perforirt, fast schei- 
benförmig niedergedrückt, scharfgekielt, dünn, 
zerbrechlich, fettglänzend, oberseits gerieft und 
mit breiten platten Runzeln etwas schräg wellig 
besetzt, unterseits fein spiralriefig. Färbung gelb- 
lich, blass hornfarbig mit einer kastanienbraunen 
Linie unter dem Kiel, um den sehr engen Nabel 
weisslich. Gewinde fast platt, mit kaum hervor- 
ragendem feinem Wirbel. Naht ganz flach. Um- 


Test sinistral, perfore, deprime presque dis- 
coide, muni d'une carene tranchante, mince, fra- 
gile, luisant comme de la graisse. Face supé- 
rieure striée et garnie de rides larges et aplaties, 
obliques et onduleuses; face inférieure marquée 
de lignes spirales fines. Couleur de corne pale 
jaunätre avec une ligne brune au-dessous de la 
carène, blanchâtre autour de l’ombilic, qui est 
Spire presqu’ aplatie, à sommet fin à 


très-étroit. 


gänge D!,, regelmässig anwachsend, platt, der 
letzte sehr scharf gekielt, oberseits neben der 
Naht kaum merklich convex, nach vorn nicht 
herabgesenkt, unterseits konoidal-convex, um den 
gegen die 


Mund- 


saum geradeaus, sehr scharf, der Columellarrand 


Nabel trichterförmig. Mündung wenig 
Axe geneigt, trapezisch, fast beilförmig. 


neben der Perforation schwach zurückgeschlagen. 

E. v. Martens nennt diese Form: A. Zollin- 
geriana und stellt neben derselben eine zweite eben- 
falls auf Java von Jagor gesammelte B: Jago- 
riana, welche oberseits etwas convexer und braun- 
Der Kiel 


ist bei dieser etwas stumpfer und wird gegen 


röthlich ohne peripherische Binde ist. 


die Mündung hin undeutlich. 
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peine saillant. Suture linéaire, non enfoncée. 


Tours de spire au nombre de 51/,, accroissant 
régulièrement, le dernier muni d’une carène très- 
aiguë, légèrement convexe à côté de la suture, 
non descendant en avant, convexe conoïde en- 
de l’ombilic. 


dessous, infundibuliforme autour 


Bouche faiblement inclinée vers l’axe, de forme’ 
trapézoïde, presque sécuriforme. Péristome droit, 
fortement tranchant, à bord columellaire légère- 
ment réfléchi à côté de la perforation. 

Mr. de Martens désigne cette forme comme 
A: Zollingeriana et parle d’une seconde forme, de 
même recueillie à Java par Mr. Jagor, quil 
nomme D: Jagoriana, qui serait plus convexe en- 
dessus, de couleur rousseâtre sans bande péri- 
phérique. Il affirme que la carène de cette variété 
est un peu moins tranchante et devient peu re- 
marquable vers l'ouverture. 


Nanina fulvizona Mousson, 


Taf. CXV. (N. Fe. VIT.) Fig. 6—10. 


„T. anguste perforata, conoideo-depressa, soldiuscula, distincte striatula et lineis spiralibus multo subtilio- 


ribus, non confertis seulpta, modice nitida, albida vel pallide fulva, fulvofasciata, apice saepius 


violaceo-nigrieans; spira conveæa, plus minusve elata; sutura appressa, crenulato-striatula; anfr. 5 


converiuseuli, rotundati, ultimus non descendens, infra modice convexus; apertura parum obliqua, 


lunato-rotundata vel elliptica; perist. rectum, acutum, margine basali leviter arcuato, columellari ad 


insertionem brevissime reflexo.“ (v. Martens). — Diam. maj. 33, min. 28, alt. fere 20 mul. 
(Typus.) — Habitat in parte meridionali insulae Celebes (Zollinger.) 

Nanina fulvizona Mouss. mss.; Martens Ostas. Zool. II. p. 201. 

V. p. 96. Nr. 339. 


Helix fulvizona (Nanina) Pfr. Mon. Helie. 

Eine mit N. citrina nahe verwandte, in Form 
und Färbung ziemlich veränderliche Art, von 
welcher Herr Mousson, wie wir durch E. v. 
Martens erfahren, einige Varietäten in seiner 
Sammlung mit eigenem Namen belegt hatte. Als 
Typus der Art hat Mousson unsere Fig. 7, 8 
betrachtet, Fig. 6 ist eine viel mehr niedergedrückte 
Form und Fig. 9, 10 eine bis auf die Nahtlinie 


Espèce tres-voisine à la N. eitrina, variable 
quant à sa forme et sa coloriation, dont Mr. 
Mousson, comme nous apprenons par Mr. de 
Martens, avait désigné plusieurs variétés de noms 
spécifiques. Le type de l'espèce de Mr. Mousson 
est représenté par nos figures 7, 8; fig. 6 est une 
forme bien plus déprimée, et les figures 9—10 
appartiennent a une variété uniformément blan- 


einfarbig weissliche Form, welche in der Samm- 
lung als N. Castor Mouss. bezeichnet war. Eine 
andere Form: N. Pollux Mouss. in coll. ist grösser, 
hat stets die braungelbe Binde und bisweilen die 
schwarzblaue Färbung der obern Partie. 

Die gemeinschaftlichen Charaktere der Art 
mit ihren Varietäten sind folgende: 

Gehäuse eng durchbohrt, konoidal-niederge- 
drückt, ziemlich festschalig, deutlich gestrichelt 
und hin und wieder mit äusserst feinen entfernten 
Spirallinien versehen, schwach glänzend, weisslich 
oder blass braungelblich, meist mit einer ziem- 
lich breiten braungrünlichen peripherischen Binde. 
Gewinde convex, mehr oder minder erhaben, öfters 
am Wirbel und an der Naht bis auf den vorletzten 
Umgang schwarzblau. Naht angedrückt, kerbig- 
gestrichelt. 
mässig anwachsend, der letzte am Umfange ge- 


Umgänge 5, mässig convex, regel- 


rundet, vorn nicht herabsteigend, unterseits mässig 
convex. Mündung schwach gegen die Axe geneigt, 
mondförmig gerundet oder (bei der niedergedrück- 
ten Form) elliptisch. Mundsaum geradeaus, scharf, 
der Basalrand flach bogig, der Columellarrand 
an seiner Einfügung sehr schmal zurückgeschlagen. 
— Die grössten Exemplare haben einen grossen 
Durchmesser von 41, einen kleinen von 33 und 
eine Höhe von 25 Millimeter. 
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châtre excepté la ligne suturale crétacée, designée 
Castor Mouss. Une 
autre forme: N. Pollux Mouss. in coll. est plus 


auparavant du nom de N. 
grande, elle est toujours marquée de la bande 
fauve et quelquefois de la coloriation noire bleu- 
âtre de la partie suprême. 

Les caractères communs de l’espece avec ses 
variétés sont les suivans: 

Test étroitement perforé, conoïde déprimé, 
assez solide, distinctement strié et garni, çà et là, 
de lignes spirales extrêmement fines et rares, 
faiblement luisant, blanchâtre ou fauve pale, orné, 
dans la plupart, d’une bande périphérique fauve 
verdâtre. Spire convexe, plus ou moins élevée, 
souvent noire bleuâtre au sommet et à côté de la 
suture jusqu’ à l’avantdernier tour. Suture appri- 
mée, striolée et légèrement crénelée. Tours de 
spire au nombre de 5, médiocrement convexes, 
accroissant régulièrement, le dernier arrondi à son 
pourtour, non descendant en avant, médiocrement 
convexe en-dessous. Bouche faiblement inclinée 
vers l’axe, lunaire arrondie ou (dans la variété dépri- 
mée) plutôt elliptique. Péristome droit, tranchant; 
bord basal faiblement courbé, bord columellaire 
très-étroitement réfléchi au point de son insertion.— 
Les exemplaires les plus grands ont les dimensions 
suivantes: Diam maj. 41, min. 33, alt. 25 mill. 


Ntreptaxis pellucens Pr, 


Taf. CXV. (N. Fe. VIL) Fig. 11. 12. 


T. umbilicata, oblongo-ovata, tenuis, superne arcuatim costulato-striata, nitida, hyalina; spira elevata, 


. + 0 . D ee 2 A = a en 
apice subacute conoideo; sutura impressa, submarginata; anfr. 61, convexiusculi, 4 primi regu- 


lares, ultimi deorsum leviter deviantes, ultimus omnino laevigatus, juata aperturam subplanatus, 


antice leviter ascendens; umbilieus punctiformis, extus parum dilatatus; apertura parum obliqua, 


truneato-oblonga, lamella parietali libera, compressa, intrante coaretata; perist. subincerassatum, 


reflexiusculum, marginibus subparallelis, dextro ad insertionem tenui, tum leviter antrorsum 
dilatato. — Diam. maj. 13, min. 8, alt. T1/, mill. — Habitat Camboja. (Mouhot.) 


Streptaxis pellucens Pfr. in Proc. Zool. Soc. London. 1862. p. 273. t. 36. j. 6; Mon. Helie. V. 


p. 441: Nr. 27. 


Gehäuse genabelt, länglich-eiförmig, dünn- 
schalig, oberseits mit bogiger Rippenstreifung be- 
setzt, glänzend, glashell. Gewinde erhaben, mit 
ziemlich spitzem konoidalen Gipfel. Naht ein- 
gedrückt, schwach berandet. Umgänge 61/,, mässig 
convex, die 4 ersten regelmässig, die übrigen leicht 
nach unten abweichend, der letzte ganz glatt, 
neben der Mündung etwas abgeplattet, vorn schwach 
ansteigend. Nabel punktförmig, nach aussen etwas 
erweitert. Mündung wenig geneigt, abgestutzt- 
länglich, durch eine freiliegende, zusammenge- 
drückte, ins Innere eindringende Parietallamelle 
verengert. Peristom schwach verdickt, mässig 
zurückgeschlagen, mit fast parallelen Rändern, der 


rechte Rand an seiner Einfügung dünn, dann in 


schwachem Bogen nach vorn verbreitert. (Aus 
meiner Sammlung.) 
2710 , N 
«02, Streptaxis 


Mar MOVE (N-DRe, 
T. profunde rimato-subperjorata, depresse ovata, tenuis, undique confertissime striata, semidiaphana, 
albida; spira sublateralis, parum elevata, submucronata; sutura profunda; anfr. 6, primi regulares, 


Test ombiliqué, oblong ovoïde, mince, luisant, 
vitracé, garni en haut de côtes fines et arquées. 
Spire élevée, à sommet conoïdal assez pointu. 
Suture enfoncée, faiblement marginée. Tours de 
spire au nombre de 6!/,, médiocrement convexes, 
les 4 premiers réguliers, les autres déviant légère- 
ment vers la base, le dernier parfaitement lisse, 
légèrement ascendant en avant, tant soit peu aplati 
à côté de la bouche. Ombilie punctiforme, sub- 
dilaté à l'extérieur. Bouche faiblement inclinée, 
oblongue tronquée, rétrécie par une lamelle parié- 
tale libre, comprimée, pénétrant à l'intérieur. 
Péristome légèrement épaissi, médiocrement ré- 
fléchi, à bords à peu près parallêles; bord droit 
mince près de son insertion, plus élargi en avant, 


en formant une courbure légère. (Ma collection.) 


exacutus Gould, 
VID) tie 2 A 


antepenultimus acute carinatus, 2 ultimi lateraliter longe deviantes; apertura perobliqua, truncato- 


oblonga, lamella 1 parietali mediana, intrante et altera minore subangulari coarctata; perist. 


album, callosum, reflezum, marginibus subparallelis, dextro superne sinuoso. — Diam. maj. 13, 
min. fere 9, alt. fere 6 mill. — Habitat Mergui Birmanorum. 


Streptawis ewacuta Gould in Proc. Bost. Soc. VI. Oct. 1856. p. 12; 
Pfr. in Malak. Bl. III. 1856. p. 258; Mon. Hehe.. IV. p. 831. Nr. 23. 
ewacutus Pfr. Mon. Helie. V. p. 442. Nr. 29. 


Gehäuse tief geritzt, fast perforirt, niederge- 
drückt-eiförmig, dünnschalig, überall sehr dicht 
gerieft, halbdurchscheinend, weisslich. Gewinde 
stark nach der Seite gerückt, wenig erhaben, mit 
Naht tief. Um- 
gänge 6, die ersten regelmässig, der vorvorletzte 
scharf gekielt, die beiden letzten zur Seite weit 


die 


einem undeutlichen Spitzchen. 


en 


abweichend. ge 


Mündung sehr schief geg 
Axe, abgestutzt-länglich, durch eine in der Mitte 


stehende eindringende Parietallamelle und eine 


Otia conch. p. 220. 


Test profondément rimé, presque perforé, 
ovoide déprimé, mince, garni partout de stries 
très-serrées, sémitransparent, blanchâtre. Spire 
fortement déviée vers le côté, à peine élevée, in- 
distinctement mucronulée. Suture profonde. Tours 
de spire au nombre de 6, les premiers réguliers, 
le quatrième muni d'une carène aiguë et promi- 
nente, les deux derniers fortement déviés latéra- 
lement. Bouche très-oblique vers l’axe, oblongue 


tronquée, rétrécie par une lamelle pariétale placée 


andere kleinere in der Nähe des Einfügungswin- 
kels verengt. Mundsaum weiss, schwielig, zurück- 
geschlagen, seine Ränder fast parallel, der rechte 
oben buchtig. 


403, 


1 


au milieu et pénétrant à l'intérieur, et par une 
seconde plus petite près de l'angle d'insertion. 
Péristome blanc, calleux, réfléchi, à bords presque 


parallèles, bord droit sinueux à sa partie supérieure. 


Bulimus Heerianus Mousson, 


Taf. CXVI. (N. Fe. VII.) Fig. 1. 


T. perforata, ovato-conica, tenwiuseula, ruditer striata, strüsque spiralibus confertissimis, subtilissimis seulpta, 


pallide julvescenti-albida, strigis crebris cinnamomeis pieta, vix nitidula; spira late conica, apice 


acutiusculo; sutura levis, subjilomarginata; anfr. 6 parum convexi, ultimus ventrosior, spira 


paulo brevior, basi circa umbilicum angustum albus; apertura vix obliqua, subrhombeo-ovalis, 


intus alba, nitidissima; perist. sublate fornicato-expansum et anguste revohıtum, album, marginibus 


, callo intrante, lacteo junctis, columellari dilatato, reflexo, patente. — Long. 45 — 53, diam. 


24— 28 mill. — Habitat in Molueeis? (Teysmann.) 


Bulimus Heerianus Mouss. in coll. 


Gehäuse durchbohrt, eiförmig-konisch, ziem- 
lich dünnschalig und leicht, grob und unregel- 
mässig gerieft und mit sehr feinen Spiralriefchen 
dicht besetzt, blass gelblich-weiss, mit vielen 
schmalen zimmtbraunen Striemen gezeichnet, fast 
glanzlos. Gewinde breit-konisch, mit spitzem 
gelbem Wirbel. Naht wenig vertieft, schwach 
fadenrandig. Umgänge 6, sehr schwach gewölbt, 
der letzte bauchiger, etwas kürzer als das Ge- 
winde, an der gerundeten Basis um den engen 
Nabel weiss. Mündung schwach geneigt gegen 
die Axe, oval, zur rhombischen Gestalt neigend, 
innen weiss, sehr glänzend. Mundsaum ziemlich 
breit gewölbt-ausgebreitet und kurz zurückge- 
schlagen, weiss, seine Ränder durch milchweissen, 
tief eindringenden Callus verbunden, der Colu- 
mellarrand stark verbreitert, zurückgeschlagen, 
über dem Nabel abstehend. 

Diese Art, zweifelhafter Herkunft, liegt mir 
aus der Moussonschen Sammlung in 2 bis auf 
die oben angegebenen Grössenunterschiede fast 


gleichen Exemplaren vor. Sie ist in dem Werke 


Winteri var. Mart. Ostasiat. Exp. Moll. t. 20. f. 10? 


Test perforé, ovoide conique, assez mince, 
strié grossièrement et irrégulièrement et garni 
de stries spirales rapprochées et très-minces, 
presque sans lustre, à fond pale blanc jaunätre, 
orné de bandes longitudinales fréquentes et étroi- 
tes de couleur de cannelle. Spire largement conique 
à sommet jaune et pointu Suture légèrement 
enfoncée, garnie d’un fil peu remarquable. Tours 
de spire au nombre de 6, le dernier plus ventru, 
un peu plus court que la spire, blanc à sa base 
arrondie autour de l’ombilie étroit. Bouche faible- 
ment inclinée vers l'axe, ovalaire, tendant à la 
forme rhombique, blanche et brillante en-dedans. 
Péristome vouté et assez largement étalé, réfléchi 
à son bord, blanc; bords unis par une couche 
calleuse blanche couvrant la convexité de l’avant- 
dernier tour; bord columellaire fortement élargi, 
réfléchi, libre du côté de l’ombilie. 

Cette espèce, dont la localité n’est pas cer- 
taine, a été décrite sur deux exemplaires de la 
collection de Mr. Mousson, presqu’ entièrement 
égaux excepté les différences de stature énoncées 


von E. v. Martens über die Mollusken der ost- 
asiatischen Expedition nicht erwähnt, würde aber 
wahrscheinlich wie die folgende Art in seinem 
mehrere Arten umfassenden D. Winteri (in welchem 
aber die von mir als typisch beschriebene Form 
des B. Winteri nicht enthalten zu sein scheint) 
mit begriffen sein, da sie z. B. mit dem Taf. 20. 
Fig. 10 (unkolorirt) abgebildeten PB. Winteri var. 
sehr grosse Aehnlichkeit besitzt. Im Gegensatze 
zu dem undurchbohrten D. perversus L., wo ich 
für eine beträchtliche Anzahl der von den Auto- 
ren beschriebenen Arten ausser der Färbung keine 
wesentlichen Unterschiede finden kann, glaube 
ich in dieser Gruppe der durchbohrten Amphi- 
dromen gute Arten unterscheiden zu können, 
welche sowohl von den glatten aus der Gruppe 
des inversus Müll. als unter sich abweichend ge- 
nug sind. Zu diesen gehört die obige, welche 
sich schon durch ihre Spiralsculptur, von welcher 
bei B. Winteri, palaceus und purus keine Spur 
vorhanden ist, auszeichnet, und bei welcher ein- 
zelne dunklere Striemen als Varices zu betrach- 
ten sind. 
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ci-dessus. Elle n’est pas mentionnée dans l’ou- 
vrage de Mr. de Martens sur les coquilles ter- 
restres de l'Asie orientale, mais probablement 
elle serait comprise (ainsi que la suivante) dans 
son Bul. Winteri (dans lequel la forme typique 
par moi décrite ne paraît pas être admise), qui 
embrasse plusieurs espèces. Elle ressemble beau- 
coup à la variété du Winter pl. 20. fig. 10 (non 
coloriée). 

En opposition avec le B.perversus L. (toujours 
imperforé), où je ne peux pas trouver de différences 
spécifiques et constantes (si l’on ne considère 
comme telle la coloriation) entre un grand nombre 
d'espèces décrites par les auteurs, je crois que 
l'on peut dans ce groupe des Amphidromes per- 
forés distinguer plusieurs bonnes espèces, qui 
diffèrent suffisamment non seulement des espèces 
lisses du groupe de linversus Müll., mais aussi entre 
elles. 
sculpture spirale, nulle dans les B. Winteri, pa- 


Une de ces espèces est la nôtre, dont la 


laceus et purus, suffirait pour la séparer. Quêlques 
unes des bandes plus foncées doivent être con- 


sidérees comme varices. 


Bulimus Teysmanni Mousson, 


Taf. CXVI. (N. Fe. VIIL) Fig. 2, 3. 


T. subobtecte perforata, ovato-conica, ventrosa, abbreviata, tenuiuscula, irregulariter ruguloso-striata, strüsque 


spiralibus confertis obsoletis sub lente sculpta, superne sulphurea, nitidula, infra medium albida; 


spira late conica, vertice minuto, acutiusculo; sutura vie submarginata; anfr. 6 comveriusculi, 


varicibus omnino carentes, ultimus subinflatus, spiram subaequans, basi rotundatus; apertura parum 


obliqua, truncato-oblonga vel subrhombeo-ovalis, intus alba, nitida; perist. album, callosum, sublate 


expansum et tenuiter revolutum, marginibus callo lacteo intrante junctis, columellari fornicatim 


reflexo, dilatato, umbilicum angustum magis minusve obtegente. — Long. (fig. 2) 46, diam. 28 
mill. — Long. (jig. 3) 56, diam. 29 mill. — Habitat in Moluceis? (Teysmann.) 


Bulimus Teysmanni Mouss. in coll. 


Gehäuse durchbohrt, eiförmig-konisch, bauchig, 


verkürzt, ziemlich dünnschalig, unregelmässig und 


Winteri Mart. Ostas. Exped. Moll. p. 353 ex parte. 


Test perforé, ovoide conique, ventru, raccourci, 
assez mince, irregulierement et faiblement strié et 


schwach runzelstreifig und unter der Lupe dicht 
mit Spiralreifchen umgeben, oben schwefelgelb und 
ziemlich glänzend, die untere Hälfte viel blasser, 
weisslich. Gewinde breit-konisch, mit feinem, spitz- 
lichem, gelbem Wirbel. Naht kaum bemerklich 
berandet. Umgänge 6, mässig gewölbt, ohne Spur 
von Varices, der letzte etwas aufgeblasen, ungefähr 
so lang als das Gewinde, an der Basis gerundet. 
Mündung schwach geneigt, abgestutzt-länglich oder 
oval zur rhombischen Form neigend, innen weiss, 
glänzend. Mundsaum weiss, schwielig, ziemlich 
weit ausgebreitet und mit dünnem Rande zurück- 
gerollt, seine Ränder durch milchweissen, tief ein- 
dringenden Callus verbunden, der Columellarrand 
verbreitert, gewölbt-zurückgeschlagen, den engen 
Nabel mehr oder weniger deckend. 

Auch die beiden abgebildeten Exemplare ge- 
hören der Moussonschen Sammlung an, und sind 
bezeichnet: Molukken? Teysmann. Sie beweisen, 
dass die Art in der Gestalt veränderlich ist und 
in manchen Formen (Fig.3) nahe an den vorigen 
herantritt, doch scheint die abgekürzte bauchige 
Gestalt in Verbindung mit der Färbung und der 
weniger groben Sculptur eine Abtrennung zu recht- 
fertigen. Auch der gänzliche Mangel sichtbarer 
Wachsthumsansätze, welche bei dem vorigen an 
verschiedenen Stellen unverkennbar sind, kann als 
Merkmal benutzt werden, während allerdings die 
Bildung des Peristoms und des Columellarrandes 
fast ganz mit jenem übereinkommen. 
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ride, et garni, sous la loupe, de stries spirales 
fines et rapprochées. Partie supérieure jaune de 
soufre, luisante, l’inférieure bien plus pale, blan- 
châtre. Spire largement conique, à sommet fin, 
Jaune, assez pointu. Suture presqu’ insensiblement 
bordée. Tours de spire au nombre de 6, médio- 
crement convexes, sans vestige de varices, le der- 
nier légèrement renflé, à peu pres aussi long que 
la spire, arrondi à sa base. Bouche faiblement 
inclinée, oblongue tronquée ou ovalaire tendant à 
la forme rhombique, blanche et luisante en-dedans. 
Péristome blanc, calleux, assez largement étalé, 


Bords 


par une couche calleuse blanche, pénétrant pro- 


réfléchi avec son extrèmuté mince. unis 
fondément; bord columellaire élargi, vouté et ré- 
flechi, recouvrant une partie plus ou moins grande 
de l’ombilie étroit. 

Les deux exemplaires figures appartiennent à 
la collection de Mr. Mousson et portent la sig- 
nature: Moluques? Teysmann. Ils prouvent que 
l’espèce est variable quant à ses contours, et que 
dans plusieurs formes (fig. 3) elle se rapproche 
de la précédente; cependant la figure ventrue et 
raccoureie, conjointement avec la coloration et la 
sculpture moins grossière semblent justifier la sé- 


paration. En outre le défaut absolu de varices 
visibles, qui sont, dans le B. Heerianus, assez mar- 
quées en différents endroits, pourra servir de ca- 
ractère distinctif, tandis que la formation du péri- 
stome et du bord columellaire est presque parfai- 


tement la même. 


Bulimus purus Mousson. 


Taf. CXVI. (N. Fe: VIII.) Fig. 6. 


„T. ovato-oblonga, solida, subperforata, nitida, alba seu rosea, fortiter et irregulariter transversim striata. 


Spira conica; apice obtusiuscula; sutura suberenulata. 


centes. Apertura ovata, 


columellarem; pariete labro albo tecto; columella recta crassiuscula. 


Pfeiffer, Novitates XXXIX. (N. F. I.) 


Anfractus T1}, subeonvexi, sensim incres- 


2, testae non superans; perist. late expanso, praecipue ad marginem 


Anfractus penultimus striga 


J 
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Jusca, e labro parietale procedente, ornatus. — Long. 54, 5, diam. maj. 28, 5, min. 26 mill. 


Rat. anfr. 1:3. Rat. apert. 5:6. 
Bulimus purus Mouss. Moll. v. Java p. 


palaceus ß Pfr. Monogr. Helie. 


Da diese Art von den Autoren verschieden 
aufgefasst wird, so gebe ich hier die Original- 
diagnose nebst Abbildung des typischen Exem- 
plares. Ich gestehe, dass ich, abgesehen von der 
Grösse und dem viel stärker entwickelten Mund- 
saum, noch immer keinen rechten specifischen Un- 
terschied von dem D. palaceus, welchen ich seiner 
Zeit von Hın. Dr. v. d. Busch selbst erhalten 
habe und in der neuen Ausgabe des Chemnitzschen 
Werkes Taf. 40. Fig.6 abbilden liess, entdecken 
kann. Allerdings ist die Sculptur bei purus etwas 
gröber, und das ganze Peristom breit umgeschlagen, 
auch der Columellarrand bis zur Basis stark ver- 
breitert, aber ob diese Merkmale ganz constant 
sind, würde sich nur nach einer grösseren Reihe 
von Exemplaren beurtheilen lassen. Bei dem Chemn. 
Taf. 40. Fig. 5 abgebildeten Iinksgewundenen PB. 
palaceus meiner Sammlung ist der Mundsaum schon 
ähnlicher, doch tritt auch bei ihm der Columellar- 
rand nach unten zurück, was bei purus nicht der 
Fall ist. Ob das Chemn. Taf. 40. Fig. 7.8 abge- 
bildete Exemplar hierher gehört, ist mir sehr zwei- 
felhaft geworden. Weitere Forschungen mögen 
die Fragen entscheiden. 


06. 


— Habitat in insula Java.“ (Mouss.) 
29. t. a2. 

III. p. 820. 

Winteri Mart. Ostas. Moll. p. 354 (ex parte.) 


Cette espèce ayant été envisagée différemment 
par les auteurs, je donne ici la déscription ori- 
ginaire et une nouvelle figure de l’exemplaire 
typique. Excepte la stature et le péristome bien 
plus développé, je n’ai pas réussi à trouver une 
différence spécifique suffisante entre cette forme et 
l’exemplaire du palaceus v. d. Busch, figuré dans 
la nouvelle edition de Chemnitz (Bul. pl. 40. fig. 6) 
que j'avais reçu de la part de l’auteur même. Il 
est vrai, que la sculpture du purus est un peu 
plus grossiere, le peristome est largement etale 
dans toute son étendue et le bord columellaire est 
fortement élargi jusqu’ à sa base, mais il faudrait 
comparer un nombre plus grand d'exemplaires pour 
Chez 
l’exemplaire sinistral du palaceus de ma collection 
(Le. f.5) le peristome est plus semblable à celui 


constater si ces différences sont constantes. 


du purus, mais le bord columellaire descend en 
arrière comme chez le type, ce qui n’a pas lieu 
chez le purus. Je suis devenu douteux si l’exem- 
plaire figure Chemn. pl. 40. f. 7. 8 appartient à 
la même espèce. J’espere que des recherches 


ultérieures vont décider les questions. 


Bulimus appressus Mousson. 


Taf. CXVI. (N. Fg. VIIL) Fig. 4.5. 


T. dextrorsa, subobtecte perforata, conico-elongata, sohda, conferte regulariter et subtiliter striata, nitida, 


pallide isabellina, sursum albescens, varicibus omnino carens; spira elongata, subregulariter conica, 


vertice acutiusculo, lutescente; sutura appressa, alba, distinctius striata; anfr. T—T\}, vie con- 


vexiusculi, ultimus ?|; longitudinis subaequans, non ventrosus, basi rotundatus; apertura sat obliqua, 


oblongo-semielliptica, intus albida, nitida; perist. callosum, album, fornicato-expansum et breviter 


revolutum, marginibus callo crassiusculo lacteo junctis, dextro regulariter et leviter arcuato, colu- 


mellari leviter recedente, superne subtorto, et perdilatato, fere appresso, umbilicum angustum fere 
oceultante. — Long. 50— 54, diam. 23 mill. — Habitat in insula Java. (Zollinger.) 


Bulimus appressus Mouss. collect. 


Gehäuserechtsgewunden, durchbohrt, gestreckt- 
kegelförmig, festschalig, dicht und regelmässig 
feingerieft ohne Spur von Spirallinien, glänzend, 
blass isabellfarbig, nach oben weisslich, durchaus 
ohne bemerkbare Wachsthumsansätze. Gewinde 
langgezogen, fast regelmässig konisch, mit feinem, 
spitzlichem, blassgelbem Wirbel. Nahtangedrückt, 
weiss, stärker gerieft. Umgänge 7 — T!/,, sehr 
schwach convex, der letzte etwas mehr als ?/; 
der Gesammtlänge bildend, gerundet, doch nicht 
bauchig. Mündung ziemlich schräg gegen die Axe, 
länglich-halbelliptisch, innen fast weiss, glänzend. 
Mundsaum schwielig, weiss, gewölbt-ausgebreitet 
und sehr kurz zurückgerollt, seme Ränder durch 
ziemlich dieken milchweissen Callus verbunden, 
der rechte regelmässig flachbogig, der Columellar- 
sand nach unten etwas zurücktretend, oben schwach 
gedreht, stark verbreitert, zurückgeschlagen, fast 
angedrückt, den engen Nabel mehr oder weniger 
deckend. 

Zwei bis auf den angegebenen Grössenunter- 
schied ganz gleiche Exemplare der Moussonschen 
Sammlung beweisen die Selbstständigkeit dieser 
Art, welche durch ihre regelmässige, dem Glanze 
keinen Eintrag thuende Sceulptur ‘von den vorigen 
Arten sich sehr unterscheidet nnd bemahe die 
schlanke Gestalt des B. Dryas Brod. besitzt. 


(Amphidromus) Mart. Ostasiat. Exped. Moll. p. 353. 
Pfr. Monogr. Helie. VI. p. 26. Nr. 213b. 


G 


Test dextral, perforé, conique allongé, solide, 
garni de stries fines, rapprochees et régulières, 
sans vestige de lignes spirales, luisant, couleur 
pale jaune rougeätre, blanchâtre vers le sommet, 
entièrement dépourvu de varices. Spire allongée, 
presque régulièrement conique, à sommet fin, assez 
pointu, jaune pale. Suture apprimée, blanche, 
striée plus fortement. Tours de spire au nombre 
de 7 — T!/,, très faiblement convexes, le dernier 
formant un peu plus de ?/; de la longueur totale, 
arrondi, mais non ventru. Bouche assez oblique 
vers l’axe, oblongue semielliptique, blanchâtre et 
brillante en-dedans. Peristome calleux, blanc, 
convexement étalé et très-courtement réfléchi. Bords 
unis par une couche calleuse blanche assez épaisse ; 
bord droit en are régulier faiblement courbé; bord 
columellaire descendant en arrière, légèrement 
tordu en haut, fortement élargi, réfléchi, presqu’ 
apprimé, recouvrant une partie plus ou moins 
grande de lombilie étroit. 

Deux exemplaires de la collection de Mr. 
Mousson, tout à fait égaux entr’eux excepté les 
différences de stature énoncées ci-dessus prouvent 
que cette espèce est bien fondée. Elle diffère des 
précédentes par sa sculpture régulière, qui ne di- 
minue pas le lustre naturel, et elle s'approche à 


la forme grêle du 2. Dryas Brod. 


707. Bulimus Andamanensis Mousson, 
Taf. CXVL (N. Fe. VIIL) Fig. 7—10. 


T. subobtecte perforata, sinistrorsa, conico-ovata, ventrosa, crassa, sublaevigata, albida, fulvido-variegata, 


irregulariter fusco-strigata et varicibus pluribus nigrieantibus notata; spira conica, vertice acutius- 


eulo nigricante; sutura levis, simplew; anfr. 6 parum convexi, summi nigro-fasciati, ultimus spira 


paulo brevior, inflatus, medio castaneo-fasciatus vel a medio ad basin castaneus; apertura valde 


DE 


obliqua, subsemielliptica, intus alba; perist. callosum, album, marginibus callo subtenui albido 


junetis, dextro expanso, bene arcuato, columellari subverticali, sursum dilatato, reflexo, interdum 


fere appresso. — Long. 33—98, diam. 181/3—21 mill. — Habitat in insulis Andamanis. 


Bulimus Andamanensis Mouss. in coll. (Mart. Ostasiat. Exp. Moll. p. 339.) 


Gehäuse durchbohrt, linksgewunden, konisch- 
eiförmig, bauchig, diekschalig, sehr schwach ge- 
rieft, fast glatt, weisslich, hin und wieder braun- 
gelb schattirt, unregelmässig mit kastanienbraunen 
Striemen gezeichnet und mit mehreren braun- 
schwarzen Varices versehen. Gewinde konisch, 
mit spitzlichem dunkelgefärbtem Wirbel. Naht 
flach, einfach. Umgänge 6, schwach gewölbt, 
die obersten schwärzlich-berandet, der letzte etwas 
kürzer als das Gewinde, aufgeblasen, mit einer 
kastanienbraunen Binde in der Mitte, oder von 
da bis zur Basis braun. Mündung stark geneigt 
gegen die Axe, halbelliptisch, innen weiss. Mund- 
saum schwielig, weiss, seine Ränder durch ziemlich 
dünnen weissen Callus verbunden, der rechte aus- 
gebreitet, regelmässig bogig, der Columellarrand 
gestreckt, fast vertical, nach oben verbreitert und 
mehr oder weniger angedrückt, so dass er den 
engen Nabel halb oder grösstentheils bedeckt. 

Diese von E. v. Martens kurz erwähnte Art 
steht emigen Formen des PB. inversus Müll. sehr 
nahe und könnte vielleicht als verkürzte Varietät 
desselben betrachtet werden, wie ja der vielge- 
staltige D. perverus L. analoge Formen darbietet. 
Auch die Halbtheilung des letzten Umganges ist 
ähnlich wie bei inversus, während jedoch die Bil- 
dung des Embryonaltheiles, welcher bei manchen 
Schneckengruppen wichtig erscheint, ungefähr so 
ist, wie bei BD. melanomma Pjr., mit welchem 


übrigens keine Verwechselung möglich ist. 


«08, Helix 
Taf. CXVIL (N 


Test sinistral, perforé, ovoide conique, ventru, 
epais, très légèrement striolé, presque lisse, blan- 
chätre, nuancé de fauve çà et là, marqué de bandes 
irrégulières longitudinales couleur de marron et de 
plusieurs varices noires brunâtres. Spire conique, 
à sommet assez fin et noirätre. Suture à peine 
enfoncée, simple. Tours de spire au nombre de 
6, faiblement convexes, ceux du sommet bordés 
de noir, le dernier un peu plus court que la spire, 
renflé, marqué d’une bande médiane couleur de 
marron ou tout à fait brun sur sa moitié inférieure. 
Bouche fortement inclinée vers l'axe, semiellip- 
tique, blanche en-dedans. Péristome calleux, blanc, 
à bords unis par une couche calleuse mince et 
blanche; bord droit étalé, régulièrement arqué, 
bord columellaire rectilinéaire, presque perpen- 
diculaire, élargi et plus ou moims apprimé en 
haut, de manière à recouvrir la moitié ou la plus 
grande partie de l’ombilie étroit. 

Cette espèce, mentionnée par Mr. de Martens, 
se rapproche de plusieurs formes du D. inversus 
Müll., et peut-être on pourrait la regarder comme 
sa variété raccourcie, ainsi que nous observons 
des formes analogues du D. perversus L. La 
coloration du dernier tour est semblable à celle 
du D. inversus, mais la formation de la partie 
embryonale, si caractéristique pour plusieurs grou- 
pes des mollusques est presque comme chez le 
B. melanomma Pfr., avec lequel on ne saurait 
le confondre. 


collis Mousson. 
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T. anguste umbilicata, depressa, solidula, levissime striatula, alba, julvo- vel jusco-bijasciata; spira con- 


veriuscula, superne plana ; anjr. Z1/,, vix convextusculi, celeriter acerescentes, ultimus altus, superne 


inflatus, antice projunde descendens, basi planior, pone aperturam constrictus: apertura jere hori- 


zontalis, lunato-elliptica, intus concolor; perist. album, simplex, marginibus subparallelis, ad in- 


sertiones convergentibus, dextro sublate ewpanso, basali anguste reflexo, intus medio obsolete dentato- 


incrassato, juxta umbilicum dilatato, patente. — Diam. maj. 25, min. 20, alt. 12 mill. — Habitat 


in insula Amboina. (Zollinger.) 
Helix collis Mouss. in collect. 


— zonaria var. v. Mart. Ostasiat. Exped. Moll. p. 312. (Conf. Pfr. Mon. Helie. V. p. 505.) 


Gehäuse enggenabelt, niedergedrückt, ziemlich 
festschalig, sehr schwach gerieft, fast glatt, weiss, 
mit zwei braungelben oder dunkelbraunen Binden, 
eine über, die andere dicht unter dem grössten 
Durchmesser. Gewinde etwas convex, doch oben 
ganz platt. Umgänge 4!},, die oberen sehr schwach 
gewölbt, der letzte hoch, oben aufgeblasen, vorn 
sehr tief herabsteigend, unterseits flacher und 
hinter der Mündung etwas eingeschnürt. Mündung 
fast horizontal, elliptisch mit kurzem Ausschnitt, 
innen weiss, mit lebhaft gefärbten Binden. Peri- 
stom weiss, einfach, seine Ränder fast parallel, 
nahe der Einfügung etwas zusammenneigend, der 
rechte (oder obere) ziemlich weit ausgebreitet, 
der untere schmal zurückgeschlagen, innen in der 
Mitte undeutlich zahnartig verdickt, neben dem 
Nabel verbreitert, abstehend. 

Wenn auch E. v. Martens nach dem Studium 
der unendlichen Formen der H. zonaria L. ge- 
neigt ist, auch diese mir bisher nur in der Mous- 
sonschen Sammlung bekannt gewordene Schnecke 
mit jener Art zu vereinigen, so glaube ich doch, 
dass Herr Mousson sie mit Recht als eigene 
Art unterschieden hat. Man findet zwar wohl in 
jeder Sammlung Exemplare, welche in Färbung 
und Peristombildung den vorliegenden sehr ähnlich 
sind, und an der allernächsten Verwandtschaft 
beider ist nicht zu zweifeln, aber gerade die 
charakteristische tiefe Herabsenkung des letzten 
Umganges, wodurch die Mündung eine fast hori- 
zontale Stellung erhält, scheint keine Uebergänge 


Test étroitement ombiliqué, déprimé, assez 
solide, très légèrement strié, presque lisse, blane, 
avec 2 bandes fauves ou brunes, l’une au-dessus, 
l’autre immediatement au-dessous du plus grand 
diamêtre. Spire légèrement convexe, mais par- 
faitement aplatie en haut. Tours de spire au 
nombre de 4!1/,, les premiers à peine convexes, 
le dernier haut, renflé à sa face supérieure, très- 
profondément défléchi en avant, plus aplati à sa 
base et faiblement étranglé près du péristome. 
Bouche presque horizontale, elliptique, blanche 
en-dedans avec les bandes vivement coloriées. 
Péristome blanc, simple, à bords à peu près pa- 
ralleles, légèrement convergents près de leur in- 
sertion; bord droit (ou supérieur) assez largement 
étalé, bord inférieur courtement réfléchi, mum à 
l'intérieur au milieu d’un épaississement dentiforme 
peu saillant, élargi et libre à côté de l’ombilie. 

Mr. de Martens ayant étudié dans leur patrie 
les formes excessivement variables de l'Æ zonaria 
L., a prononcé son opinion que cette espèce, que 
je ne connais que par les exemplaires de la col- 
lection Mousson, lui doit être aussi réunie; ce- 
pendant je crois que Mr. Mousson a eu raison 
en la distinguant comme bonne espèce. L'on 
trouve dans chaque collection des exemplaires 
très-semblables à la collis par leur coloriation et 
par la formation du peristome, et l’on ne saurait 
douter de leur affinité intime, mais le déflechisse- 
ment caractéristique du dernier tour, si considé- 


rable, que la bouche en reçoit une position pres- 


darzubieten, wie denn auch unter den zahlreichen 
von Ferussac und Andern als zonaria abgebildeten 
Formen keine Annäherung zu finden ist. Auch 
ist der letzte Umgang bei H. collis im Verhältniss 
beträchtlich höher, der Nabel enger und die 
Mündung schmaler als bei allen mir bekannten 


zonarta. 
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que horizontale, ne parait pas offrir de passages 
et je ne trouve ancun rapprochement parmi le 
grand nombre de coquilles, figurées par Ferussac 


et les A 


côté de ce caractère on remarque, que chez H. 


autres auteurs sous le nom de zonaria. 


collis le dernier tour est proportionnellement bien 
plus haut, l’ombilie plus étroit et la bouche moins 
large que dans toutes les zonaria que je connais. 


Helix semirasa Mousson, 


Taf. CXVIL (N. Fe. IX.) Fig. 4—6. 


T. umbilicata, perdepressa, tenuis, subtiliter striatula et setis brevissimis, non confertis, obsita, nitidula, 


corneo-albida vel alba, jascia lata castanea supera alteraque angusta infra medium ornata; spira 


plana, vertice subimmerso; sutura impressa; anfr. 4 parum convexi, ultimus depresso-rotundatus, 


antice breviter descendens, pone aperturam turgidus, basi planiusculus, antice subconstrietus; um- 


bilieus mediocris (1]; diametri subaequans), conieus; apertura perobliqua, lunato-subeireularis; perist. 


simplew, roseum, marginibus conniventibus, supero breviter expanso, basali breviter reflexo, ad in- 


sertionem in laminam triangularem, patentem dilatato. — Diam. maj. 19, min. 16, alt. 7 mill. — 


* Habitat in ins. Arrow. ( Embrecht.) 


Helix semirasa Mouss. coll.; v. Martens Ostas. Exp. Zool. II. p. 392. 


Moluecensis Pjr. in Zeitschr. f. Malak. 1850. p. 84; Chemn. ed. II. Helix p. 352. t. 135. 


jf. 10. 11; Mon. Helic. III. p. 245. nr. 1443; V. p. 391. 505. nr. 2545. 


Gehäuse genabelt, sehr flach, dünnschalig, fein 
gerieft und im frischen Zustande mit sehr kurzen, 
nicht dichtstehenden Borsten besetzt, schwach 
glänzend, hornfarbig-weisslich oder weiss, mit 
einer breiten kastanienbraunen Binde über und 
einer schmalen unterhalb der Peripherie. Gewinde 
flach, ja selbst in der Mitte etwas eingesenkt. Naht 
eingedrückt. Umgänge 4, schwach gewölbt, der 
letzte niedergedrückt-gerundet, nach vorn kurz 
herabsteigend, hinter der Mündung aufgetrieben, 
unterseits flacher, vorn etwas eingeschnürt. Nabel 


mittelmässig 


g, ungefähr !/- des Durchmessers ein- 


nehmend, konisch. Mündung sehr schräg gegen 
die Axe, mondförmig-rundlich. Mundsaum einfach, 


rosenroth, mit zusammenneisenden Rändern, der 


Test ombilique, tres-deprime, mince, finement 
strié et garni, à l’état frais, de soies tres-courtes 
et éparses, faiblement luisant, blane corné ou blanc, 
avec une bande large couleur de marron au-des- 
sus et une seconde étroite au-dessous de la péri- 

REC RU . A RS , 
phérie. Spire aplatie ou même légèrement enfoncée 


au nulieu. Suture imprimée. Tours de spire au 


nombre de 4, légèrement convexes, le dernier 
arrondi déprimé, courtement descendant en avant, 
renflé derrière la bouche, plus aplati et faiblement 
étranglé à sa base. Ombilie médiocre, occupant 
Bouche forte- 
Péri- 


stome simple, couleur de rose, à bords conver- 


environ !/; du diamètre, conique. 


ment inclinée vers l’axe, lunaire arrondie. 


gents; bord supérieur étroitement étalé, l'inférieur 


obere Rand schmal ausgebreitet, der untere kurz 
zurückgeschlagen, an seiner Einfügung in ein ab- 
stehendes dreieckiges Plättchen verbreitert. 

Obgleich diese Art der Moussonschen Samm- 
lung wohl unzweifelhaft mit der von mir schon 
1850 beschriebenen H. moluccensis identisch ist, 
vertausche ich den alten Namen mit dem von M. 
ihr gegebenen, da sie nach E. v. Martens nicht 
auf den Molukken, sondern in Neu-Guinea lebt. 
Da mir ausser der früher von mir nach einem 
nicht ganz frischen Exemplare der Scheepmaker- 
schen Sammlung gegebenen Abbildung noch keine 
weitere bekannt ist, so gebe ich hier diejenige 
der typischen H. semirasa Mouss. 
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courtement réfléchi, élargi, à son insertion, en 
lame petite, libre et triangulaire. 

Quoique cette espèce de la collection Mousson 
paraît être identique avec lÆ. moluccensis, par 
moi décrite en 1850, j'abandonne le nom ancien 
et lui réserve celui donné par M. Mousson, 
parceque, d’après M. de Martens, elle ne se 
trouve pas sur les Moluques, mais dans la Nou- 
velle-Guinée. Excepte la figure, que j'ai publiée 
d’après un exemplaire moins frais de la collection 
Scheepmaker, je n’en connais aucune autre et 
c'est pour celà, que je donne ici la figure de 


lH. semirasa Mouss. typique. 


Helix Embrechtiana Mousson, 


Taf. CXVIL (N. Fe. IX.) Fig. 79. 


T. umbilicata, depressa, tenwuseula, striatula et strüs spiralibus microscopieis sculpta, nitida, alba, fascüs 2 


latiuseulis corneo-castaneis et superne serie macularum triangularium vel lunarium ornata, subtus 


cornea, albo-guttata et strigata; spira plana, medio leviter immersa; sutura profundiuscula; anfr. 


4 modice convexi, ultimus rotundatus, antice lente descendens, non constrictus, subtus pone aper- 


turam vie tumidior et juxta umbilicum mediocrem leviter impressus; apertura diagonalis, lunato- 


rotundata; perist. simplex, album, marginibus conniventibus, supero sublate expanso, antrorsum 


arcuato, basali expanso-reflexo, ad insertionem parum dilatato. — Diam. maj. 21, min. 17, alt. 


9 mall. — Habitat in insulis Molueeis. ( Embrecht.) 


Helix Embrechtiana Mouss. in coll. 


Gehäuse genabelt, niedergedrückt, ziemlich 
dünnschalig, femgerieft und unter der Loupe mit 
sehr feinen Spirallinien versehen, glänzend, weiss, 
mit 2 ziemlich breiten hornfarbig-kastanienbraunen 
Binden und oberseits mit einer Reihe dreieckiger 
oder bogiger Flecken gezeichnet, unterseits horn- 
farbig, mit weissen, von der Peripherie nach dem 
Nabel hin allmälig verschwindenden länglichen 
Flecken und Punkten geziert. Gewinde platt, in 
der Mitte schwach eingesenkt. Naht ziemlich tief. 
Umgänge etwas mehr als 4, mässig convex, der 


letzte gerundet, nach vorn langsam herabsteigend, 


Test ombilique, deprime, assez mince, finement 
strié et garni, sous la loupe, de lignes spirales 
extrêmement fines, luisant, blane, avec deux ban- 
des brunes cornées assez larges et une série de 
taches lunaires ou triangulaires en dessus, couleur 
de corne en dessous, orné de taches oblongues et 
cireulaires blanches, commençant à la périphérie et 
évanouissant insensiblement vers l’ombilic. Spire 
aplatie, légèrement enfoncée au milieu. Suture 
assez profonde. Tours de spire un peu au delà de 4, 
convexes, le dernier arrondi, lentement descendant 


en avant, non rétréci, légèrement renflé en dessous 


nicht emgeschnürt, unterseits hinter der Mündung 
unmerklich aufgetrieben und neben dem mittel- 
weiten Nabel schwach eimgedrückt. Mündung 
diagonal, mondförmig rundlich, breiter als hoch. 
Mundsaum einfach, weiss, mit zusammenneigenden 
Rändern, der obere Rand ziemlich weit ausgebreitet, 
nach vorn bogig, der untere ausgebreitet und zu- 
rückgeschlagen, an seiner Einfügung nur wenig 
verbreitert. 

Diese schöne Schnecke der Moussonschen 
Sammlung finde ich in den Bemerkungen von 
Martens gar nicht erwähnt. Sie ist mit keiner 
der bekannten Arten zu verwechseln, denn wenn 
auch Färbung und Zeichnung an A. zebra und 
an coluber Beck erinnert, so unterscheidet sie sich 
doch sogleich, namentlich von zebra, deren Mün- 
dung ähnlich ist, durch die langsam zunehmenden 


Umgänge, viel plattere Gestalt, u. s. w. 


Al. 
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derrière la bouche, avec une impression légère à 
côté de l’ombilic médiocre. Bouche diagonale, 
lunaire arrondie, plus large que haute. Péristome 
simple, blanc, à bords convergents; bord supérieur 
assez largement étalé, courbé en avant, l'inférieur 
étalé et réfléchi, à peine élargi à son insertion. 

Dans les observations de Mr. de Martens je 
ne trouve pas mentionnée cette belle coquille de 
la collection Mousson. On ne peut la confondre 
avec aucune des espèces connues; la coloriation 
et le caractère du dessin rappelle les 77 zebra et 
coluber, mais elle s’en distingue aisément, spécia- 
lement de zebra, dont la bouche est semblable, par 
sa forme beaucoup plus aplatie, par ces tours 


accroissant lentement, etc. 


Helix eryptopila Mousson. 


Taf. CXVIL (N. Fe. IX.) Fig. 10—12. 


T. umbilicata, turbinato-depressa, subbiconoidea, carinata, solidula, oblique striata et punctata, pilisque 


brevissimis deciduis obsita, subdiaphana, griseo-cornea; spira convexo-conoidea, vertice obtusulo; 


sutura linearis; anfr. 1/, vie convexiuseuli, ultimus subacute carinatus, antice breviter descendens, 


subtus 


perist. 


inflatus, subangulatim in umbilicum angustum abiens; apertura diagonalis, angulato-lunaris ; 


simplex, marginibus vie convergentibus, supero breviter expanso, basali anguste reflexo, 
jpLex ; g g » SU] 1 £ 


columellari fere verticali, brevi, dilatato, patente. — Diam. maj. 18, min. 15, alt. 9—10 mill. — 


Habitat in insula Rakata. (Teysmann.) 
Helix eryptopila Mouss. in coll. 


Gehäuse genabelt, kreiselig-niedergedrückt, fast 
bikonoidal, gekielt, ziemlich festschalig, schräg 
gerieft und pnnktirt, mit sehr kurzen abfälligen 
Haaren besetzt, halbdurchsichtig, graulich-horn- 
farbig. Gewinde convex-konoidal, mit abgestumpf- 
tem Wirbel. 
convex, allmälig anwachsend, der letzte ziemlich 


Naht linear. Umgänge 4!/,, kaum 


scharf gekielt, nach vorn kurz herabsteigend, 


helicinoides var. maj. Mart. Ostas. Exp. Moll. pag. 270. Conf. Pfr. Mon. Helie. V. p. 260. 


Test ombiliqué, turbine deprime, à peu près 
biconoïdal, caréné, assez solide, obliquement strié 
et pointillé et garni de poils très-courts et déci- 
dus, sémipellucide, couleur de corne grisâtre. Spire 
convexe conoïdale, à sommet émoussé. Suture li- 
néaire. Tours de spire au nombre de 4!/,, à peine 
convexes, accroissant régulièrement, le dernier 
muni d’une carene assez tranchante, courtement 


unterseits anfgetrieben und fast winklig in den 


engen Nabel abfallend. Mündung diagonal, wink- 
lig-mondförmig. Peristom einfach, mit kaum zu- 
sammenneigenden Rändern, der obere schmal aus- 
gebreitet, der untere kurz zurückgeschlagen, der 
Columellarrand fast vertical, kurz, verbreitert, ab- 
stehend. 

Herr v. Martens erklärt diese der Mousson- 
schen Sammlung angehörigen Schnecken geradezu 
als grössere Varietät der H. helicinoides Mouss., 
welche ich nur aus der Beschreibung und Ab- 
bildung kenne. Auch mir ist es sehr wahrschein- 
lich, dass es sich so verhält, aber auch in diesem 
Falle ist es nöthig, wegen der gleichnamigen Art 
von Hombron und Jacq. den späteren Namen 
von Mousson beizubehalten. — H. helieinoides 
Mouss. gehört übrigens nicht dahin, wo sie in 
meiner Monographie angeführt ist, sondern zu 


$. 108 a. 
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descendant en avant, renflé en-dessous et formant 
un angle indistinct avec l’ombilic. Bouche dia- 
gonale, lunaire anguleuse. Peristome simple, à 
bords à peine convergents; bord supérieur étroite- 
ment étalé, l’inférieur courtement réfléchi, le colu- 
mellaire presque perpendiculaire, court, élargi et 
libre, 


Mr. 


partenant à la collection Mousson comme simple 


de Martens considère cette coquille ap- 


variété plus grande de l'A. helicinoides Mouss., 


que je ne connais que par la déscription et la 


figure. Je partage cette opinion, mais aussi dans 
ce cas il sera nécessaire de conserver le nom 


postérieur donné par Mousson, à cause de l'A. 
helieinoides Hombr. et Jacq. — Je remarque que 
Mon. Helic. H. helicinoides Mouss. est 
placée dans un groupe, anquel elle n'appartient 


dans ma 


pas. Sa place véritable est dans le $. 108 a. 


Helix squamulosa Mousson, 
(N. Fg. IX.) 


Fig. 13—15. 


„T. latiuscule umbilicata, lenticularis, confertim arcuato-striata, epidermide fusca in lacinias angustas 


strüs parallele dispositas squamaeformes elevata; carina. peripherica compressa usque ad aperturam 


persistens; angulus umbilicalis distinctus; spira breviter conica; anfr. 6 subplani, ultimus infra 


vie magis converus quam supra, antice (magis minusve) deflexus; apertura sat obliqua, quadrato- 


rotundata; peristoma breviter expansum, album, margine columellari subverticali, cum basali an- 


gulum distinctum effieiente. — Diam. maj. 12, min. 101}, alt. 6; apert. long. 5, alt. 5 mil.“ 


(v. M.) — Habitat in insula Madura prope Javam. (Zollinger.) 


Helix 
p- 409. Nr. 2643. 

Gehäuse genabelt, Iinsenförmig niedergedrückt, 
ziemlich dünnschalig, dicht bogig-gerieft, mit einer 
braunen in schmale schuppenförmige, den Streifen 
parallele Läppchen erhobenen Epidermis bekleidet. 
Gewinde sehr niedrig convex-konoidal. Naht ein- 
gedrückt. 
nehmend, der letzte bis zur Mündung scharf ge- 

Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


Umgänge 6, fast platt, langsam zu- 


squamulosa Mouss. in coll.; Mart. Ostasiat. Exp. Zool. II. p. 266; Pfr. Mon. Hel. V. 


Test ombiliqué, lenticulaire, assez mince, garni 
de stries rapprochées et courbées, et d’un épiderme 
brun, élevé en lamelles squamiformes étroites, 
parallèles aux stries. Spire très courtement con- 
vexe conoïdale. Suture imprimée. Tours de spire 
au nombre de 6, presque plats, aceroissant lente- 
ment, le dernier caréné jusqu’ à la bouche, plus 


6 


kielt, vorn mehr oder weniger herabgesenkt, unter- 
seits etwas convexer, winklig in den ungefähr 
ein Drittel des Durchmessers einnehmenden Nabel 
übergehend. Mündung diagonal, rundlich-qua- 
dratisch. Mundsaum schmal ausgebreitet, seine 
Ränder nur schwach zusammenneigend, der Colu- 
mellarrand fast vertical, mit dem untern einen 
ziemlich deutlichen Winkel bildend. 

Diese durch ihre Epidermis gut charakterisirte 
Art gehört zu der zahlreichen Gruppe von H. 
rotatoria v. d. Busch, tapeina Bens., Huttoni Pjr., ete. 
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ou moins descendant en avant, un peu plus con- 
vexe en dessous, formant un angle distinct avec 
lombilie qui occupe environ un tiers du diamètre. 
Péri- 


stome étroitement étalé, à bords faiblement con- 


Bouche diagonale, quadratique arrondie. 


vergents, bord columellaire à peu près perpendi- 
culaire, formant un angle assez prononcé avec 
le basal. 

Cette espèce bien caractérisée par son épi- 
derme, appartient au groupe nombreux des H. 


rotatoria V. d. Busch, tapeina Bens., Huttoni Pjr., ete. 


Helix gyroides Parreyss. 


Taf. OXVII. (N. Fe. IX.) Fig. 16—18. 


T. mediocriter umbilicata, depresso-conoidea, solida, ruguloso-striata, calcarea, unicolor ; spira breviter tur- 


binata, vertice laevi, albo; sutura subprofunda; anjr. 6 modice convexi, lente accrescentes, ıltimus 


vix latior, non descendens, rotundatus, basi planior; apertura parum obliqua, oblique lunaris; 


rist. rectum, acutum, tenuiter iatum, marjinibus vie convergentibus, basali intus subinerassato 
yerist. rectum, acutum, tenuiter labiatum, bu ergentibus, basali int b to, 


stricto, ad umbilicum dilatato, breviter patente. — Diam. maj. 10, min. 8?/;, alt. 51, mill. — 


Habitat in Croatia. (Parreyss.) 


Helix gyroides Parr. in sched; Pfr. in Malak. Bl. XVII. 1870. p. 143. 


Gehäuse mittelweit genabelt, niedergedrückt- 

konoidal, festschalig, runzlig-zerieft, kalkweiss, 
’ oO? SED 

Gewinde niedrige kreiselförmig, mit 

Le] D? 

Naht tief. 

Umeänge 6, mässig cewölbt, langsam anwachsend, 
le] D ’ 9 à Le] 


einfarbig. 
glattem, weissem Wirbel. ziemlich 
der letzte kaum breiter, nicht herabsteigend, ge- 


rundet, unterseits flacher. Mündung wenig ge- 


neigt, schief mondförmig. Mundsaum geradeaus, 


scharf, mit einer dünnen Lippe belegt, seine Rän- 
der kaum zusammenneigend, der untere innen 
etwas verdickt, gestreckt, neben dem Nabel ver- 
breitert, kurz abstehend. 

Der Gestalt, den Windungen und der Mündung 
nach könnte man diese Art fast für eine verkalkte 
H. hispida halten, jedoch ist sie von viel festerer 
Textur und die starke Runzelstreifung unter- 
scheidet sie leicht. Ueberhaupt spricht das ganze 


Test médiocrement ombiliqué, conoïde déprimé, 
solide, muni de stries rugueuses, uniformément 
crétacé. Spire turbinée mais légèrement élevée, 
à sommet lisse et blanc. Suture assez profonde. 
Tours de spire au nombre de 6, médiocrement 
convexes, accroissant lentement, le dernier à peine 
plus large, non descendant, arrondi, plus aplati 
en-dessous. Bouche faiblement inclinée, oblique- 
ment lunaire. Péristome droit, tranchant, muni, 
à l'intérieur, d’une callosité mince, à bords à peine 
convergents; bord basal presque rectilinéaire, lé- 
gerement épaissi, élargi et libre à côté de l’om- 
bilie. 

Par sa forme, ses tours et son ouverture on 
serait tenté de prendre cette espèce pour une H. 
hispida caleinee, cependant elle est d’une texture 


bien plus forte et les stries marquées et rugueuses 


Ansehen dafür, dass meine 4 ganz gleichen Exem- la distinguent sur le champ. En général son 
plare nicht verwittert und dadurch farblos sind, habitus fait conclure, que mes 4 exmplaires tout 
sondern einer Xerophila in frischem Zustande à fait égaux ne sont pas roulés et décolorés, mais 
angehören. Ueber ihr Verhältniss zu der von qu'ils appartiennent à une Xerophila en état frais. 
Brusina erwähnten kroatischen 77. homoleuca Sabl). Comparez ce que j'ai dit (Malak. Bl. 1870. p. 144) 
vergleiche man, was ich Mal. Bl. 1870. S. 144 sur son identité éventuelle avec A. homoleuca 
darüber gesagt habe. Sablj. de Croatie, mentionnée par Brusina. 


«14. Helix verticillata Parreyss. 
Taf. CXVI. (N. Fg. IX.) Fig. 19—21. 


T. perforata, conica, solida, oblique confertim plicata, nitidula, alba; spira subregulariter conica, vertice 
subpapillari, corneo; sutura funieulato-marginata; anfr. 6 convexi, carina funiformi, sulco a con- 
vexitate separata muniti, ultimus non descendens, basi conveæiusculus, aequaliter plicatus; apertura 
parum obliqua, subangulato-lunaris; perist. rectum, leviter labiatum. — Diam. 5, alt. 5 mil. — 
Habitat in insulo Rhodo teste Parreyss. 

Helix verticillata Parr. in sched.; Pfr. in Malak. Bl. XVII. 1870. p. 142. 


Gehäuse durchbohrt, kegelförmig, festschalig, Test perforé, conique, solide, garni de plis 
dicht mit schrägen Falten besetzt, mattglänzend, obliques rapprochés, faiblement luisant, blanc. 
weiss. Gewinde ziemlich regelmässig konisch, Spire assez régulièrement conique, à sommet sub- 
mit warzenartigem, hornfarbigem Wirbel. Naht papillaire, corne. Suture bordée d’un fil épais. 
diekfädlich-berandet. Umgänge 6, convex, mit Tours de spire au nombre de 6, convexes, munis 
einem bindseilartigen, durch eine Furche von der d’une carene en forme de corde, separee de la 
Convexität getrennten Kiele besetzt, der letzte convexité par un sillon; dernier tour non des- 
nicht herabsteigend, unterseits mässig gewölbt, cendant, médiocrement convexe en-dessous, où il 
eben so gefaltet wie die obere Partie. Mündung est plissé comme dans les parties supérieures. 
schwach geneigt, mondförmig, etwas winklig. Bouche faiblement inclinée, lunaire, légèrement 
Mundsaum geradeaus, mit einer dünnen Lippe anguleuse. Péristome droit, muni d’une callosité 
belegt. mince. 

Exemplare, welche ich vor vielen Jahren unter Des exemplaires que je recus, il y a long 
demselben Namen von Herrn Parreyss erhielt, tems, par Mr. Parreyss sous le même nom, ne 
schienen mir nicht von H. conica var. suleulata me paraissaient pas différer suffisamment de 1’. 
getrennt werden zu können und führte ich des- conica var. suleulata, et je citais H. verticillata 
halb A. verticillata Parr. als Synonym jener an, Parr. comme symonyme de cette variété, ce que 
wie auch Brusina noch in neuester Zeit gethan Mr. Brusina a aussi fait récemment. Mais il 
hat. Es scheint jedoch, dass unter jenem Namen paraît, que sous ce nom deux formes étaient ré- 
2 Formen vereinigt waren, von denen die vor- unies, dont celle qui nous occupe est en tout cas 
liegende jedenfalls eine selbstständige, im Habitus une bonne espece, voisine par son habitus plutöt 
mehr zu H. Liebetruti Alb. hinneigende Art ist. de l'A. Liebetruti Alb. Cependant eile se distingue 


où 


Von letzterer unterscheidet sie sich übrigens durch 
offenere Perforation, weniger stark abgesetzte Um- 
gänge und minder vortretende, dagegen auch auf 
der Basis vorhandene Faltenstreifung. 


“1. 
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de cette derniere par sa perforation plus ouverte, 
ses tours moins scalariformes et sa striature plis- 
see moins saillante, mais occupant aussi la base 
de la coquille. 


Helix turritella Parreyss. 


Taf. CXVIL (N. F. IX.) Fig. 22—24. 


T. perforata, trochiformis, solidula, oblique striata, nitidula, alba, jascia jusca supra carinam et plerumque 


secunda basali ornata: spira turbinata, vertice acutiusculo, corneo; sutura distincte fillomarginata ; 
5 à 3 


anfr. 61/5 convexi, ultimus non descendens, subacute jilocarinatus, basi converiusculus, aequaliter 


radiato-striatus; apertura vix obliqua, lunaris; perist. rectum, acutum, intus leviter labiatum, mar- 


gine columellari non dilatato. — Diam. maj. 7, min. 61}, alt. 6 mill. — Habitat in Dalmatia 


teste Parreyss. 


Helix turritella Parr. in sched.; Pfr. in Malak. Bl. XVII. 1870. p. 143. 


Gehäuse durchbohrt, trochusförmig, ziemlich 
festschalig, schräg gerieft, matt glänzend, weiss, 
mit einer braunen Binde über dem Kiele und in 
der Regel einer zweiten auf der Grundfläche. 
Gewinde kreiselförmig, mit ziemlich spitzem horn- 
farbigem Wirbel. Naht deutlich fädlich-berandet. 
Umgänge 6!/,, convex, der letzte nicht herab- 
steigend, ziemlich scharf fädlich-gekielt, unterseits 
mässig convex, gleichförmig strahlig gerieft. Mün- 
dung kaum gegen die Axe geneigt, mondförmig. 
Mundsaum geradeaus, scharf, innen mit einer 
dünnen Lippe belegt, der Columellarrand nicht 
verbreitert. 

Diese Art steht der AH. trochoides Poir. 
nahe und kann vielleicht als 


sehr 
eine Varietät der- 
selben betrachtet werden, wie ich auch früher 
(Mon. Helie. I. p. 180) gethan habe, doch ist das 
Gewinde weniger erhoben, der Kiel fädlıch, die 
Sie hat fast die Ge- 
stalt von H. apiculus Rossm., welche aber stark 


Parforation feiner, u. s. w. 


faltenstreifig ist. 


416, 
Taf. CXVII. 


Test perforé, trochiforme, assez solide, oblique- 
ment strié, faiblement luisant, blanc, avec une 
bande brune au-dessus de la carène, et, dans la 


plupart, une seconde sur la face basale. Spire 
turbinée, à sommet assez pointu, corné. Suture 


bordée d’un fil bien distinct. Tours de spire au 
nombre de 6!/,, convexes, le dernier non descen- 
dant, muni dune carène filaire assez aiguë, medio- 
crement convexe et garni de stries rayonnantes 
en-dessous. Bouche à peine inclinée vers l'axe, 
lunaire. Peristome droit, tranchant, muni à l'in- 
térieur d’une callosité mince; bord columellaire 
non élargi. 

Cette espèce est très-voisine de I’. trochoides 
Poir., et l'on pourrait pent-être la regarder comme 
variété de cette espèce, ainsi que je lai fait au- 
paravant. (Mon. Helic. I. p. 180.) Cependant la 
spire est moins élevée, la carène plutôt filaire, la 
perforation plus étroite, ete. Elle a à peu pres la 
forme de l’ZZ. apiculus Rossm., mais cette dernière 


est fortement plissée. 


Vitrina mamillata Martens, 
(N. Fe. X.) Fig. 1-3. 


„Testa depressa, tenuis, inaequaliter arcuato-striata, nitida, fulvolutea; anfractus 31}, prünus papillae 


instar prominens, albus, secundus perangustus cum sequentibus in eadem superficie decurrens; 
ultimus amplus, sutura J'uscescente marginata; apertura perobliqua, lumato-ovata; peristoma simpleæ, 
margine supero antrorsum prope insertionem paulisper sinuato, dein arcuatim producto, margine 


interno membranaceo, arcuatim sinuato. — Diam. maj. 16, min. 11, alt. 8, apert. long. 11, 


lat. 9 mill. — Habitat in Abyssinia.“ (v. M.) 
Vitrina mamillata v. Martens in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 208. 


Gehäuse niedergedrückt, dünnschalig, ungleich 
bogig-gerieft, glänzend, bräunlich gelb. Umgänge 
31}, der erste warzenartig vorragend, weiss, der 
zweite sehr schmal, mit den übrigen eine ebene 
Oberfläche bildend, der letzte gross und weit, mit 
bräunlich-besäumter Naht. Mündung sehr schräg, 
mondförmig-oval. Mundsaum einfach, der obere 
Rand nach vorn in der Nähe seiner Anfügung 
ein wenig eingebuchtet, dann im Bogen vorge- 
streckt, der innere Rand membranös, bogenförmig 
eingebuchtet. 

Diese Art ist der V. sigaretina Reel. am ähn- 
lichsten, doch gut verschieden; die Unterschiede 
von den übrigen verwandten sind von Martens 
a. a. O. gründlich auseinandergesetzt. 


Test déprimé, mince, inegalement garni de 
stries courbees, luisant, jaune brunâtre. Tours 
de spire au nombre de 31/,, le premier élevé en 
petite papille, blanc, le second trés-étroit, formant, 
avec les autres, une superficie plane, le dernier 
grand et large, à suture bordée d’un brun fauve. 
Bouche très-oblique, lunaire ovalaire. Peristome 
simple, son bord supérieur légèrement sinueux 
pres de son insertion, puis élargi en forme d’are, 
le bord columellaire membraneux, formant une 
sinuosité arquée. 

Cette espèce est assez semblable à la V. siga- 
retina Reel., mais bien différente; les differences 
des autres especes voisines se trouvent exactement 
exposées par l’auteur au lieu cité. 


117. Helix Edwardsi Cox. 


Taf. CXVIIT. (N. Fg. X.) Fig. 4. 5. 


„T. perforata, globosa, strüs incrementi subrugata lineolisque oblique descentibus brevibus impressis seulpta, 


superne castanea, injerne flava; spira sat brevis, obtusa; anfr. 5—51},, convexiuseuli, ultimus 
valde descendens, basi injlatus; apertura diagonalis, lunato-semicireularis, brevis; peristoma undique 
incrassatum et breviter expansum, nigrum, margine columellari valde obliquo, arcuato, edentulo, 
granuloso, perforationem semiclaudente, callo parietali distincto, fusco, granuloso. — Diam. maj. 31, 
min. 30, alt. 36 mill. Apert. altit. (incluso perist.) 25, lat. 24 mill. — Habitat in Australia 
meridionali.“ (v. M.) 

Helix Edwardsi Cox Australian landshells. Addit. p. 168. t. 19. j. 3. 

—  nigrilabis (Xanthomelon) v. Martens in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 79. 


Gehäuse durchbohrt, kuglig, durch die Wachs- Test perforé, globuleux, légèrement ride par 


thumstreifen etwas runzlig und mit kurzen schräg les stries d’accroissement et garni de lignes im- 
herabsteigenden eingedrückten Linien versehen, primées courtes et descendant obliquement, couleur 
oben kastanienbraun, unten gelb. Gewinde ziem- de marron en haut, jaune en-dessous. Spire assez 


lich kurz, stumpf. Umgänge 5—51,, schwach courte, obtuse. Tours de spire au nombre de 


gewölbt, der letzte stark herabgesenkt, unterseits 
aufgeblasen. Mündung diagonal zur Axe, mond- 
förmig-halbrund, kurz. Peristom überall verdickt 
und schmal ausgebreitet, schwarz, der Columellar- 
rand sehr abschüssig, bogig, zahnlos, gekörnelt, 
die Perforation zur Hälfte schliessend, der Callus 
der Mündungswand deutlich, braun, gekörnelt. 
Diese Art 


ähnlichen 4. pomum Pr. ausser der Färbung 


unterscheidet sich von der sehr 


vorzüglich durch die Körnelung des Columellar- 
randes. 


us. 
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D 


défléchi, renflé en-dessous. 


51/,, légèrement convexes, le dernier fortement 
Bouche diagonale, 
lunaire sémicirculaire, raccoureie. Péristome épaissi 
et étroitement étalé partout, noir, son bord colu- 
mellaire fortement décliné, arqué, sans dents mais 
granuleux, recouvrant à moitié la perforation; 
callosité de la paroi aperturale bien marquée, 
brune, granuleuse. 

Cette espèce se distingue de I’. pomum Pfr., 
à laquelle elle ressemble beaucoup, par sa colo- 
riation mais principalement par la granulation du 


bord columellaire. 


Helix Jannellei Le Guillne, 


Taf. CXVIIT. (N. Fe. X.) Fig. 9. 10. 


T. anguste et pervie wmbilicata, globosa, tenuis (vel solidula), subrequlariter rugata et strüs impressis, un- 


dulatis, interruptis, antrorsum subdescendentibus decussata, corneo-lutescens; spira brevis, obtuse 


conoidea, sutura mediocri suberenulata; anfr. 5 convexi, ultimus injlatus, globosus, antice sensim 


deflewus, juxta umbilicum compressus; apertura obliqua, lunato-rotundata, intus margaritaceo-albida ; 


rerist. tenue, extus luteum, intus album vel pallide carneum, marginibus subconvergentibus, dextro 
9 2. 


breviter expanso, basali reflexo, columellari dilatato, fornicato-patente, umbilicum semioceultante. — 
Diam. maj. 26, min. 21}/,, alt. 21 mill. (Spec. Mus. Berol.) — Habitat in Australia septentrio- 


nali (Guill.), Cape York (Dämel). 


Helix Jannellei Le Guill. (Rev. Zool. 1842. p. 137), Pfr. Mon. Hel. I. p. 322: Nr. 840; V. p. 3. 
pachystyloides Cox in Proc. Zool. Soc. 1867. p. 725; Mon. Austr. landsh. 1868. p. 41. t. 5. f. 
(Xanthomelon) Janellei Mart. in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 79. 


Gehäuse eng- aber durchgehend-genabelt, kug- 
lig, dünnschalig (nach Cox bisweilen ziemlich 
fest) ziemlich regelmässig gerunzelt und mit unter- 
brochenen welligen, eingedrückten Linien, welche 
nach vorn sich herabsenken, gekreuzt, hornfarbig- 
gelb. Gewinde niedrig, stumpf konoidal, mit 
mässig tiefer, etwas gekerbter Naht. Umgänge 5, 
convex, der letzte aufgeblasen, kuglig, nach vorn 
allmälig herabgesenkt, neben dem Nabel zusammen- 
gedrückt. Mündung schräg, mondförmig-gerundet, 
dünn, 


innen perlglänzend weisslich. Mundsaum 


aussen gelb, innen weiss oder blass fleischfarbig, 


21. 
. 4. 


Test à ombilie étroit mais perçant, globuleux, 
mince (quelquefois selon Cox assez solide, croisé 
de rides assez régulières et de lignes imprimées 
interrompues et descendant vers la partie antérieure, 
jaune corné. Spire peu élevée, conoïdale mais 
émoussée; suture médiocrement enfoncée, legere- 
ment crénelée. Tours de spire au nombre de 5, 
le dernier renflé, globuleux, peu à peu descendant 
en avant, comprimé à côté de l’ombilic. Bouche 
oblique, lunaire arrondie, blanchâtre et marga- 
ritacée à l’intérieur. Péristome mince, jaune en 


dehors, blanc ou de couleur de chair pale en de- 


seine Ränder etwas zusammenneigend, der rechte 
schmal ausgebreitet, der untere zurückgeschlagen, 
der Columellarrand verbreitert, gewölbt-abstehend, 
den Nabel zur Hälfte überragend. 

Ich bin mit E. v. Martens überzeugt, dass 
sowohl das abgebildete Exemplar als auch die 
H. pachystyloides Cox mit der 1842 von Le Guil- 
lou beschriebenen, seitdem unbekannt gebliebenen 
H. Jannell (trotz unbedeutender Abweichungen 
in der Diagnose) identisch ist, und dass daher 
dieser älteste Name herzustellen ist. 


19. 


1 


dans, à bords légèrement convergents; bord droit 
étroitement étalé, bord basal réfléchi, bord colu- 
mellaire élargi, réfléchi en voute, recouvrant la 
moitié de l’ombilie. 

Je partage avec Mr. de Martens la persua- 
sion, que la coquille figurée, ainsi que la H. pachy- 
styloides Cox, est identique avec l’Æ. Jannellü Guill., 
décrite en 1842 et restée inconnue depuis ce temps. 
Des différences légères dans la phrase originaire 
ne sont pas suffisantes pour en douter, et il est 
juste de rendre à l’espece son nom premier. 


Helix Möllendorfi Kobelt, 


Taf. CXVIH. (N. Fe. X) Fig. 15. 16. 


„T. umbilieata, subglobosa, depressa, tenuis, pellucida, striata, pilisque longis, regulariter sed sparsim 


stantibus ornata, corneofusca, fuscia una fasca eircumdata; anfr. 5\/y regulariter accrescentes, con- 


veriuscuh, sutura medioeri juncti, ultimus subito descendens; apertura ampla, late lunata, margi- 


nibus conniventibus; peristoma reflewum, albolabiatum, margine superiori angulato, columellari 


superne dilatato, patente, umbiliei tertiam partem tegente. — Diam. maj. 18, min. 151}:, alt. 
10 mill. — Habitat prope Serajewo Bosniae, ubi legit O. v. Müllendorf.* (K.) 
Helix Möllendorfi Kobelt in Nachrichtsbl. deutsch. malakoz. (es. 1871. Apr. Nr. 4. p. 72. 


Gehäuse genabelt, flach kuglig-niedergedrückt, 
dünnschalig, durchscheinend, schräg schwachge- 
rieft und mit zerstreutstehenden ziemlich langen 
Haaren besetzt, hornfarbig-bräunlich, mit einer 
dunkelbraunen Binde über der Mitte des letzten 
Umganges. Gewinde sehr schwach konoidal er- 
hoben, mit feinem Wirbel. Umgänge 5!/,, regel- 


massı 


anwachsend, mässig 


g gewölbt, der letzte 


œ 
oO 
vorn plötzlich herabgesenkt, am Umfange gerundet, 
unterseits convexer. Mündung diagonal, breit 


mondförmig. Peristom weissgelippt, mit etwas 
zusammenneigenden Rändern, der obere schmal, 
fast winklig, der untere stärker zurückgeschlagen, 
der Columellarrand verbreitert und abstehend, den 
Nabel zum dritten Theile deckend. 

Diese Art steht, wie auch Kobelt bemerkt, 


der H. jaustina Ziegl. in der ganzen Bildung sehr 


Test ombilique, de forme subglobulaire de- 
primée, mince, transparent, muni de stries obliques 


peu marquées et de poils épars assez longs. Cou- 


a 
Le] 
leur brunâtre cornée, avec une bande brune foncée 
au-dessus du milieu du dernier tour. Spire très- 
faiblement élevée, à sommet fin. Tours de spire 
au nombre de 5, accroissant régulièrement, médio- 
crement convexes, le dernier subitement défléchi 
en avant, arrondi à sa circonférence, plus forte- 
ment convexe en-dessous. Bouche diagonale, large- 
ment lunaire. Péristome garni d’une lèvre blanche, 
à bords légèrement convergents, bord supérieur 
étroit, presqu’ anguleux, l’inferieur plus fortement 
réfléchi; bord columellaire élargi et libre, recou- 
vrant un tiers de l’ombilie. 

Cette espèce, comme le remarque Mr. Kobelt, 


est tres-voisine de I’. faustina Ziegl. par sa for- 


nahe, unterscheidet sich aber durch ihr dünnes, 
fast runzlich-gerieftes und überall behaartes Ge- 
häuse und viel engeren, theilweise vom Columel- 


larrande bedeckten Nabel. 


mation generale, mais elle s’en distingue par son 
test mince, presque ride et poileux de toute part, 
et par son ombilie beaucoup plus étroit et partielle- 


ment recouvert par le bord columellaire. 


320, Nanina Jacquemonti Martens. 


Tat. CXVII. (N. E 


e. X.) Fig. 6—8. 


Le) 


„Testa perforata, depressa, striatula, alba, subdiaphana, nitidula, interdum fulvo-unijasciata; spira pro- 


minula: anfr. Is, lente erescentes, ultimus peripheria rotundatus, infra modice convexus, ad 
ı [2 ; pery > RTE ; 


aperturam perparum descendens; apertura late lunaris; peristoma obtusum, intus inerassatum, 


margine supero brevi, rotundato, basali leviter arcuato, columellari ad insertionem in laminulam 


triangularem adnatam reflewo. — Diam. maj. 17, min. 15, alt. 10 mill. — Habitat in regione 
( 2 3] ; I 


Himalayana.“ (v. M.) 


Jacquemont Voyage dans l'Inde. At. pl. 16, f. 2. 
Nanina Jacquemontii (Orobia) Mart. in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 75. 


Gehäuse durchbohrt, niedergedrückt, feinge- 
strichelt, ziemlich durchscheinend und glänzend, 
weiss, bisweilen mit einer gelb-rothen Binde über 
dem Umfange. Gewinde sehr flach erhoben, mit 
feinem Wirbel. Umgänge 5t/,, langsam anwach- 
send, schwachgewölbt, unter der Naht eingedrückt- 
berandet, der letzte nach vorn kaum merklich 
herabgesenkt, am Umfange gerundet, unterseits 
mässig convex. Mündung wenig geneigt, unregel- 
mässig mondförmig. Mundsaum geradeaus, innen 
lippenartig verdickt, seine Ränder weit entfernt, 
der obere kurz, bogig, der untere in flachem 
Bogen nach der Perforation hinlaufend, wo er 
sich in ein kleines dreieckiges Plättchen verbreitert 
und zurückschläst. 

Diese Art, deren Identität mit der eitirten 
Jacquemontschen Figur zwar sehr wahrscheinlich, 
aber doch nicht ganz zweifellos ist, steht der 4. 


Angelica Pfr. am nächsten. 


Test perforé, déprimé, finement strié, assez 
transparent et luisant, blanc, quelquefois orné d’une 
bande jaune rougeätre au-dessus de sa circonfé- 
rence. Spire à peine élevée, à sommet fin. Tours 
de spire au nombre de 5!/,, accroïssant lentement, 
légèrement convexes, marqués d’une ligne impri- 
mée au-dessous de la suture, le dernier presqu’ 
insensiblement défléchi en avant, arrondi à son 
pourtour, médiocrement convexe en-dessous. Bou- 
che faiblement inclinée, irrégulièrement lunaire. 
Péristome droit, intérieurement épaissi en forme 
de lèvre, à bords très-eloignés; bord supérieur 
court et arqué, linferieur se prolongeant en arc 
léger vers la perforation, où en s’elargissant il 
forme une petite lame triangulaire et réfléchie. 

Cette espèce, dont l’identité avec la figure citée 
do Jacquemont est bien probable, mais pas par- 
faitement certaine, s'approche le plus à IH. An- 
gelica Pfr. 


721. Nanina plicatula Martens. 
Meat ACXMITIENN Re Xe) ENTE: 


„Testa perforata, angulata, depresse conica, superne rugis grossiusculis aperturae parallelis sculpta, e 


corneo-fusco et albo variegata, infra convextuseula, leviter striatula, albida; anfr. 5, convexiuseuli, 


ultimus prope aperturam non descendens; apertura angulato-hunaris; paristoma simplex. acutum 
6 5 per, ’ 


margine columellari ad insertionem breviter reflewo. — Diam. maj. 11, min. 9, alt. 7, apert. 
long. 5, lat. 4 mill. — Habitat in insula Zanzibar.“ (v. M.) 
Nanina plicatula Mart. in Nachrichtsbl. deutsch. malak. Ges. I. 1869. Nr. 10. p. 149. 


Trochonanina plicatula Mart. in sched. 


Gehäuse durchbohrt, niedergedrückt-konoidal, 
oberseits dicht und schräg runzelstreifig, bräunlich 
und weiss gefleckt, unterseits mässig gewölbt, nur 
schwach gerieft, weisslich. Gewinde konoidal, 
mit feinem, hornfarbigem Wirbel und eingedrückter 
Naht. Umgänge 5, schwach convex, langsam zu- 
nehmend, der letzte deutlich aber nicht sehr scharf 
gekielt, nach vorn nicht herabgesenkt. Mündung 
fast diagonal, winklig-mondförmig. Peristom ein- 
fach, geradeaus, scharf, der Columellarrand an 
der Einfüguug in ein kurzes zurückgeschlagenes 
Plättchen verbreitert. 

Von den nächstverwandten Helix Jenynsi und 
Mozambicensis Pjr. unterscheidet sich diese Art 
leicht durch ihre Sculptur, Färbung und weniger 
scharfen Kiel. 


Test perforé, conoide déprimé, caréné, muni, 
à sa face supérieure, de stries rugueuses obliques 
et rapprochées, tacheté de brun et de blanc. Face 
inférieure medioerement convexe, faiblement strice, 
blanchätre. Spire conoidale, à sommet fin, corne; 
suture imprimée. Tours de spire au nombre de 
D, légèrement convexes, accroissant lentement, 
le dernier non descendant, muni d’une carene 
marquée mais non tranchante. Ouverture à peu 


près diagonale, lunaire anguleuse. Peristome 


simple, droit, aigu; bord columellaire élargi, à 
son insertion, en petite lame réfléchie, 

Cette espèce est voisine des 4. Jenynsi et 
Mozambicensis Pjr., desquelles elle se distingue 
aisément par sa sculpture, sa coloriation et sa 


carène moins aiguë, 


422, Buliminus Braunsii Martens, 
Taf. CXVIL (N. Fg. X.) Fig. 11. 12. 


„Testa subperjorata, ovato-conica, subtiliter striatula, nitida, pallide flava, maeulis biseriatis et plerumque 


ascia fusconigra, suturali rosea vel pallide brunnea, basi saepe fasciis duabus fusconigris pieta, 
1 1 ; 1e I EST 


apice acutiusculo, fusconigro ; anfr. 61/2, supremi 2—3 ‚Fuscescentes, ümmaculati, ultimus obtuse 


angulatus, ad aperturam non descendens, basi convewus; regio umbilicaris saepe rosea; apertura 


paulo minus quam dimidiam longitudinem aequans, parum obliqua, rhombeo-ovalis; margo colu- 


mellaris perpendicularis, ad insertionem dilatatus et reflewus, perjorationem fere claudens, albus: 
per} > ? per : > 


margo basalhs et externus rectus, simplex. — Long. 11—12, diam. ma). 7 
I ’ /l I y 


— Habitat in insula Zanzibar. (v. M.) 


S, min. 6—61,, mill. 


Buliminus (Rhachis) Braunsii Mart. in Nachrichtsbl. deutsch. malak. Ges. I. 1869. Nr. 10. p. 150. 


Gehäuse fast geschlossen-durchbohrt, eiförmig- 
konisch, dünn, fein gerieft, glänzend, blassgelblich, 
meist mit zwei Reihen brauner Flecken und da- 
zwischen liegenden dunkelbraunen schmalen Binden 


und einer rosenrothen oder bräunlichen Naht- 
Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. IL.) 


Test à perforation presque close, ovoïde conique, 
mince, finement strié, luisant, orné pour la plupart 
sur un fond pale jaunätre, de deux series de 
taches brunes, de bandes interjacentes étroites 


d'un brun foncé et d’une bande suturale couleur 


4 


binde geziert, #elten nur mit 4 schwarzbraunen 


Linien umgeben, Gewinde ziemlich zugerpitzt, 


mit »chwärzlichem Wirbel, Umgänge 6)/,, der 
letzte ctwan klirzer als das Gewinde, am Umfange 
undeutlich winklig, an der Basis gerundet, vorn 


nicht herabsteigend. Mündung wenig geneigt, 


rhombisch-oval, Peristom einfach, geradeaus, der 
Columellarrand perpendieular, nach oben etwas 
verbreitert und angedrtiekt, 

Ueber das Verhältniss dieser Art zu den nächat- 
verwandten und über ihre Variabilität sind die 
Bemerkungen des Verfansers selbst a. a, O, nach- 


zulesen, 


123, 


50 


de rose où brunâtre, plus rärement seulement 
cerclé de 4 lignes brunes noirâtres,  Spire assez 
pointue, à sommet noirâtre, Tours de spire au 
nombre de 61/,, le dernier un peu plus court que 
la »pire, indistinetement anguleux à son pourtour, 
arrondi à 8a base, non descendant antérieurement, 
Bouche légèrement inclinée, ovalaire aubrhombique. 
Peristome simple, droit, le bord eolumellaire per- 
pendieulaire, légérement élargi et apprime en haut, 

(Juant aux relations de cette espèce avec «ex 
plus proches alliées et sur sa variabilité je ren- 
voie aux remarques de auteur dans sa publication 


orpinare, 


Buliminus conulinus Martens. 


Taf, OXVIIE (N. Fg. X.) Fig. 13. 14. 


„lesta (subelause) perforata, vonieo-turnila, tenis, abriatula, pellucida, corneo-fusca ; anjr. 8, conweriuseul, 


ultimus rohmdatus; apertura N, totius longitudinis oceupans, diagonalis, ovalis, columella shricta, 


margine eolumellari vejlewo, perjoralionem sernitegente, margine basali et ewterno reclo, acuto, 


Long. 14, diam. TUE 6, aperl, 4 mill,® 


Habitat in insula Zanzibar,” (v. M.) 


Buliminus (Pachnodus) conulinus Mart, in Nachriehtsbl, deutsch. malak. Ges. I. 1869. Nr. 10. 


p. 159, 


Gchiuse fast gerchlossen-durehbohrt, kegel. 


förmig-gethtirmt,  düinnschalig, schwachgerieft, 


durchsichtig, hombräunlich. Gewinde regelmisnig 
verjüngt, mit »pitzlichem Wirbel, Umgünge 8, 
minis convex, der letzte gerundet, ungefähr ein 
Drittel der Gerummtlänge bildend, Mündung fast 
diagonal, eilörmig,  Peristom einfach, geradeaus, 
“chart, die Ränder »tark zusummenneigend, der 
unsere #tark-bogig, der Columellarrand gertreckt, 
etwas zurlickgeschlagen und die Perforation fast 
„chliersend, 

Von den zuhlveichen verwandten Arten, unter 
welchen 3, conulus Reeve am nächsten steht, haupt- 
die  gethürmte Gestalt unter. 


süchlich dureh 


schieden, 


Test à perforation presque close, conique tur- 
viculé, trös-mince, faiblement strié, transparent, 
couleur de corne brunätre, Spire régulièrement 
attenude, à sommet assez pointu, Tours de spire 
au nombre de 8, médiocrement convexes, le dernier 
arrondi, formant environ un tiers de la longueur 
totale, Bouche à peu près diagonale, ovalaire, 
Peristome simple, droit, tranchant, à bords forte- 
inent rapprochée; bord externe fortement courbé, 
bord columellaire rectilinéaire, légèrement réfléchi 
ct presque fermant la perforation. 

Cette espèce se distingue du grand nombre de 
voisines, parmi lesquelles DB. conulus Reeve est la 
plus proche, principalement par sa forme turri- 


culée, 


_. 


224, Cyclotus campanulatus Martens. 
Taf. OXVIIL. (N. Fg. X.) Fig. 1921. 


„Testa lattuseule umbilicata, depressa, suborbieularis, verticaliter siriata, epidermide olivaceo-flava induta ; 


spira perbrevis, obtusa; anfr. 41},, via conwewi, at suluru profunde canaliculata divisi, ultimus 


leres ; apertura vun obliqua, cireularts : perisloma undique inerassalo-eapansum, quasi campanulatum, 


continwum, album. Opere,? 


perist, 61)», emel, 5 mal, 


Diam, ma). 13, min. 10, alt, 8: apert. long. et lat. incluso 
Habitat eirea Yokohama et Namgasakı Japoniae,* (uv, M.) 


Cyelotus campanulatus Mart, in Monatsber, Berl, Ak. Jan. 1865, p 51: Ostas, ape, Zool. 11. 2 ul; 


Gehäuse ziemlich weit genabelt, niederge- 
drückt, fast scheibenförmig, festschalig, dicht we 
rieft, unter einer olivengrün-gelblichen Epidermis 
weiss. Gewinde schr niedrig erhoben, stumpf, 
Umgänge 4'/,, schwach gewölbt, aber durch eine 
tiefe, vinnenförmige Naht getrennt, der letzte stiel- 
rund, unmerklich herabgesenkt, Mündung fast 
vertikal, kreisrund, Peristom zusammenhängend, 
weiss, ringsum etwas verdickt und ausgebreitet, 
glockenartig. 

Obwohl der Deckel nicht bekannt geworden 
ist, so dürfte doch die unverkennbure Verwandt- 
schäft mit dem philippinischen Cyclotus diseoidens 
und pusillus Sow, die Stellung in dieselbe Gattung 
rechtfertigen. Die Sowerbysche Abbildung «der 
noch nicht näher bekannt gewordene € exiquus 
ist unserer Art sehr ähnlich, doch stimmt die Be- 


schreibung nicht, 


Test à ombilie assez large, déprimé, presque 
| { , large, déprimé, presque 
discoïde, solide, garni de stries rapprochées, blane, 
couvert d'un épiderme jaunätre olivacé,  Spire à 
; LOTS 4 ; 

peine élevée, à sommet obtus, Tours de #pire 
au nombre de 41/},, légèrement convexes, mais 
séparés par une suture profonde, canaliculée, le 


Bouche 


Péristome continu, 


dernier arrondi, insensiblement défléchi, 
à peu prés perpendiculaire, 
blanc, légèrement épaissi de toute part et élargi 
en forme de cloche, 

Quoique l'opereule de cette espèce n'est pan 
connu, laffinité évidente avec les Cyelotus diseoi- 
deus et pusillus Sow, des Philippines ne laisse 
aucun doute, qu'elle n'appartienne au même genre, 
La figure du € eviquus Sow,, espèce, sur laquelle 
nous ne possédons pas de renseignements plus 
exactes, ressemble assez bien à notre erpece, mais 


la déseription présente plusieurs différences, 


725. Parmacella auriculata Mousson #), 
MAL IOXTS (NF eAT) Fig, 12, 


.T. vale depressa, solida, ovato-cochlearis. 


Spatula planiuseulu, plane concava, ad dextram el 


in medio intus callosa; marginibun subparallelis, dextro eonwewiuseulo, ad insertionem #ub- 


soluto, aurieulatim subexpanso, terminali oblique subangulato, volumellari breviorti, areuato. 


Nucleus subelongatus, politus, jere univolutun, sutura obhusa, pallide isabellinus, avi in marginen 


#) Diese und die folgende, »0 wie weiterhin noch eine 
Anzahl von Tafeln enthalten ausschlierslich von Herrn Prof, 
Mousson gütigsb zur Disposition gestellte noch nicht abge- 
bildete Conchylien von den Canarischen Inseln, 


*) Cette planche et In suivante, ainsi qu'un nmmbre d'au 


tres, contiennent exclusivement une série d'esprces non encore 
figurées den fles Canariennes, que Mr, le profensenr Mounson 


a bien voulu mettre à notre disposition, 


7* 


sub angulo 529 inclinato. — Nucleus long. 5, 5; lat. 4 mill. Spatula long. 10, lat. 7 mill. — 


Habitat in insula Fuerteventura.“ (M.) 


Cryptella canariensis (partim) Webb & Berth. 1833. Ann. se. nat. XNXVIII; Syn. 110. 
— ambigua (partim) Orbigny Moll. Canar. p. 50. 


Parmacella auriculata Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 9. 


Diese Art scheint die von der Nachbarinsel 
Lanzarote schon lange bekannte Parmacella caly- 
culata Sow. (Cryptella canariensis Webb et Berth.) 
auf Fuerteventura zu ersetzen, und unterscheidet 
sich von derselben durch die gesperrt gedruckten 
Charaktere. Bei P. calyeulata ist im Durchschnitt 
der Nucleus kugliger und die Spatula länger und 
schmaler; zur Vergleichung geben wir (Fig. 3) 
eine Figur derselben. Alle Exemplare der caly- 
eulata sind dünn und nur in der Mitte der Spa- 
tula quer ein wenig callös, dagegen sind die der 
aurieulata, selbst im jungen Zustande, gegen den 
rechten Rand hin verdickt. 


Cette espèce paraît remplacer la calyculata de 
l'ile Lanzarote, dont nous donnons pour compa- 
raison une esquisse (fig. 3); elle en diffère par 
les caractères souslignés. La calyewlata en moyenne 
a un nucleolus plus globuleux et une spatule plus 
allongée et plus étroite que Vaurieulata; son bord 
dextre est ou droit, ou un peu concave et s’insère 
en s’appliquant au nucleus, dans l’autre espèce il 
est plutôt convexe et se détache à son insertion, 
en s’évasant vers le dehors; la spatule entière 
dans la première espèce s'incline moins sur l'axe 
du nucleus que dans la seconde; enfin tous les 
individus de la calyeulata sont assez minces, seu- 
lement un peu calleux en travers au milieu de 
la spatule, ceux de l’auriculata parcontre s’épais- 


sissent, même au jeune âge, vers le bord droit. (M.) 


426, Vitrina latebasis Mousson, 
Are CPLM NE Fe. NP) Im A 


. depressa, transverse oblonga, tenuis, laevigata, substriatula, nitidissima, pallide corneo-virens. 


Spira plana, lubrica; summo non prominulo; sutura lineari, plana, albomarginata. Anfr. 21},, 


rapide accrescentes, depressi; ultimus ample dilatatus, ad lineam dorsalem rotundate angulatus, 


basi perlatus, convewiusculus.  Apertura perobliqua (609 cum axi), subauriformis. Perist. sim- 


plex, acutum; margine dextro late incurvato, vix dilatato; columellari concave arcuato, lamina 


angusta munito, ad cohımellam non apertam subcallose inserto. — Diam. maj. 13, min. 9, 


5, alt. 6, 5 mill. — Habitat in insula Palma.“ (M.) 


Vitrina latebasis Mouss. 


Diese Art steht durch Grösse, Anzahl der 
Windungen und plattes Gewinde der V. Lamarckii 
am nächsten, unterscheidet sich aber von der- 
selben durch die geringere Ausdehnung und regel- 
mässigere Krümmung des letzten Umganges, 
durch die stark niedergedrückte Gestalt, wodurch 


Revue jaun. malac. Canar. p. 13. 


Cette espèce se rapproche à la V. Lamarcki 
par sa taille, le nombre des tours et le sommet 
entièrement plat, mais elle s’en distingue par 
l'extension moins grande du dernier tour et son 
contour plus régulièrement courbé, par la forte 
dépression de la coquille, ce qui rend le dernier 


der letzte Umgang, wenn auch gerundet, doch 
fast winklig erscheint, durch ungewöhnlich breite 
Basis, weil die innere Spindel durch die Windungen 
bedeckt ist und durch eine schmale Membran des 
Columellarrandes, welche sich etwas zurückge- 


schlagen am Rande anfügt. 


57 


12%, 


Mat ERIK N. 


IN 
nt. 


5 


tour presqu’ anguleux, bien qu’ arrondi, par une 
base insolitement large depuis le pourtour à l'axe, 
ce qui tient à ce que la rampe columellaire n’est 
pas libre et ouverte, mais cachée par des tours 
entiers à l'intérieur, enfin par un bord columellaire 
garni d'une membrane étroite, qui se termine à 


une insertion distincte et un peu réfléchie du bord. 


Vitrina Blauneri Shuttleworth, 
Fo. XI.) Fig. 1—9. 


[oe] 


depressa, transverse oblonga, solidiuscula, virescenti-flavescens, laevis, nitidissima; spire plana; 


anfr. 3 celeriter accrescentes; sutura linealis, marginata; apertura oblonga, valde obliqua, intus 


margaritacea; perist. intus labiatum, marginibus callo tenui ad columellam inerassato 


junctis, basali angustissime membranaceo-marginato. — Diam. maj. 17, min. 11, alt. 6 mill. — 
Habitat in insulis Teneriffa, Palma, Gran Canaria.“ (Shuttl., Mouss.) 
Vitrina Blauneri Shuttl., Pfr. Mon. Hel. III. p. 4. Nr. 48: V. p. 19. Nr. 75. 
El 1 1 


Mouss. 


Die Hauptcharaktere dieser früher nur nach 
einem unter zahlreichen V. Lamarckü gefundenen 
Wollaston 
Gran Canaria häufig gefundenen Art bestehen in 


Exemplar beschriebenen, von 
dem festern, weniger durchsichtigen Gehäuse, ver- 
hältnissmässig kleiner und weniger horizontaler, 
regelmässig ovaler Mündung, geschlossenem In- 
nern, sehr flachem Gewinde von 3 Umgängen 
mit breit-weisslich besäumter Naht, ziemlich so- 
lidem Basalrand, der bei seiner Insertion eine 
kleine callöse Ausbreitung bildet, welche die Nabel- 
gegend deckt und sich in eine dünne Parietal- 
schieht fortsetzt. 


auf 


Revue jaune malac. Canar. p. 14. 


Les caractères principaux de cette espèce, dé- 
erite d'abord d'après un seul exemplaire trouvé 
parmi un grand nombre de V. Lamarckü, mais re- 
trouvée fréquemment sur lile Gran Canaria par 
Mr. Wollaston, sont: un test plus solide et moins 
transparent, un contour peu dilaté; une ouverture 
relativement petite et moins horizontale, formant 


r 


un ovale régulier, une rampe intérieure non ou- 
verte, ni visible, une spire formée de trois tours, 
bien plane et fournie d’une suture largement mar- 
ginée blanchâtre, un bord basal un peu solide et 
presque sans membrane, formant à son insertion 
une petite expansion calleuse couvrant la région 
continuant à une mince lame 


ombilicale et se 


intermarginale. 


728. Vitrina Canariensis Mousson, 
Taf. CXIX. (N. Fe. XL) Fig. 10—12. 


„T. globulose depresa, transverse ovalis, laevissima, nitidissima, pellueida, pallide cornea. Spira con- 


vexiuscula, nueleolo minuto, hyalino; sutura lineari, non distincte marginata. 


A njr. Di 


celeriter accrescentes; ultimus ample ovatus, non dilatatus. Apertura obliqua (459 eum awi), 


late ovata, diagonalis. 


Perist. rectum, acutum; margine dextro subregulariter cwrvato: columellari 


concave incurvato, lamina membranacea distincta sed anguste marginata, ad columellam liberam 


saepe filo albo continuato. — Diam. maj. 11, min. 7, 5, alt. 5, 5 mil. — Habitat Palma, Te- 


nerifa, Hierro.“ (M.) 


Vitrina Canariensis Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 12. 


Diese Art kann mit VW. Lamarküi Fer. nicht 
verwechselt werden. Obwohl kleiner hat sie !/, 
bis 1 Umgang mehr, der Wirbel ist etwas convex 
‘und regelmässig gerollt, das ganze Gehäuse ist 
weniger abgeplattet, der letzte Umgang weniger 
verbreitert, der Columellarrand weniger ausge- 
breitet und mit einem schmalern Hautrand besetzt, 
welcher sich wie ein stärkerer Faden an der 
freien, spiralen, aber doch mehr als bei jener ver- 


borgenen Columelle fortsetzt. 


Cette espèce ne peut être confondue avec la 
V. Lamarckü. Quoique bien plus petite, elle 
compte l/, à 1 tour de plus, le sommet n'est pas 
aussi écrasé, mais un peu convexe et nettement 
enroulé; la coquille s’aplatit moins, le dernier tour 
ne se dilate pas autant et présente un contour 
mieux arrondi; le bord columellaire est moins 
étendu et garni d’une partie membraneuse moins 
large; il se continue comme un fil plus fort dans 
la columelle libre et spirale, qui toutefois est mieux 


cachée que dans la Lamarckü. 


429,  Vitrina reticulata Mousson, 
Taf. CXIX. (N. Fe. XI.) Fig. 13—15. 

„T. depressa, tenuis, tenuissime distincte striata, lineis minimis decurrentibus eleganter reti- 
eulata, lardeo-nitens, subdiaphana, pallide purpureo-cornea. Spira minuta, subpro- 
minula, summo parvo; sutura leniter impressa, non marginata. Anjr. 21}, rapide accrescentes 
convexiusculi; ultimus modice dilatatus, subdepressus, subtus convexior. Apertura perobliqua 
(25% cum awi), late ovalis; marginibus approwimatis.  Perist. rectum acutum, margine dextro 
areuato; terminali vix expanso; columellari brevissime membranaceo, arcuatim inserto, lamina 


tenuissima cum dextro juncto. — Diam. maj. 8, min. 6, 9, alt. 3, 5 mill. — Habitat in insula 


Tenerija rarissima.*  (M.) 


Vitrina retieulata Mouss. 


Diese kleine Art zeichnet sich durch ihre 
eigenthümliche Färbung, matten Glanz, sehr 
kleinen, ein wenig erhobenen Wirbel, fast ovale 
Mündung mit genäherten Rändern, schwachen 
Hautsaum des Columellarrandes, aber besonders 
durch die feine Sculptur aus, welche aus feinen 
aber doch «deutlichen Wachsthumstreifen besteht, 
die unter einer guten Lupe durch feine Linien 


revue jaun. malac. Canar. p. 14. 


Cette petite espèce est caractérisée de suite 
par sa coloriation d’une teinte particulière, sa 
surface mate, son sommet très-petit, un peu re- 
levé, son ouverture presqu’ ovale à bords rap- 
prochés, son bord columellaire faiblement mem- 
braneux, mais surtout la sculpture délicate de s: 
surface. Cette sculpture, très-rare dans les Vitri- 


nes, se compose de stries d'accroissement fines, 


gekreuzt erscheinen, welche am Umfange ziemlich 


scharf, dagegen übrigens viel schwächer sind. 


av, 


mais assez prononcées, et, sous une bonne loupe, 
de fines lignes décurrentes, qui sur le contour 
sont presque aiguës, parcontre plus faibles à la 
base, le long de la suture et vers le bord exté- 
rieur de l'ouverture. 


Hyalina Canariae Mousson, 


Taf. CXIX. (N. Fe. XI.) Fig. 16—18. 


»T. modice umbilicata, convexo-depressa, tenuis, nitidiuscula, vix striatula, diaphana, palide eornea, 


subtus albicans. 
marginata. 
convexo-planiuseulus. 
stuscule. 


protracto, nec reflexo. 


Spira convexiuseula, non plana; summo obtuso; sutura leniter impressa, non 
Anjr. 91, converiusculi, ultimus subdilatatus, supra declivis, non descendens, infra 
Apertura parum obliqua (309 cum axi), transverse lunato-ovalis, depres- 
Perist. rectum, acutun, marginibus distantibus, supero paulo areuato, columellari non 


Umbilicus pervius, sed non apertus. — Diam. maj. 13, min. 11, alt. 6, 


5 null. — Habitat in insula Gran Canaria.“ (M.) 


Hyalina (Hyalina) Canariae Mouss. 


Diese Art steht der Mitte zwischen 4. 
hiulea Jan (Chemn. ed. nov. t. 24. f. 3. 4) und 
cellaria Müll. 


drückt als bei der erstern und weniger als 


in 


Das Gewinde ist mehr niederge- 
bei 
der zweiten; die Windungen unterseits mehr ge- 
rundet als bei jener, weniger als bei dieser; die 
Zunahme der Windungen ist schneller als bei 
cellaria und ähnlich wie bei Aiulca, die Basis etwas 
veoen der Nabel 


fl 
D © 


milchweiss, wie bei cellaria, da 


enger und der Aiulea ähnlicher.  Ueberhaupt 
könnte man sie eher für eine Varietät der Aiwlea 
halten, als der cellaria, oder vielmehr als eine auf 
einem isolirten Punkte modificirte Entwicklung 


ihres gemeinschaftlichen Typus betrachten. (M.) 


ol. 


Revue jaune malac. Canar. p. 16. 


Cette espèce est intermédiaire entre I’A. hiulca 
Jan (Chemn. ed. nov. pl. 24. f. 3. 4) et VX. cellaria 
Mill. 


premiere et moins que dans la seconde; les tours 


La spire est plus deprimee que dans la 


à la base moins arrondis que dans celle-là, plus 
que dans celle-ci; l'accélération des tours est plus 
forte que dans la cellaria, et analogue à la hiulea; 
la base un peu laiteuse comme dans cette dernière; 
Vombilie parcontre moindre et analogue à la pre- 
mière. En somme, on pourrait plutôt la consi- 
derer comme variété de la Auulea que de la ce/- 
laria, où plutôt comme un développement modifié 
de leur type commun sur un terrain isolé. (M.) 


Hyalina lenis Nhuttleworth, 


DONNE (NN ES EXT) Rio 1921: 


T. umbilieata, depressa, tenera, conferte striata, nitidula, virenti-cornea ; spira vix elevata, obtusa; anÿr. 


41, converiusculi, sensim accrescentes, ultimus antice vix dilatatus, non descendens, subtus con- 


umbilieus 1: 


color ; diametri paullo superans; apertura jere diagonalis, lunato-ovalis; perist. 
simplew, rectum, marginibus subeonniventibus, cohmellari arceuatim ascendente, superne dilatato. — 


Diam. maj. 101, min. 9, alt. 61, null. — Habitat in insulis Palma, El (rolfo, Hierro. 


Zonites lenis Shuttl. Diagn. n. Moll. Nr. 1. p. 4. 
Helix lenis Pfr. Mon. Hel. III. p. 386. Nr. 357; IV. p. 80. Nr. 474; V. p. 144. Nr. 699. 
Hyalina (Hyalina) lenis Mouss. Revue jaun. malac. Canar. p. 16. 


Diese Art kann mit keiner europäischen ver- 
wechselt werden. Von H. cellaria unterscheidet 
sie sich durch erhobenere Spira, minder breiten 
letzten Umgang, durch ihre deutliche Streifung, 
wodurch der Glanz beeinträchtigt wird, und 
dunklere auch auf der Grundfläche sleichförmige 


Färbung. 


Cette espèce ne saurait être confondue avec 
aucune des européennes. Elle se distingue de la 
cellaria par une spire plus élevée, un dernier 
tour moins grand, une forte et fine striature, qui 
exclut le fort brillant, une couleur plus foncée, 


s'étendant à toute la base. 


732. Hyalına festinans Shuttleworth, 
Taf. CXIX. (N. Fo. XL) Fig. 2224. 


T. medioeriter sed perspective umbilicata, depressa, tenuis, striatula, pellucida, parum nitens, corneo-lutes- 


cens; spira subplana, sutura profunda; anfr. 5’, convexi, lentissime accrescentes, ultimus vix 


dilatatus, non descendens, depresso-rotundatus, subtus planiusculus, nitidior, concolor; wmbilieus 


1, diametri occupans; apertura obliqua, lunaris; perist. simplew, rectum, acutum, marginibus 
distantibus, columellari non dilatato. — Diam. maj. 5, min. 4}, alt. 2 mill. — Haebitat in 


insula Palma (Blauner, Wollaston). 


Zonites festinans Shuttl. Diagn. n. Moll. Nr. 1. p. 4. 


Helix festinans Pfr. Mon. Helie. III. p. 106. Nr. 474; 


V. p. 110. 416. Nr. 887. 


Hyalina (Crystallus) festinans Mouss. Revue jaune male. Canar. Pp- Hill 


Die schmalen, oberseits fast cylindrischen 
Windungen in Verbindung mit dem fast platten 
Wirbel und der Bildung des Nabels unterscheiden 


diese Art sehr leicht. 


La forme presque plate et planorbique, l’ac- 
croissement des tours, qui sont presque eylindri- 
ques en haut et au nombre de 5!},,, enfin la 
formation de l’ombilie et la petitesse font facile- 


ment reconnaître cette espèce. 


733.  Hyalina vermiculum Lowe, 


Taf. CXIX. (N. Fe. 


XL) Fig. 25—27. 


„T. parvula orbiculato-depressa diseoidea perforata ecarinata omnino vitrea nitidissima glubra; spira 


conveæiuseula: anfr. 45-5 plamiuseulis lente v. aeque erescentibus, ad suturam distinetam prae- 


sertim leviter v. obsolete striolatis; wmbilico minimo cylindrico profundo vix subspirali; apertura 


transversa depressa oblique lunari; perist. recto simpliei acuto. — Diam. ma). 5 


3 mill. — Habitat in insula Teneriffa.“ (L.) 


alt. 21 2 


6, min. 45515, 


Helix vermiculum (Crystallus) Lowe, Pfr. Mon. Hel. V. p. 109. Nr. 421. 


Hyalina (Crystallus) vermiculum Mouss. Revue jaune malac. Canar. p. 18. 


Diese Art steht nach Lowe zwischen 1. ery- 
stallina und cellaria (wenn man sie nur mit den 


Der Nabel ist 


enger als bei erystallina und sie hat 11/, Windungen 


übrigen canarischen vergleicht). 


weniger, übrigens ganz das weisslich glashelle An- 
sehen der erystallina. Von gleich grossen jungen 
Exemplaren der cellaria unterscheidet sie sich 
ausserdem durch gleichmässigeres Anwachsen der 


Windungen und einen Umgang mehr. 


4. 


Suivant Mr. Lowe cette espèce se place, pour 
la forme, entre la M. erystallina et cellaria; l’om- 
bilie est plus étroit que dans la première et l’en- 
voulement plus egal que dans la seconde; elle a 
un tour et demi de moins que la erystallina et un 
de plus que les jeunes cellaria de même grandeur. 
Elle partage entièrement l’aspect blanc hyalin de 
la crystallina et présente à la base également, 
quoique plus isolées, les lignes transverses mates 


de cette dernière. 


Hyalina Clymene Shuttleworth, 


Taf. CXIX. (N. Fo. XI) Fig. 28 — 33. 


.T. minuta, late umbilicata, depressa, discoidea, nautihjormis, tenuis, laerigata, diaphana, rufescenti- 


cornea, subtus nitidula; spira exiqua, profunde immersa; anfr. 3 celeriter acerescentes, convoluti 
, 3 5 ] À 4 E , 


ultimus magnus, inflatus, antice paululum deflexus; apertura obliqua, lunato-subeircularis; perist. 


sunplex, rectum, marginibus remotis. — ‚Diam. maj. 2 


insula Teneriffa.“ (Shuttl.) 


Ze 


min. 11}, alt. 1 mill. — Habitat in 


Zonites Clymene Shuttl. Diagn. n. Moll. N. 1. p. 4. 
Helix Clymene Pfr. Mon. Hel. III. p. 111. Nr. 501; V. p. 171. Nr. 902. (Reeve n. 914. t. 143.) 
Hyalina (Nautilinus) Clymene Mouss. Revue jaune malac. Canar. p. 19. 


Diese kleine, obwohl von Blauner in grosser 
Menge gesammelte Art ist von den späteren 
Ihre 


nautilusartige Bildung, ihre ausserordentlich kleine, 


Forschern nicht wieder gefunden worden. 


tief eingesenkte Spira unterscheiden sie von allen 
anderen Hyalinen. Und doch scheint sie zu dieser 
Gattung gezählt werden zu müssen und nicht zu 


Patula, wo analoge Bildungen häufiger vor- 
kommen. (M.) 
735.  Leueochroa 


Il est fort curieux que ni M. Wollaston, ni 
M. de Fritsch n'aient rapporté cette petite espèce, 
tandis que M. Blauner la recueillit en quantité. 
Sa forme nautiliforme, ses tours enveloppants, sa 
spire minime et très-enfoncée la distinguent de 
toutes les autres Hyalines. Et cependant elle 
paraît bien devoir être rangée dans ce genre et 
non dans les Patules où des formes un peu ana- 
logues sont plus fréquentes. (M.) 


ultima Mousson, 


Taf. CXIX. (N. Fe. XI.) Fig. 3436. 


.T. umbilicata, depresso-conica, cretacea, substriata, granulis irregularibus obliquis plus minusve ornata, 


tota alba. 


subimpressa. 


obtuse carinatus vel angulatus, subtus planiusculus, ad umbilieum arcte rotundatus. 


Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. 1.) 


Spira obtusa, conica, interdum depressa; summo minuto, griseo-corneo: sutura lineari 


Anfr. 6 convexiuseuli, superi creno-carinati; ultimus non descendens, convexior, 


Umbilieus 
S 


perspectivus, |}; diametri aequans. 


Apertura subverticalis, alba, rotundato-securijormis. 


Perist. 


rectum, acutum, nullo modo rejlerum; margine supero ad insertionem protracto, recto, magis, 


basali minus curvato, columellari brevi, verticali, subprotracto. — Diam. maj. 14, min. 12, alt. 
7—9 mill. — Habitat in insula Fuerteventura.“ (M.) 
Leucochroa ultima Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 19. 


Diese Art ist durch ihr kreideartiges Gehäuse, 
gleiche Einrollung des Gewindes, ähnlichen, an 
den obereu Windungen gezähnelten Kiel und ana- 
loge Granulation der FM. cariosa Olive. ähnlich, 
bleibt aber viel kleiner, ist viel weniger runzlig, 
ihr Kiel ist nicht so bestimmt und der scharfe 


Winkel um den Nabel ist nicht vorhanden. 


430, 


Leucochroa 
Taf. CXIX. (N. Fe. 


Cette espèce ressemble à VZZ cariosa Oliv. par 
son test crayeux, le même enroulement de la spire, 
une carène analogue, dentelée dans les tours supé- 


rieurs, enfin un même genre de granulations. 


Le) 
Le) 
Mais elle reste bien plus petite, elle est bien moins 
rugueuse, n’a pas de carène aussi prononcée, en- 


in marque de forte angulation autour de l’ombilie. 
fi que de forte angulat t le I 


pressa Mousson, 
XI) Fig. 37 


D] 
a3) 


„T. aperte umbilicata, depressa, lenticularis, cretacea, minutissime ruquloso- et granulato-striata, alba. 


Spira convexo-depressa; summo minuto, plano, griseo; sutura viw impressa. 


Anyr. 5, superi 


plani, minute crenocarinati; ultumus non descendens, convexiusculus, carina antice evanescente, 


subtus convexior, ad umbilicum obtuse angulatus. 


Umbilieus perspectivus, 1}; diametri aequans. 


Apertura parum obliqua (209 cum awi), rotundato-securijormis. Perist. rechun, acutumz marginibus 


distantibus, paulo protractis; supero recto, basali curvato, columellari brevi, verticali, non reflexo. — 
Diam. maj. 12, min. 10, alt. 7, 2 mill. — Habitat Feuerteventura.“ (M.) 


Leucochroa pressa Mouss. Revue jaune malac. Canar. p. 20. 


Die Art wurde mit der vorigen vermengt ge- 
funden, unterscheidet sich aber von derselben durch 
ihre Abplattung, den offeneren Nabel und feinere, 
fast strichartige Granulation. Dennoch könnte sie 
vielleicht nur eine individuelle Modification von 
jener sein. Die vorliegenden Exemplare sind 
sämmtlich in todtem Zustande gesammelt worden, 
können aber, nach der frischen Beschaffenheit 
ihres Nucleus zu urtheilen, nicht einer älteren 


Epoche angehören. 


L’espece s’est trouvée mêlée à la précédente, 
dont elle diffère par son applatissement, son om- 
bilie ouvert, sa granulation plus fine passant à 
des stries. Malgré ces differences elle pourrait 
n'en être qu une modification individuelle. Les 
échantillons examinés ont tous été ramassés à 
l'état mort, mais, à juger d'après l’état fraix de 
leur nucléus ne peuvent pas appartenir à une 


ancienne époque. 


234, Leucochroa accola Mousson, 
Taf. CXIX. (N. Fe. XL) Fig. 40. 41. 


„T. umbilicata, conica wel depresso-conica, eretacea, striatula, gramulis vel vugis minuiis varie seulpta, 


tota alba. 


Spira obtuse conica, regulanis; summo albido, saepe prominulo; sutura subimpressa. 


— N — 


Anÿr. 51}, convewiusculi, superi obtuse nodulatim carinati: ultimus non descendens, obtuse angu- 
latus vel carinatus, subtus plamuseulus, in umbilicum arete rotundatus. Umbilieus pervius, 1]; 


diametri aequans. Apertura verticalis, rotundato-securijormis, alba. Perist. rectum acutum, non 
reflexum, nec labiatum; marginibus ad insertiones protractis, paulo approximatis: basali curvato, 


non ad umbilicum reflexo. — Diam. maj. 9, min. 8, alt. 6 null. — Habitat Fuerteventura (M.) 


Leueochroa accola Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 20. 


Die Art ist gewissermassen eine kleinere Nach- 
bildung der vorigen. Sie ist indessen mehr er- 
hoben und zeigt einen im Verhältniss zu dem 
stumpfen Spiralkegel ein wenig hervorragenden 
Nucleus, eine plattere Grundfläche, eine mehr un- 
regelmässig und feiner granulirte Oberfläche. 

Die Art wurde sowohl mit allen Kennzeichen 
einer jetzt lebenden aber mit völlig erhaltener 


> 


Seulptur todt gefundenen Schnecke gesammelt, als 
auch mit geringer Abweichung in einem veränder- 
ten Zustande, welcher auf eine frühere Epoche 
schliessen lässt. 


139. 


Cette espèce est à bien des égards une copie 
plus petite de la précédente. Elle est cependant, 
en moyenne, plus élevée, présente un nucléus un 
peu proéminent par rapport au cône spiral obtus, 
une base plus applatie, une surface plus irrégu- 
lierement et plus finement sranuleuse, ete. 

Elle se trouve en un double état, d’abord avec 
les caractères d’une coquille actuelle, recueillie à 
l'état mort, avec sa sculpture bien conservée; puis 
avec un aspect altéré, toute la sculpture ayant 
disparue sous une surface inégale, corrodée ou 
polie par Pusure. Ces individus semblent appar- 


tenir A une faune ancienne. 


Patula textilis Shuttleworth, 


Taf. CXIX. (N. Fo. XI.) Fig. 4944. 


T. umbilieata, eonvewo-depressa, solidula, oblique conjertim costulata, parum nitens, corneo-avida, in- 


terdum indistincte rufescenti-maculataz; spira breviter convewo-conoidea, vertice subtili, obtuso, 
sutura projunda; anfr. 7 convexi, lente accrescentes, ultimus non descendens, peripheria rotundatus, 
subtus planior, levius striatus; umbilicus perspectivus, 1]; diametri superans; apertura parum 
obliqua, lunaris: perist. simplex, rectum, marginibus conniventibus, columellari breviter descendente, 
ad insertionem vix dilatato. — Diam. maj. 8, min. 7, alt. 4 mill. (Coll. Mouss.) — Habitat in 


insula Palma (Blauner, Wollaston). 


Helix textilis Shuttl., Pfr. Mon. Hehe ENT mp2 121 2.Nr. 5385 V. ıp. 2002 Nr. 1115: 
Patula (Patula) textilis Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 22. 


Schon Shuttleworth vergleicht diese Art mit 
H. flavida Zgl., welcher sie auch in der That 
Mousson eiebt als Unterschiede von 


D 


ähnlich ist. 
IH. Erdelü Roth an, dass sie kleiner und zarter 
sei, engere und convexere Umgänge, eme glattere 
Auch 


mit 7. ruderata Stud. ist einige Analogie vorhan- 


Grundfläche und einen offnern Nabel habe. 


M. Shuttleworth a deja compare cette espece 
avec IH. flavida Zgl., à laquelle elle ressemble 
en effet. M. Mousson cite les différences sui- 
vantes de 1’. Erdelü Roth: elle est plus petite, 
a des tours plus serrés et plus convexes, un test 
plus fragile, une base plus lisse, un peu polie, un 
ombilie plus ouvert, une couleur plus jaunätre. 


— 60 — 


den, doch ist diese noch flacher, weiter genabelt Il y a aussi de l’analogie avec l’Æ. ruderata Stud., 
und feiner gerieft. qui cependant est encore plus plate, encore plus 
largement ombiliquée et plus finement striée. 


739. Patula concinna Lowe, 
Taf. CXIX. (N. Fg. XI) Fig. 45—A7. 

T. umbilicata, convexiuseulo-depressa, solidula, superne confertim plicato-costulata, parum nitens, pallide 
virenti-cornea; spira vie elevata, planulata, vertice subtili, sutura mediocri; anfr. 71} lentissime 
accrescentes, converiuseuli, ultimus superne subcarinatus, antice non descendens, basi convenior, 
sublaevigatus, ad umbilicum magnum, perspectivum, 1/3 diametri aequantem iterum plicatus; aper- 
tura parum obliqua; lunaris, non angulata; perist. simple, rectum, marginibus conniventibus, 
columellari ad insertionem non dilatato. — Diam. maj. 8, min. 7\,, alt. vix 4 mill. (Coll. 
Mouss.) — Habitat El Goljo insulae Hierro (Wollaston). 

Helix concinna Lowe, Pfr. Mon. Helic. V. p. 171. Nr. 947. 


Patula (Patula) concinna Mouss. Revue jaune malac. Canar. p. 22. 


Diese Art steht der vorigen sehr nahe und Cette espèce remplace évidemment I’Z. textilis 
unterscheidet sich hauptsächlich von derselben Sh. de Palma, mais en differe par des tours plus 
durch ihr platteres Gewinde, schmalere Umgänge, deprimes et à la base un peu aplatis; ils plongent 
den stumpfen, nach vorn verschwindenden Kiel plus visiblement dans l’ombilie et se froncent de 
des letzten Umganges, weitern Nabel, an welchem nouveau en cet endroit. D’ailleurs les tours sont 
die Windungen, welche unterseits fast glatt sind, plus étroits et le dernier a une carène obtuse, in- 
wieder etwas runzlig werden. distincte pres de l’ouverture, et l'ombilic est plus 

large. 


440, Patula putrescens Lowe. 
Taf. CXIX. (N. Fe. XI.) Fig. 48 


T. umbilicata, depressa, tenuiuscula, oblique striatula, nitida, spadieeo-fusca; spira vix conoideo-elevata, 


dv. 


vertice subtih, pallido, sutura medioeriter impressa; anfr. 51/,,;—6 convewiusculi, sensim accres- 
centes, ultimus non descendens, subdepresso-rotundatus; umbilicus perspeetivus, fere \/, diametri 
occupans; apertura diagonalis, subdepresso-lunaris, intus leviter margaritacea; perist. simples, 
rectum, margine supero antrorsum subdilatato, columellari ad insertionem vix patente. — Diam. 
9, alt. 4-41, mill. (Coll. Mouss.) — Habitat in insula "Palma 


maj. 9—91/;, min. 81, 
(Wollaston). 

Helix putrescens Lowe, Pfr. Mon. Hehe. V. p. 145. Nr. 66. 

Patula (Patula) putrescens Mouss. Revue jaune malac. Canar. p. 25. 

Auch diese Art ist offenbar der H. fextilis Cette espèce est de même voisine de la tewtilis, 


Shuttl. nahe verwandt, aber sehr leicht zu unter- mais aisément à distinguer. Elle est plus grande 


scheiden. Sie ist grösser, hat aber einen Umgang 
weniger, die Windungen sind breiter und weniger 
convex, die letzte hat ihre peripherische Linie in 
der Mitte (textilis weiter oben), der Nabel ist wei- 
ter, die Oberfläche nur schwach gestrichelt, vor- 
züglich neben der Naht, und von hornbrauner 
glänzender Färbung. 


“4. 


GI 


mais compte un tour de moins; les tours sont plus 
larges et moins convexes, le dernier a sa ligne 
dorsale au milieu du tour (dans l’autre espèce elle 
est plus élevée), la base est bien arrondie jusqu’à 
l’ombilie, lequel est rélativement un peu plus large: 
la couleur est d’un corne plus foncé, la surface, 
assez brillante, n’a que des stries un peu relevées, 
surtout près de la suture. 


Patula engonata Nhuttleworth, 


Taf. CXX. (N. Fe. XI.) Fig. 1—4. 


T. latissime et perspective umbilicata, depressa (vel conoideo-depressa), solidula, superne plicato-costulata, 


vie nitidula, brunneo-rufescens; spira subconoidea vel convexo-depressa, vertice subtili, sutura 


mediocriter impressa; anjr. 61; convexiuseuli, lente accrescentes, ultimus non descendens, peri- 


pheria acute et compresse carinatus, subtus striatus, circa umbilieum angulo acuto munitus; aper- 


tura parva, diagonalis, subquadrata; perist. simplex, rectum, acutum, marginibus parallelis, callo 


tenui junetis, columellari non dilatato. — Diam. maj. 7, min. 61:, alt. 4 mill. — Habitat in 


insula Tenerifja (Blauner, Wollaston). 


Helix engonata Shuttl., Pfr. Mon. Helie. III. p. 114. Nr. 


A 


594; V. p. 189. Nr. 1022. 


Patula (Patula) engonata Mouss. Revue jaune malac. Canar. p. 23. 


Diese Art ist der 7. solaria Menke nahe ver- 
wandt, aber weniger niedergedrückt, ihre Umgänge 
convexer, die Rippenstreifung auf der Unterseite 
viel schwächer. Ganz besonders aber unterschei- 
det sie sich von jener durch den scharfen Winkel 
um den weiten konischen Nabel, welcher dem der 


H. jabrefacta Pease ähnlich ist. 


142, 


Cette espèce est voisine de la solaria Menke, 
mais moins déprimée; ses tours sont plus convexes, 
la striature costulée de la face inferieure est plus 
faible. Mais elle s’en distingue surtout par l'angle 
aigu autour de lombilic en entonnoir conique, 
qui ressemble à celui de 1’. fabrefacta Peuse. 


Helix retexta Shuttleworth. 
Taf. CXX. (N. Fe. XII.) Fig. 5 


Ss 


T. umbilicata, depressa, tenuiuscula, arctispira, superne conjertim subarcuato-costata, rujescens, pallide 


maculata; spira parum elevata, apice magis minusve depresso, sutura subfilomarginata; anfr. 6 


converi, subaequales, ultimus non descendens, peripheria angulatus, subtus sublaevigatus, nitidus; 


umbilieus latissimus, pateraeformis, 1/3 diametri oecupans; apertura obliqua, lunato-rotundata; 


perist. simplex, rectum, marginibus convergentibus, columellari brevi, subverticali. — Diam. maj. T, 
min. 6, alt. 21/, mill. — Habitat in insula Palma (Blauner). 


Helix retexta Shuttl., Pfr. Mon. Helie. III. p. 115. Nr. 537; 


- 9 


IV. p. 116. Nr.731; V. p. 190. Nr. 1028. 


Patula (Patula) retexta Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 24. 


H. 


retexta leicht durch den viel weniger scharfen Kiel 


Von der vorigen Art unterscheidet sich 
und den Mangel des Basalwinkels. Auch ist die 
Naht mit einer, wenn auch wenig bemerklichen 
weisslichen Linie berandet. Viel ähnlicher ist sie 
der I. semiplicata Pjr. von Madera, aber bei die- 
ser ist der Nabel noch weiter, die Windungen 
enger, die Rippenstreifung gröber und keine Spur 


von Berandung der Naht. 


143 
DANCE 


62 


Cette espèce ne présente ni la carene, ni l'angle 
au pourtour de l’ombilie de l'engonata; le dernier 
tour est plus lisse, la suture marginée d’une fine 
ligne blanche, L'espèce la plus proche est la 
semiplicata Pjr. de Madère, mais celle-ci n’a pas 
de suture marginée, un ombilic encore plus large, 
des tours plus étroits, quoiqu’en nombre égal, et 


une costulation plus grossière. 


Patula placida Shuttleworth, 
(N. Fg. XIL) 


Fig. 912. 


„T. aperte sed mediocriter umbilicata, depresso-turbinata, tenuis, subtilissime striata, diaphana, sericina, 


pallide cornea; anjr. 4 convexi, ultimus antice vie descendens; apertura votundata; perist. simplez, 
rectum, aeutum. — Diam. viw 2, alt. eirca 1 mill. (Sh.) — Habitat in insulis Tenerifa (Blau- 


ner) et Hierro (Wollaston). 


Helix placida Shuttl., Pfr. Mon. Helic. III. p. 82. Nr. 330; (IV. p. 72. Nr. 4322); V. p. 138. 


Nr. 615. 


Patula (Pyramidula) placida Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 25. 


Obgleich ich die im 4. Bande meiner Mon. Hel. 
mit einer genauern Diagnose versehene H. placida 
Herrn Shuttleworth 


Namen erhalten hatte, so scheint es mir doch, so- 


von selbst unter (diesem 
wohl nach der Originaldiagnose, als nach den ganz 
mit dieser übereinstimmenden Moussonschen Exem- 
plaren, dass jene nicht hierher gehört, und be- 
schränke mich daher auf das, was Mousson wei- 
ter darüber sagt. 

Sie ist verwandt mit A. rupestris Drap., doch 
in allen Dimensionen kleiner, die Farbe heller 
und sie hat einen Umgang weniger. In der (re- 
stalt gleicht sie auch der HM. servilis Shuttl., hat 
aber nicht deren Rippen. Die Individuen von 
Hierro sind um ein Geringes mehr niedergedrückt, 
der letzte Umgang wohl gerundet, der Nabel etwas 
weiter, Ansehen und Grösse der Schnecke ganz 


gleich. 


Quoique j'a reçu de Mr. Shuttleworth lui- 
même les exemplaires de AH. placida, dont j'ai 
donné une phrase plus détaillée dans le vol. IV 
de ma Mon. Hel., il me semble cependant, d’après 


la diagnose originaire et les échantillons de M. 


D 


Mousson qui sy accordent parfaitement, que les 


miens ne ui appartiennent pas. Je me borne 
pour le moment à reproduire, ce que M. Mousson 
en dit. 

„Elle est voisine de la rupestris Drap.; toute- 
fois ses dimensions sont plus faibles, la couleur 
est plus claire, la spire compte un tour de moins. 
servilis 


Les 


individus de Hierro sont une idee plus deprimes 


Pour la forme elle ressemble aussi à la 


Shuttl., mais ne présente pas ses costulations. 


à la spire, le dernier tour est bien arrondi, lom- 
bilie un peu plus large; l'aspect et la grandeur 


de la coquille sont les mêmes.“ 


Dr 


‘44 Patula servilis Shuttleworth, 


Taf. CXX. (N. Fe. 


XIL) Fig. 13 


16. 


„T. medioeriter umbilicata, globoso-depressa, lamellis tenuissimis eximie costulata, corneo-rujescens; anfr. 4 


convewiusculi, ultimus non descendens; apertura rotundata; perist. rectum, simplex, acutum. — 
Diam. vie ultra 11,, alt. circa >, mill.“ (Sh.) — Habitat in insulis Tenerifja et Palma (Blauner). 


Helix servilis Shuttl., Pjr. Mon. Helic. III. p. 101. Nr. 441; IV. p. 95. 


Nr. 814. 


7:989:, 120159. 


Patula (Acanthinula) servilis Mouss. Revue faune malac. Mader. p. 25. 


Diese Art ist noch kleiner als die vorige und 
nicht glatt, sondern mit äusserst feinen, aber sel- 
ten völlig erhaltenen lamellösen Streifen besetzt. 
Shuttleworth vergleicht sie mit seiner tenwico- 
stata aus Sardinien, aber die erhobenen Linien? 
stehen diehter und der Nabel ist offner. — Auch 
steht sie der 4. pusilla Lowe von Madera sehr 
nahe, aber diese letztere ist (nach Originalexem- 
plaren wie nach der Abbildung) platter und ihre 
Lamellen stehen entfernter und sind mehr vor- 


ragend. 


Cette espèce est encore plus petite que l'A. 
placida, et, au lieu d'être lisse, couverte de lignes 
extrêmement délicates et rarement bien conservées. 
M. Shuttleworth la compare à l'A. tenuicostata 
Sh. de la Sardaigne, mais les lignes relevées sont 


Elle est 


également très-voisine de ’H. pusilla Lowe (W’apres 


plus serrées et l’ombilie plus ouvert. 


des échantillons authentiques et la figure), mais 
cette dernière est plus déprimée et a des lamelles 


plus distantes et plus saillantes. 


45. Patula spinifera Mousson, 


Tat. CXX. (N. Es. X) 


Fig. 17—20. 


„T. minutissime perforata, conico-turbinata, pertenuis, corneo-lutescens, pellucens, strüs remotis lamellatis, 


in linea dorsali in eilia elongata membranacea ewerescentibus ornata. 
cleolo magno obtuso, laevigato; sutuwra perimpressa. 


scendens, rotundatus vel rotundato-angulatus, subtus versus perforationem subtumidulus. 


Spira obtuse conica; nu- 
Anjr. 3!) valde convexi; ultimus non de- 


Apert. 


subverticalis (20 cum axi), regulariter eireularis. Perist. simplex, subacutum, suberpansiuseulum; 


marginibus convergentibus, lamina tenui junctis; dextro et basali aeque eireulariter curvatis, colu- 


mellari subverticali brevissime reflexiuseulo. — Diam. maj. 1,15, min. 1,25, alt. 0,75 mil“ (M.) — 


Habitat in insula Palma (Wollaston). 


Patula (Acanthinula) spinijera Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 29. 


Diese Art ist der europäischen 7. aculeata 
Mill. zunächst verwandt, aber viel kleiner und 
zerbrechlicher. Das Gewinde ist weniger cylin- 
drisch, sondern vielmehr konisch, mit einer Win- 
dung weniger; die Umgänge sind gerundet, daher 
die Naht tiefer; der Nabel ist enger, nur punkt- 


pes 


fôrnug, das Peristom sehr dünn, endlich die la- 


Cette espèce se range à côté de IH. aculeata 
Mill. de l'Europe, mais elle est bien plus petite, 
plus fragile; la spire est moins eylindrique, plus 
regulierement conique; elle compte presque un 
tour de moins; les tours sont arrondis, ce qui 
rend la suture plus profonde; l’ombilie est plus 


étroit, un simple point; le péristome est fort mince; 


mellösen Streifen, welche bei alten Individuen sich 
abreiben, sind feiner und verlängern sich in län- 
gere membranöse Wimpern, welche jungen Exem- 
plaren ein sternartiges Ansehen gaben. 


146. 


64 


enfin les stries lamelleuses, qui disparaissent par 
l'usure dans tous les individus adultes, sont plus 
délicates, et se prolongent en des cils membraneux 
plus tenus et plus longs, qni donnent aux jeunes 
individus un aspect stellaire. 


Patula eircumsessa Shuttleworth, 


Taf. CXX. (N. Fg. XII.) Fig. 21—24. 


.T. mediocriter sed perspective umbilicata, depresso-globosa, rufescenti-cornea, concolor, subtiliter plicato- 
1 } 9 % 3 


striata, lineis spiralibus, epidermide fimbriatis squamulosa; spira convewa; anfr. 41/3 convexi, 


sensim accrescentes; sutura profunda; apertura lunato-ovalis, obliqua; perist. simplex, acutum, 
marginibus conniventibus. — Diam. maj. 9, min. 7, alt. 5 mill.“ (Sh.) — Habitat in insulis 


Tenerifja et Palma. 
Helix 
p- 163. Nr. 836. 


cireumsessa Shuttl., Pfr. Mon. Hehe. III. p. 102. Nr. 450; IV. ». 98. Nr. 603; V. 


Patula (Lyra) eircumsessa Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 26. 


Diese Art kann mit keiner andern verwechselt 
werden, da sie einen Charakter besitzt, welcher 
sich nur an einer einzigen europäischen, der 4. 
findet, 
Spirallinien, welche einen Theil der Oberhaut 


eircumlineata Küst. nämlich membranöse 
bilden und auf dem Gehäuse feine eingeschnittene 
Linien zeigen. Dieser Charakter entwickelt sich 
gleichsam auf Kosten der Querberippung, und 
bezeichnet eine kleine Gruppe der Patula-Arten, 
welche sich vorzüglich in Ostindien und Ceylon 
mehrfach zeigt, und für welche Herr Mousson 


den Namen Zyra vorschlägt. 


Cette espèce ne peut être confondue avec au- 
cune autre, car elle possède un caractère, qui ne 
se retrouve que dans une seule espèce européenne, 
la ZT, eireumlineata Küst., savoir des lineoles de- 
currentes membraneuses, faisant partie de la cuti- 
cule et laissant sur le test de fines lignes incisées. 
Ce caractére se développe pour ainsi dire au 
détriment de la costulation transverse et sert à 
déterminer un petit groupe particulier des Patules, 
qui se multiplie surtout dans les Indes orientales 
et dans Ceylon, et pour lequelle M. Mousson 


propose le nom de Zyra. 


747. Patula torrefacta Lowe, 
Taf. CXX. (N. Fg. XII.) Fig. 25—28. 


T. anguste umbilicata, conoideo-depressa, sublenticularis, solidula, earinata, oblique confertissime undulato- 


striata, strüsque spiralibus superne raris, subtus regularibus decussata, haud nitens, albo et ‚Fusco 


tessellatim vel maculose pictu; spira breviter conoidea, vertice subtili, corneo, sutura valde im- 


pressa; anfr. 5 convexi, regulariter accrescentes, ultimus medio carinatus, antice breviter deflexus, 


basi convexior; umbilicus parvus, viæ pervius; apertura diagonalis, subeireularis; perist. simple, 


acutum, marginibus jere contiquis, dextro recto, basali breviter reflexo. — Diam. maj. 5/3 —61/5, 
min. 5—6, alt. 31,—4 mil. (Coll. Mouss.) — Habitat in insula Lanzarote (Wollaston). 
Helix torrefacta Lowe, Pfr. Mon. Helic. V. p. 261. Nr. 1621. 
Patula (Lyra) torrefacta Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 27. 


Diese Art, welche beim ersten Anblick an 
manche Xerophilen erinnert, steht in der Ge- 
sammtheit ihrer Charaktere, namentlich der Sculp- 
tur und der Mündung der kleinern ZH. lentiginosa 
Lowe von Madera am nächsten, unterscheidet sich 
aber leicht durch ihre Spiralstreifen, Färbung und 
weniger deutlich zurückgeschlagenen Basalrand. 


Cette espèce, à première vue, rappelle le groupe 
de l/Z. conspurcata Drap., mais les particularités 
de sa surface semblent la faire rentrer dans le 
genre Patula. Par l’ensemble de ses caractères, 
surtout de sa sculpture et de sa bouche elle est 
voisine de 1’H. lentiginosa Lowe de Madère, dont 
elle se distingue aisément par ses stries spirales, 
sa coloration et son bord basal moins distincte- 


ment réfléchi. 


«48. Patula Pompylia Nhuttleworth, 
Taf. CXX. (N. Fg. XIL) Fig. 29-32. 


T. perjorata, depressa, solidula, arctispira, superne radiatim plicato-costata, cornea; spira vix elevata, 


sutura submarginata; anjr. S subaequales, convewiuseuli, ultimus non descendens, superne suban- 


gulatus, subtus conveæus, flewuoso-striatus, albido irregulariter radiatus; apertura verticalis, de- 


pressa, lunaris; perist. simplew, rectum, marginibus callo tenui Junetis. — Diam. maj. 5, min. 
41}, alt. 3 mail. (Coll. Mouss.) — Habitat in insula Palma (Blauner, Wollaston). 
Helix Pompylia Shuttl., Pfr. Mon. Helie. III. p. 122. Nr. 600: IV. p. 63. Nr. 372; V. p. 126. 
PY ; 1 1 I 


Nr. 528. 


Patula (Janulus) Pompylia Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 27. 
PY j Î 


Diese Art gehört offenbar, wie schon Shuttle- 
worth angedeutet hat, mit der sehr ähnlichen 
H. bifrons Lowe zu einer natürlichen Gruppe, zu 
welcher auch die mit inneren Lamellenzähnen 
bewaffnete 7. stephanophora Desh. dem ganzen 
Habitus nach zu zählen ist. Von der ebenfalls 
zahnlosen, aber viel grösseren H. bijrons unter- 
scheidet sie sich durch das plattere Gewinde, 
viel schmalere (daher bei gleicher Grösse mehr) 
Umgänge, welche oberseits mit geraden Rippen 
dicht besetzt sind und deren letzter oben stark 
winklig, dann aber viel mehr aufgeblasen ist und 
nur ein fast punktförmiges Nabelloch offen lässt. 


Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


Cette espèce appartient évidemment, ainsi que 
M. Shuttleworth l'a déjà indiqué, avee IA. 
bifrons, à laquelle elle ressemble, à un petit groupe 
naturel, auquel par son habitus total |’. stephano- 
phora, quoiqu’ armée de dents internes lamellaires, 
doit être comptée de même. Elle diffère de 
UA. bifrons, qui est aussi dépourvue de dents, 
par sa spire plus aplatie, ses tours bien plus 
étroits (et en conséquent plus nombreux sur une 
grandeur égale), qui sont en haut garnis de côtes 
serrées rectilineaires, et dont le dernier est forte- 
ment anguleux à sa partie suprême, mais beau- 
coup plus renflé en dessous et ne laisse ouvert 
qu’ une perforation presque punctiforme. 
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XV: 1857. S. 132 und Ann. and Mae. 
1859. IT. p. 
schiedenen Formen der H. pisana Müll. kritisch 


749. Helix Grasseti Tarnier, 
MAT AC N RZ) Fig. 33. 34. 


»T. subobtecte perforata, depressa, erasse lentijormis, angulata, strüs erebris transversis, alüs decurrentibus 
decussata, albescens lineis griseo-fuscis, integris vel interruptis eleganter picta. Spira plano-con- 
Anfr. 4 


obtuse conicus. 


vexa, regularis; summo planiusculo, nigro maculato; sutura lineari, fere plana. Na, prümi 


carinati; ultimus non descendens, ad jinem obtuse angulatus, subtus convewior, 
Apert. paulo obliqua (30% cum axi), obtuse et transverse lunato-securiformis, intus grisea. Perist. 
rectum, subaeutum, vie paulo labiatum; marginibu sremotis; supero rectiusculo; basali subeoncavo, 
intus albolabiato; columellari brevi, subverticalhi, ad insertionem breviter reflexo et semiappresso. — 
Dion. maj. 16, min. 14,2, alt. 10 mill.“ (M.) — Habitat in insula Gran Canaria (Webb et 
Berth., Grasset). 

Helix planata Webb & Berth. Synops. p. 312. 

Chemn. ed. nov. Hel. t. 31. f. 5—8. 


1865 (Euparypha) Mouss. 


Dans un mémoire anterieur (Schweiz. Denkschr. 
1857. p. 132; Ann. and Mag. n. h. 1859. II. 
diverses 


—  pisana var. Pfr. in 
—  dGrasseti Tarn. in litt. Rev. jaune malac. Canar. p. 31. 
In einem Aufsatze in Schweizer Denkschr. 
nat. hist. 
83 hatte Herr Mousson die ver- p. 85) M. Mousson avait soumis les 


formes de !’Z. pisana à un examen critique, et 


erörtert und eine var. geminata aufgestellt, welche 
er in der Rev. faune Canar. p. 29 als selbst- 
ständige Art beschreibt, nebst der hier abgebil- 
deten, der geminata zunächst verwandten. Da 
die Gränzen zwischen den verschiedenen Formen 


nach Untersuchung grosser Mengen sich bestimmt 


en avait proposé une var. geminata, quil décrit 
comme espèce différente dans la Revue malac. 
Canar. p. 29, ainsi que l'Æ. Grasseti, proche 
voisine de la geminata. Comme d’après l'examen 
de suites considérables les limites entre les diverses 


formes sont bien reconnaissables, ıl paraît, qu’en 


festhalten lassen, so scheint es, dass dieselben effet on doit les regarder comme bonnes espèces. 


wirklich als Arten betrachet werden müssen. 


490, Helix impugnata Mousson, 
Taf. CXX. (N. Fe. XII) Eig. 35. 36. 

»T. subobtecte perjorata, crasse lenticularis, carinata, strüs rugulosis vel crispatis transversis et subtilio- 
ribus spiralibus reticulata, opaca, albida, lineis numerosis jusco-griseis vel juscis, puncticulatis vel 
subeontinuis picta.  Spira depresse conica, regularis; mucleolo minuto, nigro-cireumdato; sutura 

superjieiali, supra jfilo-marginata. Anfr. 5, plani, acute carinati; ultimus non descendens, con- 

veriusculus, flo serrulato-carinatus, subtus convexior. Apertura subverticalis (209 cum axi), trans- 
verse lunato-ovalis. Perist. rectum, obtusulum, intus late et tenuiter labiatum; margine dextro ad 
insertionem paulo protracto; basali minus curvato; cohumellari brevi, obliquo, carneo, breviter 
min. 10, 5, alt. 8 mal (M.) — Habitat 


reflexo, perjorationem semitegente. — Diam. maj. 12, 
insula Lanzarote (Hartung, Wollaston). 


Helix impugnata Mouss. in Schweiz. Denkschr. XV. 1857. p. 132; Ann. and Mag. n. h. 3d. ser. 


III. 1859. p. 84. 


Diese durch den scharfen Kiel und die starke 
Sculptur von Z. pisana und ihren nächsten Ver- 
der wahren H. 
planata Chemn. und ihrer Varietät arietina Ross. 


wandten verschiedene Art steht 
einigermassen nahe, unterscheidet sich aber eben- 
falls durch die Sculptur und den durchaus zu- 
sammengedrückten und etwas gekerbten Kiel, 
schneller zunehmende Windungen und die Ge- 
stalt der Mündung. 


ol. 


Tat. CXX. (N. Fg. XI.) 


(Euparypha) Mouss. Rev. faune malae. Canar. p. 32. 


Cette espèce, différente de l'A. pisana et ses 
. proches alliées par sa carene aiguë et par sa 
surface bien plus rude, s'approche, en quelque 
sorte, de la vraie planata Chemn. et de sa variété 
diffère 


par sa sculpture, sa carène aiguë et légèrement 


arietina Rossm., mais elle en de même 


crénelée, ses tours accroissant plus rapidement et 


la forme de son ouverture. 


Helix herbicola Nhuttleworth, 


AE: pu 97 2Q 
19. 91. 99. 


„1. umbilicata, depresse subglobulosa, nitidula, vix striatula, albicans, fascüs pluribus fuseidulis, radiatim 


albo interruptis, et una dorsali fusca subcontinua pieta. 
minuto, jusco, non prominulo; sutura parum impressa. 


paulo major, non descendens, subangulatus, angulo antice evannido. 


ambitu rotundato. 


Spira obtuse convexa, regularis; summo 
Anfr. 51,, plano-convexiuseuli; ultimus 


Umbilieus \/, diametri aequans 


Apertura vie obliqua (25° cum axi), fascia translucente; lunato-subcireularis. 


Perist. rectum acutum, intus tenuiter labiatum; marginibus remotis, lamella interposita non per- 


spieua; supero, dextro et basali jere aequaliter eurvatis, columellari parum expanso et patente. — 
Diam. maj. 10, min. 8,5, alt. 7 mill.“ (M.) — Habitat in insulis Tenerifa, Gran Canaria et 


Fuerteventura (Fritsch). 


Helix maritima Orb. 1839. Moll. canar. p. 60 ex parte. 


Diese von d’Orbigny zu H. maritima Dr. 
(= lineata Ol.) gerechnete Form ist in den typi- 
schen Exemplaren von derselben verschieden. 
Das 


nicht konisch, die Umgänge sind fast flach und 


Gewinde ist niedergedrückt und stumpf, 


die Naht wenig eingesenkt, die Oberfläche zeigt 
eine gewisse Politur wegen der schwachen Sculp- 
tur, der letzte Umgang ist am Umfange winklig 
und wird erst gegen die Mündung hin gerundet. 
Die Zeichnung, nach oben zierlich gestrahlt, fehlt 
Doch muss sich 


bei der wahren lineata Ol. es 


herbicola Shuttl. in sched., (Xerophila) Mouss. Rev. jaune malae. Canar. p. 35. 


Cette forme a été regardée par Mr. D’Or- 


bigny comme appartenant à la maritima Dr. 
(— lineata Ol.), mais les individus typiques en 
sont assez diffenents. La spire est déprimée et 
obtuse et non conique; les tours de la spire sont 
presque plans et la suture peu enfoncée; la sur- 
face présente un certain poli, par suite de la 
faiblesse de la striature; le dernier tour est an- 
guleux au pourtour et ne s’arrondit que vers 
l'ouverture; le dessin, en haut elegamment rayonne, 
manque à la vraie lineata. De nouvelles obser- 
9 * 


noch erweisen, ob diese Form mit jener veremigt 


werden muss. 


192, 


vations sur les rapports de vie de ces deux formes 
pourront seules décider sur leur réunion ou sé- 


paration. 


Helix adoptata Mousson, 


Taf. CXX. (N. Fe. XIL) Fig. 39-41. 


„I. umbiheata, globuloso-depressa, subtenuis, striatula, pallide corneo et albo distincte striata et jasciatim 


maculata. 


Spira conico-depressa, regularis; summo corneo, non prominente; sutura subimpressa. 


Anjr. 41} modice convexi, ad suturam subtumiduli; ultimus non descendens, nec inflatus, obtuse 


angulatus, angulo evanido, antice omnino aeque rotundatus. 


dato, !/, diametri aequans. 


Umbilieus subapertus, ambitu rotun- 


Apertura subobliqua (30% cum awi), requlariter lunato-cireularis. 
1 q b 


Perist. rectum, acutum; marginibus distantibus, non convergentibus, lamina tenui interposita; supero, 


dextro et basali aeque curvatis, columellari superne vix ewpansiusculo, wmbilicum non obtegente. — 


/ 


Diam. maj. 6,5, min. 5,5, alt. 5 mill.“ (M.) — Habitat in insula (romera (Wollaston, Fritsch). 
Helix adoptata (Xerophila) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 37. 


Diese Art ist offenbar die auf Gomera lebende 
Stellvertreterin der auf den übrigen Inseln vor- 
kommenden H. Orbignyi Webb & Berth., doch viel 
zu sehr verschieden, um als Varietät derselben 
betrachtet 
kuglig, das Gewinde mehr niedergedrückt, die 


werden zu können. Sie ist weniger 


Mündung mehr gerundet, der letzte Umgang 
stumpfwinklig, nach vorn regelmässig gerundet, 
die Naht ist weniger tief, der Nabel offner, die 
Oberfläche nicht stark gestreift, doch kalkartig 
und nur durch einige hornfarbige Marmorzeich- 
nungen unterbrochen; keine Spur von behaarter 
Oberhaut. 


des H. conspurcata Drap. und armillata Lowe. 


So nähert sie sich auch den Typen 


193, 


Cette coquille est évidemment le remplaçant 
dans lile de Gomera, de !’H. Orbignyi W. & B. 
des autres îles. Cependant les différences sont 
plus fortes et plus constantes, qu'on ne l’admet 
ordinairement pour les variétés. La coquille est 
d’une forme moins globuleuse; la spire est plus 
déprimée, l'ouverture plus circulaire; le dernier 
tour obtusement anguleux, s’arrondit reguliere- 
ment vers l'ouverture; la suture s’enfonce moins; 
l’ombilie est plus ouvert et moins cache; la sur- 
face n’est pas fortement striée, néammoins calcaire 
et seulement interrompue par quelques marbrures 


Elle 


forme ainsi une premiere modification de l'A. 


cornées, et sans trace de cuticule pihfère. 


Orbignyi vers le type de I’H. conspurcata Dr. et 


armillata Lowe. 


Helix caementitia Shuttleworth. 


Taf. CXX. (N. Fe. XII) Fig. 42—44. 


„I. anguste sed pervie umbilicata, depresse semigloboso-conoidea, carinata: carına versus aperturam eva- 


nida, plicato-costulata, solida, vix nitens, sordide cinerea, corneo marmorata, ad peripheriam fascia 


unica jusco-rufa maculis albis interrupta ornata; spira depressa, obtusiuseula ; anjr. 6 lente accres- 


2 oe — 


centes, vix convewiusculi, ultimus antice breviter deflexus; apertura valde obliqua, rotundato- 
lunaris, intus jusco-fasciata; perist. intus calloso-labiatum, marginibus callo albo junctis, superiore 


simplice acuto, basali reflexiusculo, ad columellam breviter dilatato. — Diam. maj. 111,,, min. 


101), alt. 61/3 mal (Sh.) — Habitat in insulis Canarüs. 
Helix caementitia Shuttl., Pfr. Mon. Helie. III. p. 638; V. p. 244. Nr. 1492. 


Es ist nicht ganz sicher, ob die hier abgebil- 
dete Art wirklich zu der nur im Marseiller Mu- 
seum befindlichen typischen 4. caementitia gehört, 
da sie zwei fast zusammenhängende Binden (auf 
beiden Seiten des Kieles) und einen nur schwach 
callös-gelippten Mundsaum, dessen Enden nicht 
durch Callus verbunden sind, zeigt, während der 
übrige Theil der Diagnose recht gut passt. 


(Monilearia) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 42. 


Il n’est pas parfaitement certain, si notre forme 
figurée appartient en effet à l’Æ. caementitia typique, 
qui ne se trouve que dans le Musée de Marseille, 
parce qu’elle a deux fascies subeontinues des deux 
côtés de la carène et un bord à lèvre faiblement 
calleuse, dont les extrémités ne sont pas jointes 
par une callosité, ce qui pourrait tenir à un âge 
moins avancé ou à une influence locale. Le reste 


de la diagnose lui convient assez bien. 


754. Helix oleacea Shuttleworth. 


Taf. CXX. (N. Fg. XIL) Fig. 45 


47. 


„1. subobtecte perjorata, tenuis, globoso-depressa, obtuse carinata, cornea, lardeo-nitens, subtiliter striata, 
maculis brunneis subseriatis et strigis pallidis ornata; spira subelata; anfr. 5 convexiuseuli, sensim 
acerescentes; apertura lunato-subovalis; perist. reflewiusculum, tenue, acutum, margine columellari 


subdilatato, perforationem subtegente. — Diam. maj. 8, min. 7, alt. 411, mil (Sh.) — Habitat 


in insula Palma. 


Helix oleacea Shuttl., Pjr. Mon. Helie. III. p. 129. Nr. 659; V. p. 264. Nr. 1645. 


(Monilearia) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 45. 


—  deusta Lowe, Pfr. Mon. Helie. V. P- 126. Nr. 527. 


Die wahre H. oleacea ist in der Gestalt und 
einigen anderen Merkmalen, wie Shuttleworth 
richtig bemerkt, der H. eiliata Ven. ähnlich und 
auch der H. persünilis Shuttl. verwandt. 
(1861) hat Lowe unter dem Namen ZH. deusta 
eine Form davon getrennt, welche in vielen we- 


Später 


sentlichen Merkmalen von jener abweicht und 
sicher nicht von Shuttleworth unter der von 
ihm diagnosticirten Art mit begriffen ist. Eine 
gründliche kritische Prüfung dieser Frage hat 


Mousson a. a. O. geliefert, welche ich hier 


La vraie H. oleacea est, comme le remarque 
M. Shuttleworth, semblable, par sa forme et 
plusieurs autres caractères, à la ciliata Ven., et 
voisine de la persimilis Sh Plus tard (1861) 
M. Lowe en a séparé, sous le nom de deusta, 
une forme, qui en differe par un nombre de 
aractères essentiels et que bien certainement 
M. Shuttleworth n'a pas comprise dans l’o/eacea, 
dont il a publié la diagnose, M. Mousson a 
donné (au lieu cité) un examen critique et appro- 


fondi de cette question, que je ne vais pas rendre 


nicht wiedergeben mag, weil wir es hier nur mit ici, puisque notre unique but est de faire recon- 


der genaueren Erkennung der H. oleacea zu thun naitre l’oleacea typique. 


haben. 


755. Helix Woodwardia Tarnier, 
Taf. CXX. (N. Fe. XIL) Fig. 48—50. 


„I. arcte umbilicata, convexo-lentiformis, tenuwiscula, sine nitore, subtiliter plicostriata, strüs corneis et 
Havo-albidis alternatis, subunicolor, non fuscofasciata nec maculata. Spira subdepresse conica, 

regularis; summo subprominulo, fusculo; sutura parum impressa. Anfr. 5 convewiusculi, ultimus 

vie paulo descendens, acute, demum obtuse angulatus, ad basin corneus, paulo convexior, ad um- 

bilieum parvulum impressulus. Apertura satis obliqua (409 cum axi), transverse lunato-ovalis. 
Perist. vix ewpansiusculum, acutum, non labiatum; marginibus non approximatis, supero et basali 
subparallelis; columellari brevissimo, ad insertionem reflexo et paulo protracto. — Diam. maj. 7, 
min. 6, alt. 41}, mill. — Habitat in insula Tenerifa.“ (M.) 

Helix Woodwardia Tarn. in sched. 

(Monilearia) Mouss. Rev. jaune malac. Canar. p. 45. 


Diese kleine Art steht der 77. persimilis Shuttl. 
ziemlich nahe, ist aber regelmässiger kegelförmig, 
deutlicher perforirt, hat feine mehr scharfe als 
gerundete Streifen und ist ganz einfarbig, ohne 
Spur von Binden oder Flecken. Auf der obern 
Seite erschemen die Umgänge hell gelblich-horn- 
farbig, was durch die Lupe sich durch das 
Ueberwiegen der undurchsichtigen gelben Streifen 
erklärt; auf der Unterseite dagegen herrschen die 
hornfarbigen Streifen vor, besonders nach dem 
Centrum hin, welches oft von einem undurch- 


sichtigen gelben Kreise umgeben ist. 


Cette petite espèce se lie assez intimement à 
lH. persimilis Sh., mais elle est moins arrondie- 
obtuse, plus régulièrement conique, elle a une 
perforation encore plus distincte, présente de fines 
stries plutôt aiguës qu’arrondies, et reste unifor- 
mément colorée en jaune corné sans traces de 
zônes ou de taches brunes. Du côté de la spire 
les tours paraissent d’un jaune corné clair, ce qui, 
examiné à la loupe, provient de la préponderance 
des fines stries opaques jaunes; à la base par- 
contre les stries cornées dominent, surtout vers 
le centre, qui souvent s’entoure d’un cercle jaune 
opaque. 


456. Helix Thomsoni Pfr, 


Tat. CXXTI Fig. 1. 2. 

T. imperforata, solida, turbinato-semiglobosa, sublaevigata, sub epidermide fulvescente decidua alba vel 
pallide cornea, linea suturali castanea et secunda peripherica (interdum vie conspicua) ornata; 
spira obtuse conoidea; anfr. 4—1\,, regulariter accrescentes, modice convexi, ultimus non de- 
scendens, convexior, peripheria obsolete angulatus, subtus planior, centro plerumque spadiceo-macu- 


latus; apertura parum obliqua, lunaris, intus alba, nitida; columella subexcavata, jusco-carnea, 


subeompressa, declivis; perist. breviter expansum, albidum vel fusco-carnewm. — Diam. ma). 35 


71 


’ 


min. 30, alt. 20—21 mill. — Habitat Tukan Bessi Island (Thomson). 


Helix 


kreiselio- 


D 


Gehäuse undurchbohrt, festschalig, 
halbkuglig, ziemlich glatt, unter einer abfälligen 
braungelben Epidermis weiss oder blass fleisch- 
farbig, mit einer kastanienbraunen Nahtlinie und 
einer zweiten (bisweilen kaum bemerklichen) peri- 
pherischen. Gewinde stumpf konoidal. Umgänge 


4—4!/,, regelmässig anwachsend, mässig convex, 


der letzte nicht herabsteigend, convexer, am Um- 
fange undeutlich winklig, unterseits platter, in 


der Mitte meist braungefleckt. Mündung wenig 


geneigt, mondförmig, innen weiss, glänzend. 
Columelle etwas ausgehöhlt, bräunlich-fleisch- 


Mund- 
saum schmal ausgebreitet, weisslich oder bräun- 
lich-fleischfarbig. 


Von der nächst verwandten H. amicta Reeve 


farbig, zusammengedrückt, abschüssi: 


y 
=: 


unterscheidet sie sich (abgesehen von der constant 
vorhandenen Nahtbinde) durch die schräg ab- 
fallende oben etwas ausgehöhlte Columelle, grös- 
obern Seite des letzten am 


sere Convexität der 


Umfang stets einen schwachen Winkel zeigenden 
Umganges und die weniger geneigte fast regel- 


mässig mondförmige Mündung. 


tot, 


Thomsoni Pfr. in Malak. Bl. XVIII. DEUX 


Test imperforé, solide, sémiglobuleux turbiné, 
assez lisse, (sous un épiderme fauve et passager) 
blanc ou couleur de chair pale, avec une ligne 
suturale brune et une seconde (parfois à peine 
apparente) au pourtour. Spire obtusement conoi- 
dale. Tours au nombre de 4—4!/,, accroissant 
régulièrement, médiocrement convexes, le dernier 
non deflechi, plus convexe, indistinctement angu- 
leux à sa circonférence, plus aplati en-dessous, 
pour Ja plupart avec une tache centrale brune. 
Bouche faiblement inclinée, lunaire, blanche et 
brillante en-dedans. Columelle légèrement excavée, 
couleur de chair brunätre, comprimee, oblique. 
Péristome étroitement étalé, blanchâtre ou couleur 
de chair brunätre. 

Elle se distingue de sa plus proche alliée, H. 
amicta Reeve, par sa columelle oblique, légèrement 
excavée en haut, par la plus forte convexité de 
la partie supérieure du dernier tour, qui est tou- 
jours muni d’un angle peu apparent, par sa bouche 
presque régulièrement lunaire et moins oblique, 


enfin par sa bande suturale constamment présente. 


Helix indusiata Pfr. 


Taf. CXXI. Fig. 3. 4. 


T. imperforata, depresso-turbinata, solidula, sublaevigata, carnea, epidermide julva, pallide Jasciata induta, 


Jfascia suturali saturate castanea, alteraque peripherica et area basali nigricante ornata; spira 


brevis, conoideo-convexa; anfr. 4 vix converiusculi, regulariter accrescentes, ultimus antice vix de- 


scendens, peripheria distincte carinatus, basi convexior; apertura obliqua, subrhombeo-lunaris, intus 


albida, fascüs translucentibus; columella obliqua, compressa, subexcavata; perist. nigricans, mar- 


ginibus subparallelis, supero expanso, basali breviter reflexo. — Diam. maj. 30, min. 25, alt. 
18 mill. — Habitat Tukan Bessi Island (Thomson). 
Helix indusiata Pfr. in Malak. Bl. XVIII. 1871. p. 121. 


Diese Art unterscheidet sich von der vorigen 


leicht durch ihren deutlichen ziemlich scharfen 
Kiel und den im Verhältnisse zum Gewinde höhern 
und vorn kurz herabsteigenden letzten Umgang. 
Die nahe Verwandtschaft beider würde kaum sehr 
auffallend sein, wenn nicht eine Varietät der H. 
Thomsoni durch etwas deutlichere Kielbildung und 
Andeutung der gebänderten Epidermis eine An- 
näherung an die indusiata zeigte. 


D 


os. 


Helix Tukanens 


Cette espece se distingue aisement de la pre- 
cédente per sa carene assez aiguë et son dernier 
tour plus haut en proportion de la spire, courte- 
ment deflechi en avant. L'affinité intime des deux 
espèces ne serait pas très-remarquable, s'il n’y 
avait pas une variété de la Thomson, qui s’ap- 
proche en quelque sorte à l’indusiata par une 
tendance plus marquée vers une carène et par 


des vestiges d’un épiderme bandé. 


s Pfr, 


Taf. CXXI. Fig. 5—9. 


T. imperforata, subglobosa, solidula vel tenuis, striata et lineis spiralibus obsolete decussata, 


coloribus 


varia; spira brevis, convera, obtusa; sutura profunda, albo-marginata ; anfr. # convean, celeriter 


accrescentes, ultimus inflatus, non descendens; columella declivis, compressa; apertura obliqua, 


lunato-rotundata, intus margaritacea: perist. album, subplanatum, late expansum et brevissime 


revolutum, margine basali angulum obtusum cum columellari jormante. — Diam. ma). 30-931, 
min. 25—29, alt. 20—25 mill. — Habitat Tukan Bessi Island (Thomson). 


Helix Tukanensis Pfr. in Malak. Bl. XVIII. 1871. p. 122. 


Eine sehr veränderliche Art, welche sich je- 
doch durch ihre Sculptur von den verwandten 
Es gibt 


sehr dünnschalige und ziemlich festschalige For- 


Philippinischen constant unterscheidet. 


men und ich weiss nicht, welche als Typus zu 


betrachten ist. Ich habe einige Varietäten ab- 
bilden lassen, zwischen welchen indessen Ueber- 
gänge vorhanden sind. 

Fig. 5 ist die grösste mir vorgekommene 
Form, sehr dünnschalig und leicht, wie auch die 
Fig. 6 (welche am häufigsten zu sein scheint) und 
Fig. 9 abgebildeten. Andere sind festschalig, bis 
auf die constante weissliche Nahtbinde einfarbig, 
oder manchfarbig mit unterbrochenen weisslichen 
hydrophanen Binden am letzten Umgange (Fig. 7, 8). 
Die obersten Windungen sind bei allen Varietäten 
häufig violett, nicht selten aber auch weisslich oder 


blasser als die Grundfarbe. 


Espèce excessivement variable, mæis constam- 
ment différente des voisines des îles Philippines 
par sa sculpture. L'on trouve des variétés tres- 
minces et d’autres assez solides, et je ne sais pas, 
J'ai fait 


figurer quelques variétés, entre lesquelles on peut 


laquelle doit être regardée comme type. 


trouver presque toutes les formes intermédiaires. 

Fig. 5 représente le plus grand l’exemplaire 
que j'ai vu; il est mince et léger, ainsi que fig. 6 
(forme qui paraît être la plus fréquente) et fig. 9. 
D’autres sont solides, unicolores excepté la bande 
suturale constante blanchâtre, ou multicolores avec 
des bandes hydrophanes blanchâtres interrompues 
sur le dernier tour (fig. T et 8). Chez toutes les 
variétés les tours suprêmes sont quelquefois vio- 
lacés, mais aussi quelquefois blanchâtres ou plus 


pales que la couleur des autres. 


159, 


Helix physalis Pfr. 


Taf. CXXI. Fig. 10. 11. 


T. imperforata, globoso-depressa, tenuis, striatula et sub lente minutissime punctulata, nitidula, translu- 
7 ’ 1 , E 


cens, pallidissime virenti-albida; spira brevissime elevata, convexa, obtusa; sutura levis, impresso- 


marginata; anfr. 4 convewiusculi, celeriter accrescentes, ultimus depresso-globosus, antice sensim 


et parum descendens; columella alba, strieta, obliqua, compressa, superne excavata; apertura fere 


diagonalis, lunato-subcireularis, intus margaritacea; perist. tenue, marginibus convergentibus, 


supero leviter antrorsum arcuato, anguste expanso, basali reflexo, angulum obsoletum eum colu- 


mella formante. — Diam. maj. 27, min. 


29 


223 


alt. 16 mill. — Habitat Tular Island (Thomson). 


Helix physalis Pfr. in Malak. Bl. XVIII. 1871. p. 123. 


Diese zierliche Schnecke ist hin und wieder 
für H. extensa Müll., welche lange Zeit unbekannt 
war und in verschiedener Weise gedeutet wurde, 
gehalten worden, und steht ihr auch in der That 
am Nächsten, wie jene uns durch Deshayes’ Ab- 
bildung des Müller’schen Typus bekannt geworden 
ist. Sie unterscheidet sich aber leicht von der- 
selben durch ihre viel mehr niedergedrückte Ge- 
stalt, viel weniger aufgeblasenen und sehr wenig 
herabgesenkten letzten Umgang, sehr abschüssige, 
mit dem Basalrande kaum die Andeutung eines 
Winkels bildende Columelle u.s.w. Nach Gould’s 
unvollständiger Beschreibung seiner mir unbe- 
kannten H. 
nahe zu stehen, hat aber keine Spur von dem 


intaminata scheint sie auch dieser 
etwas winkligen letzten Umgang, welchen Gould 
angiebt. Bei den ebenfalls verwandten 4. Najas 
und obliquata ist der letzte Umgang noch kugliger 
als bei extensa, daher das Gewinde verhältniss- 


mässig viel kleiner. 


Cette espèce délicate a été confondue avec 
UH. extensa Müll. long-tems inconnue, jusqu’ à ce 
que nous fumes instruits sur ses caractères par 
la figure du type Müllerien, publiée par M. Des- 
hayes. En effet, la nôtre lui est très semblable, 
mais elle s'en distingue aisément par sa forme 
bien plus déprimée, son dernier tour, qui est 
beaucoup moins renflé ct à peine défléchi, par sa 
columelle fortement oblique et formant à peine 
un vestige d'angle avec le bord basal, ete. — 
D’après la déscription incomplète de I’. intami- 
nata (Gould la nôtre lui doit être prochement 
alliée, mais elle ne montre aucun vestige de l'angle 
du dernier tour dénoncé par Gould. Les autres 
alliées, Æ. Najas et obliquata ont le dernier tour 
encore plus globuleux que l’extensa, ainsi la spire 
est beaucoup moins prominente que chez VA. 


physalis. 


460. Helix Kobeltiana Pfr, 
Par CRXT Fin 12. 13 


T. umbilicata, orbieulato-depressa, sublenticularis, tenwuscula, oblique striata et sub lente minutissime 


granulata, irregulariter malleato-impressa, subunicolor fusca, subtus fascia 1 obseuriore obsoleta 


notata; spira brevissime conoidea, vertice obtuso; sutura simplex, linearis; anfr. 4 planiusculi, 


regulariter accrescentes, ultimus antice brevissime descendens, peripheria acute et compresse cari- 


natus, basi circa wmbilicum angustum (1/3 diametri subaequantem) convexiusculus; apertura 


Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


10 


perobliqua, subsecuriformis, ad earinam acute angulata;  perist. albidum, marginibus vix con- 


vergentibus, callo tenuiusculo junctis, supero anguste expanso, rostrum brevissime ascendens effi- 


ciente, basali incrassato, reflexo, medio horizontali, utroque latere ascendente, supra umbiheum 
dilatato. — Diam. maj. 23—25, min. 201/;—22, alt. 8—81}, mill. — Habitat in insula Ceram 


(Thomson). 


Helix Kobeltiana Pfr. in Malak. Bl. XVIII. 1871. p. 124. 


Diese Art steht in ihren Charakteren der H. 
marginata Müll., von welcher nach Herrn Thom- 
son’s Mittheilungen eine etwas abweichende Va- 
rietät ebenfalls auf der Insel Ceram lebt, am 
Nächsten, unterscheidet sich aber von allen Formen 
jener leicht durch ihren fast kreisförmigen Um- 
riss, der bei marginata stets mehr oder weniger 
birnförmig ist, durch ihre Seulptur, die platten 
Umgänge, deren letzter vorn kaum unter den 
Kiel des vorigen sich herabsenkt und weder auf- 
getrieben noch verengert ist, durch die weit ge- 
trennten Ränder des Peristoms u. s. w. 


Cette espèce se rapproche le plus à 1’. mar- 
ginata Müll., (dont il y a, d’après les communi- 
:ations de Mr. Thomson, une variété à l’île de 
Ceram) par ses caractères, mais elle se distingue 
aisément de toutes les formes de la marginata par 
son contour à peu près circulaire (tandis que 
l’autre l'a toujours plus ou moins piriforme), par 
sa sculpture, ses tours aplatis, dont le dernier en 
avant descend à peine au-dessous de la carène 
et n’est ni renflé ni retréci, par les bords séparés 
et assez éloignés du péristome, etc. 


761.  Cylindrella Dohrniana Pfr, 
Taf. CXXI. Fig. 14. 15. 


T. subperforata, subfusijormis, gracilis, laevigata, nitida, coffeacea, ad suturam albido-jasciata; spira 
ae Ù NEE 5 & ann > 3 I: 


deorsum leviter, a medio sursum lente attenuata, apice anguste truncata: sutura simpleæ, parum 


impressa: anjr. superst. 9 planiusculi, ultimus praecedente vix altior, antice costulato-striatus 
1 : > ; 


basi carina subeompressa munitus: aperbura obliqua, subeircularis; perist. roseo-carneum, expan- 


sum, marginibus callo tenuiusculo junctis, dextro ad insertionem sursum producto, columellari 
J > 1 ; 


flewuoso, superne subdentato. — Long. 171/>, diam. 42], mil. — Habitat in insula Jamaica. 


Cylin drella (Leia) Dohrniana Pfr. in Malak. Bl. XVIII. 1871. pa 119: 


Diese Art könnte wohl unter den „aberrant 
slender forms“ der Cylindrella Maugeri (wie sie 
C. B. Adams auffasste, aber dabei schon andeu- 
tete, dass manche seiner Varietäten wohl gute 
Arten sein könnten) mitbegriffen sein, doch scheimt 
sie ihm unbekannt gewesen zu sein, da er unter 
jenen Formen nur einer perlweissen var. gracilis 
erwähnt, welche in den Sammlungen häufig vor- 
kommt, aber gewiss noch dem Typus der Maugeri 
angehört. Dagegen unterscheidet sich Dohrniana 


Mr. C. B. Adams a indiqué, pour sa Cylin- 
drella Maugeri (dont cependant selon lui-même 
plusieurs formes devraient probablement être dis- 
jointes spécifiquement) des formes aberrantes 
gréles*, parmi lesquelles notre espèce pourrait 
être comprise, mais il paraît, qu'il ne la pas 
connue, puisque parmi ces formes il ne mentionne 
qu’ une variété grêle blanchätre margaritacée, que 
l'on trouve fréquemment dans les collections, mais 
qui bien certainement appartient encore au type 


dadurch, dass sie gar nicht bauchig ist, insofern 
sie sich nach unten kaum merklich verschmälert. 


de la Maugeri. Parcontre notre Dohrniana est 
presque cylindrique, nullement ventrue, le dernier 
tour s’attenuant vers la base d’une manière presqu’ 


insensible. 


762. Helix inops Mousson, #) 


Taf. CXXII. Fig. 1 —3 


I 


‚T. perforata, solidula, subdepresse conica, carinata, erebre arcuatim subeostulato-striata, alba concolor. 
, 1 , ; 7 , 3 3 E 


nitidiuseula. 


Spira subconvexo-conica, regularıs; summo parvulo corneo; sutura impressula, 
( ; ] : 


simpliei. Anfr. 51}, converiusculi, ultimus haud descendens, secundum suturam tumidulus, ad 


carinam vie acutam non serrulatam leniter impressus, subtus aeque conveæus, irrequlariter striatus, 


ad perjorationem late rotundatus. 


Apertura obliqua (409 cum axi) late transverse et obtuse 


quadrangularis.  Perist. rectum, acutum; marginibus non approximatis; supero arcuatim descen- 


dente, basali leniter concavo, columellari subverticali, ad insertionem breviter expanso et subreflexo. — 
, , 1 2 
Diam. maj. 8, min. 61), alt. 5\/, mill. — Habitat in insula Gran Canaria.“ (M.) 


Helix inops (Turricula) Mousson Rev. faune malac. Canar. p. 49. 


Diese Art unterscheidet sich von den übrigen 
canarischen derselben Gruppe durch ihre Einfach- 
heit. Die obere Fläche ist nur fein rippenstreifig 
ohne alle Körnelung, auf der unteren Seite noch 
schwächer. Die Umgänge des regelmässig ko- 
nischen, aber wenig erhobenen Gewindes sind 
etwas convex, besonders neben der Naht; der 
wenig scharfe Kiel ist nicht gekerbt, sondern nur 
etwas stärker gestrichelt. Die Färbung ist ein- 
fach weiss, ohne Binden oder Flecken, mit Aus- 
nahme des Nucleus, der wie gewöhnlich horn- 
artig ist. Sie ist einigen Varietäten der 71. conica 
Drap. ähnlich, aber mehr niedergedrückt, feiner 


perforirt u. s. w. 


*) Die Tafeln 122—125 enthalten wieder ausschliesslich 
noch nicht abgebildete Schnecken von den Canarischen Inseln 
nach Hrn. Mousson’s gütiger Mittheilung. 


Cette espèce ce distingue des autres espèces 
canariennes de ce groupe par sa simplicité. La 
surface n'a d'autre sculpture que de fines stries 
subcostulées sans nodulations quelconques; à la 
base elles sont encore moins marquées et irré- 
gulières. Les tours du cône régulier, peu élevé, 
sont un peu convexes, surtout le long de la 
suture; la carene, qui est peu aiguë, ne présente 
pas de crénelures prongncées, mais seulement des 
stries un peu plus accentuées. La coloration est 
simplement blanche, sans zônes ni taches, à l’ex- 
ception du nucléolus, qui comme d'ordinaire se 
présente comme un grain hyalin et corné. Elle 
se rapproche le plus de certaines variétés de la 
conica Drap., mais elle est plus déprimée, moins 
convexe dans ses tours, moins fortement per- 
forée, etc. 


=) Les planches 122—125 contiennent exclusivement des 
espèces Canariennes, communiquées par Mr. Mousson, non 
encore figurées ou critiques. 


10% 


763. Helix moderata Mousson, 
Taf. CXXIL Fig. 46. 


,T. umbilicata, conico-vel plane depressa, inaequaliter bicarinata, strüs costulosis et rugis nodulosis ornata, 


griseo-albida. Spira depresse conica, regularıs, saepe subscalata; summo paulo prominulo, corneo- 
violaceo; sutura simplici, supra serrato-marginata. Anfr. 5 plani, supra costulato-striati, medio 
carina secunda, vie producta, serrata interrupti; ultimus aliquando scalatim descendens, carina 
compressa serrata circumdatus; subtus ad carinam late impressus et costulato-striatus, praeterea 
converiusceulus nodulis undulatis radiatim ornatus. Umbilieus varians, de !/y ad !/, diametr:, 
ambitu arcte rotundatus. Apertura obliqua (45° cum axi), parvula, transversim subtrapezialis. 
Perist. rectum, sublabiatum; marginibus convergentibus, non junctis, lamina distincta interposita; 
supero recto, basali angulatim juncto, hoc rejlewiusculo, ad umbilicum protracto. — Diam. ma). 


10, min. 9, alt. 6 mill. — Habitat in insulis Fuerteventura et Lanzarote.“ (M.) 


Helix Depreauwii var. moderata Mouss. in Schweiz. Denkschr. 1857. XV. p. 135; Ann. and Mag. 


n. h. dd ser. III. 1859. p. 86. 


—  moderata (Turricula) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 50. 


Diese Form war von Herrn Mousson früher 
als Varietät der ZH. Despreauxü Orb. betrachtet 
worden, unterscheidet sich aber durch mehr nieder- 
gedrücktes, zuweilen oben fast flaches Gewinde, 
durch den Nabel, welcher bei den niedergedrück- 
ten Exemplaren bis !/; des Durchmessers ein- 
nimmt, durch die feinern weniger vorherrschenden 
Rauhigkeiten. In dem Raume längs der Naht 
und in dem auf den Kiel folgenden Theil der 
Unterseite bemerkt man einfache Rippenstreifen, 
welche sich auf den no fortsetzen, was bei 
Despreauxi nicht der Fall ist. Der zweite 
Kiel ist nicht vorragend und reducirt sich bis- 
weilen auf eine Reihe kleiner Knötchen, welche 
Die Mündung ist 


mehr gerundet und ihr Saum nicht ganz, sondern 


mitunter ganz verschwinden. 


unterbrochen. 


Cette forme avait d'abord été régardée par 
M. Mousson comme variété de la Despreaumü 
Orb., mais elle est plus deprimee, souvent presque 
plate en haut; l’ombilie, plus etroit dans les in- 
dividus coniques, s’ouvre dans les deprimes jusqu’ 
à !/, du diamètre; les asperites sont plus fines et 
moins dominantes; dans Vespace qui longe la 
suture et dans la partie de la base qui suit la 
carene, on observe de simples stries costulees, qui 
continuent sur les tubercules, ce qui n’est pas le 
cas dans la Despreauxü; la carene secondaire ne 
sort pas du cöne spiral; souvent elle se reduit 
à une ligne de petites nodulations, qui quelque 
fois disparaissent entièrement; l'ouverture est moins 
ronde, son bord est interrompu sur un certain 


espace et non entier. 


764. Helix Mirandae Lowe, 
Taf. CXXII. Fig. 7—9. 


„I. aperte perforata s. subumbilicata, subeonico-depressa v. depresso-trochiformis, carina media, utrinque 


fere aequaliter convexa, supra rugosa rudiuseula grosse oblique corrugato-costata, infra laevior 


aequaliter plicato-striata, albida fuseo 1-fasciata; spira subtechformi-depressa parum elevata ; 


—1 


—I 


anfr. 5 planiusculis obsolete bicarinatis, ult. carina superiore indistineta, inferiore media, acuta 


grosse plicato-crenulata; sutura distincta obsolete suberenulato-plicata ; perforatione aperta distincta 


cylindrica nec coarctata; apertura depressa, transversa oblique ovali, extus (carina) subangulata ; 


perist. simpliei recto, ad axin ewpansiusculo subreflexo, labris distinctis remotis. — Diam. maÿ. 7, 
min. 6, awis 4—51), mil (L.) — Habitat in insula Gomera. 
Helix Mirandae (Turricula) Lowe in Ann. and Mag. n. h. 3d. ser. VII. 1861. DIU PENSE 
Mon. Helie. V. p. 214. Nr. 1266. 


Bei dieser Art ist die Oberfläche der einen 
niedergedrückten Kegel bildenden Umgänge mit 
Rippenstreifchen besetzt, welche mit länglichen 
knotigen Runzeln abwechseln; diese letzteren er- 
heben sich auf der Mitte der Windungen gleich- 
sam zu einem zweiten wenig markirten Kiel, und 
bilden dann, an der Rückenlinie einen deutlichern, 
grob gekerbten wahren Kiel. Dagegen ist die 
Unterseite nur mit etwas ungleichen bogigen 
Riefen besetzt, gegen die Mitte ein wenig konisch 
erhoben, am Nabel, welcher fast nur eine starke 
Perforation darstellt, gerundet. Die Oberseite ist 
schwarz und weiss gefleckt, die Unterseite zeigt 


eine nur wenige unterbrochene Binde. 


— Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 51. 


Dans cette espèce la surface des tours, formant 
un cône déprimé, est couverte de stries costulées, 
alternant avec des rugosites allongées noduleuses; 
ces dernières s'élèvent sur la milieu du tour en 
une espèce de seconde carène, peu prononcée, 
puis forment sur la ligne dorsale une vraie carène, 
plus prononcée et grossièrement crénelée. La 
base parcontre n’est couverte que de stries arquées 
un peu inégales: elle se relève un peu vers le 
centre en cône, arrondi vers l’ombilic, lequel n'est 
guère qu'une forte perforation. La coloration 
consiste en une zöne, peu interrompue à la base, 


et une surface spirale maculee en noir et blanc. 


765. Helix nodoso-striata Mousson, 
Taf. CXXIL Fig. 19-21. 


„1. aperte umbilicata, plane lentiformis, perdepressa, strüs costulosis et nodulosis obliquis ornata, griseo- 


albida, indistincte seriatim maculata. 


violaceo; sutura simplici, supra late dentieulata. Anfr. 5 


Spira planiuseula, regularis; summo vie emerso, fusco- 


91}, supra ruga spirah subnodulosa 


praediti; ultimus vix lente descendens, carina striato-nodulosa producta cireumdatus, subtus ad 


carinam impressus, plane subconoideus, grosse striatus. 


Umbilieus apertus, 1/4 diametri aequans, 
1 » /4 q 


cylindricus, ambitu obtuse angulato. Apertura obliqua (409 cum axi), depressa, transverse sub- 


triangularıs. Perist. rectum, acutum; marginibus non approximatis: supero breviori, infero longiori. 
v 2 © 9 7 ’ ey ’ 


parum curvatis, columellari brevi, obliquo, paulo protracto, non réflexo. — Diam. maj. 8, 2, 
min. 7, 6, alt. 6 mill. — Habitat in insula Gomera.“ (M.) 
Helix nodoso-striata (Turricula) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 51. 


Nach Herrn Mousson ist diese Art vielleicht 
nur eine Varietät der vorigen, doch sind keine 


Uebergänge bemerkt worden und sie unterscheidet 


Selon M. Mousson cette espèce n'est peut- 
être qu’ une variété de la précédente; cependant 
il manque des formes de transitions, et elle s’en 


sich von jener durch viel mehr abgeplattete, linsen- 
förmige Gestalt und viel markirtere Seulptur. Der 
zweite Kiel hildet oben in der Mitte der Um- 
gänge eine Runzel, welche von dem wahren Kicle, 
welcher mehr isolirte Knötchen hat, durch eine 
geriefte Rinne getrennt ist; die Unterseite ist un- 
regelmässiger und gröber gerieft, erhebt sich auch 
Mittelpunkt. Der Kiel 
ist von beiden Seiten zusammengedrückt, der 


flach-konisch gegen den 


Nabel deutlich geöffnet mit fast cylindrischen 
Wänden und fast winkligem Rande. Die Färbung 
ist weisslich mit Reihen von wenig bemerklichen 
Flecken, besonders unterseits, und einem dunkel 
grauvioletten Wirbel. 


466, 


distingue par sa forme bien plus plate, plus lenti- 
forme; sa sculpture est plus marquée, la fausse 
carène forme en haut au milieu des tours une 
rugosite, séparée de la vraie carène qui a des 
nodulations mieux isolées, par une rigole striée; 
la base, plus irregulierement et plus grossière- 
ment striée, s'élève plus en cône plat vers le 
centre; la carène est comprimée des deux côtés; 
l’ombilie est bien ouvert, il a ses parois subeylindri- 
ques et son bord presqu’ anguleux; la coloration 
est blanchâtre avec des séries de taches peu 
marquées, surtout à la base, et un sommet foncé 
oris-violet. 


te} 


Helix pulverulenta Lowe, 


Taf. CXXII. Fig. 10-12. 


„I. orbiculato-depressa, umbilicata, carinata, solidiuscula, concinniter erebristriata (nec granulata), cinerea 


fusco 1—2-fasciata fascis saepe interrupte tessellatis, supra lentiginosa; carina acuta 


(nec limbata nec serrulata) submedia, supra expressa subsulcata; spira converiuscula; 


simpliei 


Ser 
anfr. I 


convexiuseulis, sutura simplei (non marginata) distincta antice praesertim impressa; umbilico 
Ù ] $ ] 


parvo angusto, pariete subangulato abrupte declivi; apertura depressa oblique lumato-ovali; perist. 


simpliei, recto, labris subapproximatis interruptis. — Diam. maj. 6—7T1};, min, 513—7, alt. 
4—41/, mill. — Habitat in insula Canaria majore.“ (L.) 
Helix pulverulenta (Discula) Lowe in Ann. and Mag. n. h. dd. ser. VII. 1861. UT in 
Mon. Helie. V. p. 191. Nr. 1034. 


Lowe hatte zu dieser Art von d'Orbigny’s 
Abbildungen der 4. Argonautula Webb die Fi- 
15 (nicht 16 
Argonautula betrachtet) citirt, welche aber von 


18, welche er als wahre 


guren 13 


Mousson wieder zur Webb’schen Art gezogen 
werden, 

H. pulverulenta unterscheidet sich von den 
verwandten ‚Arten durch ihre einfache Streifung, 
deutlichen aber weder zusammengedrückten noch 
gekerbten Kiel, etwas convexe, nicht abgeplattete 


Umgänge und den engen, fast nur Perforation 


Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 32. 


M. Lowe avait cité pour cette espèce les 
figures 15—15 de l'A. Argonautula Webb (en 
reservant au type les fig. 16— 18), mais Mr. 
Mousson rapporte les mêmes à l'espèce de Webb. 

H. pulverulenta se distingue des espèces voisi- 
nes par sa striature simple, par sa carène mar- 
quée, mais ni comprimée, ni crénelée, par ses 
tours un peu convexes et non plats, enfin par 
la petitesse de son ombilie, qui n'est presque qu’ 
une perforation. La coloration consiste du côté 
pe la spire en une sorte de marbrure formée par 


zu nennenden Nabel. Die Färbung besteht ober- 
seits in einer Art von Marmorirung durch horn- 
farbige und kalkartige Flecken und einer feinen 
Linie dicht über dem Kiel, unterseits dagegen in 
einer ziemlich zusammenhängenden schwach ge- 
färbten Binde und einer Reihe von hornfarbigen 
der Nähe des 


ünd reiner weissen Flecken in 


Kieles, auf grauweissem Grunde. 


46%. 
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dés taches cornées et calcaires, souvent sous forme 
de stries, et en une fine zône immédiatement au- 
dessus de la carène; à la base parcontre en un 
tapis gris-blane sur lequel se dessine une zöne 
assez continue peu colorée et vers la carène une 
série de taches cornées et blanches plus intenses. 


Helix granostriata Mousson, 


15. 


Tr 


»T. wnbilicata, conico-lenticularis, solidula, transversim tenuiter costulato-striata, sulculis spiralibus in 


granulis elongatis retieulata, opaca, griseo-albida, unicolor rel interrupte jusco bijasciata.  Spira 
depresso-conica, regularis; summo subprominulo, corneo; sutura plana, supra subcarinata. Anfr. 5 
superne plani, compresse carinati, carina minuta irregulariter crenulata; ultimus vix lente descen- 
dens, supra in medio convexiuseulus, subtus paulo convexior, obtuse conoideus, ad carinam breviter 
impressus, eleganter granulato-striatus.  Umbilicus 1}; diametri aequans, arcte pervius, ambitu arcte 
rotundato. Apertura obliqua (40% cum awi), transverse angulato-lunato-ovalis, alba. Perist. expan- 
siusculum, intus late labiatum; marginibus paulo approæimatis, supero recto, ad insertionem protracto, 


infero arcuato, fortiter labiato, columellari brevi, subprotracto, reflexiusculo. — Diam. maj. 10, 


min. 9, alt. 5 mill. — Habitat in insulis Fuerteventura et Lanzarote.“ (M.) 


Helix 
ser. III. 1859. p. 85. 


Diese Art 


kommeneren Exemplaren beschrieben, später aber 


war 1857 nach einzelnen unvoll- 
von Fritsch zahlreicher und in besserer Ausbil- 


dung 


g gesammelt worden. 


Ihr ziemlich regel- 
mässig konisches, aber convexes Gewinde ist nied- 
riger als bei den verwandten, sie ist ober- und 
unterseits mit feinen Rippenstreifen bedeckt, welche 
durch die Kreuzung mit feinen Furchen sehr 
Sie nähert sich 
einigermassen der H. Setubalensis Pjr., aber sie 


zierlich granulirt erscheinen. 


ist deutlicher konisch, ihr Nabel offener und weniger 
winklig begränzt, ihre Streifung viel feiner und 
das Peristom stärker gelippt. 


(Discula) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 53. 


granostriata Mouss. in Schweiz. Denkschr. XV. 1857. p. 135; Ann. and Mag. n. h. ÿd. 


Cette espèce avait été décrite en 1857 sur 
des exemplaires isolées; Mr. Fritsch en a rap- 
porte un plus grand nombre, dans un état plus 


fortement développé. Son cône spiral, assez ré- 


gulier, mais convexe, est plus déprimé que chez 
les voisines; sa surface est couverte, à la spire 
comme à la base, de fines stries costulees, rendues 
granuleuses par le croisement avec de fins sillons 
décurrents. Elle se rapproche un peu de la 
Setubalensis Pjr., mais son cône est plus marqué, 
l'ombilic est moins ouvert et moins anguleux au 
bord des tours, la striature est bien plus fine, la 


labiation plus forte. 


) 


= 


768. Helix multipunetata Mousson. 
Taf. CXXHO. Fig. 16—18. 


„I. parvula, arcte umbilicata, convexo-depressa, angulata, strüs ineisis crebris transversis et lineis spiralibus 


in granulis punctulatis elongatis minutis reticulata, cuticula destituta, albescens griseo et albo trans- 
verse maculata vel marmorata. Spira convexo-planiuscula, regularis; nucleolo hyalino, mediocri; 
sutura impressula.  Anfr. 4 convexiusculi, secundum suturam tumiduli; ultimus non descendens, 
angulo paulo producto cireumdatus, subtus convexior, in umbilicum rotundatus, valde devians. 
Apertura vix obliqua (30° cum axi), regulariter lunato-cireularis.  Perist. rectum obtusulum, 


marginibus plane convergentibus, subapproæimatis, lamina tenui junetis; supero recto, dextro et 


basali brevissime reflexis, hoc ad insertionem non expanso. — Diam. maj. 4, 2, min. 3, 7, alt. 
2, 3 mill. — Habitat Fuerteventura.“ (M.) 


Helix multipunctata (Discula) Mouss. Rev. faune maluc. Canar. p. 


Diese nur in subfossilem Zustande gefundene 
kleine Schnecke ist der 77. morata Mouss. (Canar. 
p. 54) nahe verwandt, ist aber kleiner, mehr ab- 
geplattet und zeichnet sich durch die Deviation 
Die Oberfläche 


sehr fein gegittert, wodurch eine punktförmige, 


des letzten Umganges aus. ist 


etwas längliche Granulation entsteht. Weisse un- 
durchsichtige Flecken wechseln mit etwas durch- 
scheinenden hornartigen und bilden auf dem Kiele 
und der Naht entlang eine schwache Undulation, 
was von der leichtern Zerstörbarkeit der horn- 
artigen Stellen herrührt. 


r 


54. 


Cette petite espèce, qui se lie à la morata 


Mouss. (Canar. p. 54), appartient à une faune 


passée. Elle est plus petite, plus applatie, et se 
distingue de ses voisines par la déviation consi- 
dérable du dernier tour, ce qui dégage l’ombilie 
La 
finement réticulée, par des stries costulées serrées 
Des taches 
blanches opaques alternent avec d’autres un peu 


sur !/; de son pourtour. surface est très- 


et des lignes spirales plus distantes. 
cornées et diaphanes, et produisent sur la carène 
et le long de la suture une faible ondulation, ce 
qui provient d’une plus facile déstructibilité des 
parties cornées à côté des opaques. 


769. Helix nubigena Lowe, 
Taf. CXXU. Fig. 22-24. 


»T. umbilicata, depressa, orbieulato-subdiscoidea, subearinata, subpellueida, tenuiuscula, hispidula, fusca 


atro (intus) plerumque punctulata vel maculata; spira convexo-depressa; anfr. 4 convexiusculis, 
sutura distincta impressa; umbilico majusculo cylindrico, subspirali, profundo; apertura oblique 
lunato-ovali; perist. simplici, tenu, acuto. — Diam. maj. 5, min. 41}, alt. 21/3 mil. — Habitat 


in insula Tenerifa.“ (L.) 


Helix nubigena (Hispidella){Lowe in Ann. and Mag. n. h. 3d. ser. VII. 1861. p. 105; Pfr. Mon. 


Helic. V. p. 179. Nr. 952. 
Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 56. 


Fine kleine, unansehnliche Art, in der Regel 
mit einem erdigen Ueberzug bedeckt, mit (auch 
im erwachsenen Zustande) scharfem Mundsaum. 
Das Gehäuse ist dünn, durchsichtig, sehr dunkel 
hornfarbig, das Gewinde ziemlich niedergedrückt, 
locker gewunden, die Umgänge convex, durch 
eine tiefe Naht getrennt, der letzte stumpfwinklie. 
Die Oberfläche ist schwach gerieft und mit einem 
Häutchen bekleidet, 


unregelmässig zerstreut sehr vergängliche Härchen 


welches auf der Unterseite 
oder die Punkte, auf welchen solche sich befunden 


haben, zeigt. Der Nabel ist nicht weit, aber 


durchgehend. 


m. 


Helix Eutropis 
Taf. CXXI. Fig. 28 


Une petite espèce, peu apparente, à bord tou- 
jours fragile, quoiqu’ adulte et ordinairement salie 
par un enduit terreux. Le test est mince, trans- 


lucide et d’une couleur cornée très-foncee; la 
spire assez déprimée, lâchement enroulee; les 
tours sont convexes, séparés par une suture pro- 
fonde, le dernier obtusement anguleux; la surface 
faiblement striée et recouverte d’une cuticule, qui 
laisse apercevoir à la base de petits poils très- 
fugaces ou les points qui les portaient, irrégulière- 
ment disséminées; l’ombilie n’est pas large, mais 


bien pénétrant. 


Shuttleworth. 


30. 


T. umbilicata, lenticularis, solida, plieis validis obliquis utrinque sculpta, griseo-virens; spira breviter 


conoidea; sutura late carinato-marginata, crenata: anfr. 51/3, superi vix convexiusculi, ultimus 


peripheria acute jilocarinatus, superne convexior, basi inflatus; umbilicus mediocris, vix pervius ; 


apertura perobliqua, rotundato-lunaris, ad carinam subangulataz perist. vix callosum, marginibus 


approwimatis, dextro expansiuseulo, basali reflexo. — Diam. maj. 14, min. 12, alt. T mill. — 


Habitat in insula Fuerteventura. 


(Albers, Fritsch.) 


Helix Eutropis Shuttl. in sched. coll. Cuming; Pfr. in Malak. Bl. 1860. p. 237; Mon. Helie. V. 


p- 371. Nr. 2428. 


Durch die starken Rippen und den etwas ge- 


kerbten Kiel erinnert diese Art auf den ersten 
Blick an H. rugosa Chemn., von der sie aber 
übrigens sehr verschieden ist. Sie hat einen Um- 
gang mehr, die Berippung ist stärker und bogig, 
unterseits schwächer; der Nabel breitet sich mehr 
aus durch eine schwache Deviation der letzten 
Windung; eine ziemlich merkliche Einschnürung 
umgiebt die Mündung, welche stark geneigt, kaum 
durch den vorletzten Umgang modificirt und mit 
einem gelippten, weit ausgebreiteten Peristom 
versehen ist. 


Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


(Leptaxis) Albers Helie. ed. Mart. p. 139. 
(Ochtephyla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 58. 


Par ses fortes côtes et sa carène crénelée cette 
espèce rappelle ou premier moment la rugosa 
Chemn., mais elle en diffère à d'autres égards 
Elle d'abord 


plus, la costulation est plus forte et arquée, 


entierement. compte un tour de 
s’affaiblissant à la base; l’ombilie s'évase plus 
fortement par une faible déviation du dernier tour; 
un étranglement très-sensible entoure l'ouverture; 
cette dernière est très inclinée, à peine entamée 
par l’avant-dernier tour et pourvue d’un péristome 
labié, largement évasé, se continuant d’une inser- 
tion à l’autre. 


11 


774, Helix multigranosa Mousson, 
Tat. CXXII Fig. 25—27. 

„T. umbilicata, convexo-depressa, angulata, elegantissime gramulis crebris elongatis striatim  dispositis 
ornata, corneo-albescens, unicolor decorticata. Spira convexe perobtusa, regularis; nucleolo sub- 
hyalino, satis magno; sutura impressa, infra subgranulosa. Anfr. à, primi laevigati, rotundati, 
sequentes converiusculi, striati, subearinati; ultimus paulo descendens, angulatus, supra declivis, 
infra conveæus, granulis minoribus praeditus. Apertura obliqua (459 cum axi), subintegra, circu- 
laris, alba. Perist. obtusiuseulum, subexpansum, intus tenuiter labiatum; marginibus valde appro- 
æimatis, lamina crassula subsoluta junctis; supero recto, eurvato; basali fortiori, labiato et expanso; 
columellari leviter protracto.  Umbilicus pervius, \}; diametri aequans, ambitu arcte rotundato. — 
Diam. maj. 14, min. 12,5, alt. 7,5 mill. — Lecta in insula Gomera. (M.) 

Helix multigranosa (Ochthephyla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 59. 


Eine sehr zierliche Art, aber an allen Exem- Espèce fort élégante, mais dénuée de cuticule 


plaren ohne Epidermis, so dass sie trotz der voll- 
kommnen Erhaltung ihrer Sculptur einer erlosche- 
nen Fauna anzugehören scheint. Die ganze Ober- 
fläche ist sehr dicht mit länglichen Granulationen 
bedeckt, welche aussehen, als wären sie durch 
zwei Systeme einander in sehr spitzem Winkel 
kreuzender Furchen gebildet. Der Nabel ist 
mittelgross und dringt fast cylindrisch ein. Die 
Mündung ist ziemlich schräg, fast kreisrund. Das 
Peristom ist am oberen Rande schwach ausge- 
breitet, am untern zurückgeschlagen und gelippt 
und setzt sich in dem etwas abgelösten, beide 
Ränder verbindenden Cullus fort. Der Nucleus 
ist grösser als gewöhnlich und glatt. 

Diese Art gehört im Systeme neben H. depau- 
perata Lowe von Madeira. 


dans tous les échantillons, de sorte qu’ elle pour- 
ait appartenir, malgré la conservation parfaite 
Tout le 
test est couvert de granulations allongées dans 


de sa sculpture, à une faune éteinte. 


le sens des stries d’accroissement et tellement 
serrées, qu’ elles semblent résulter de deux sys- 
tèmes de sillons se croisant sous un angle très 
aigu. L'ombilic est médiocre, ne s’evase que peu 
et s'enfonce presque cylindriquement. L’ouverture 
est assez oblique, presque circulaire et peu modi- 
fée par l’avant-dernier tour. La péristome peu 
évasé au bord supérieur, refléchi et labié à l’in- 
férieur, se continue dans la callosité un peu dé- 


tachee qui relie les deux bords. Le nucléolus est 


plus grand qu’ ordinairement et lisse. 
La place de cette espèce dans la système est 
à côté de l'A. depauperata Lowe de Madère. 


772. Helix leprosa Shuttleworth. 


Taf. CXXIL Fig. 31—33. 


„T. subobtecte perforata, tenuis, subgloboso-depressa, obtuse angulata, corneo-rujescens, oblique costuloso- 
striata, granulis minutis vel squamulis membranaceis fugaeissimis erebris ornata. Spira conveao- 

i . Er; % , ER ar 5 
depressa, reqularis; summo obtuso corneo; sutura satis impressa, simpliei. Anjr. à modice ac- 


crescentes, convemiusculi; ultimus paulo descendens, rotundato-angulatus, angulo medio, subtus con- 


veatusculus, in centro impressus. Apertura obliqua (409 cum axi), transverse lunato-ovalis. Perist. 
obtusulum, paulo expansum et reflewum; marginibus remotis, non convergentibus, subparallelis ; 
supero ad insertionem subprotracto, vix ewpansiusculo; dextro reflewiusculo, basali albo-subineras- 


sato, reflewo, ad insertionem breviter albo-patulo. — Diam. maj. 8, min. 7, alt. 41, mil“ (M.) — 


Habitat Teneriffa. 


Helix leprosa Shuttl., Pfr. Mon. Helie. III. p. 130. Nr. 660; V. p. 264. Nr. 1644. 


Die Art war von Shuttleworth nur nach 
jungen Exemplaren beschrieben, obige Diagnose 
ist nun nach erwachsenen entworfen. Sie gleicht 
im Ganzen der H. ciliata Ven., aber diese ist 
mehr linsenförmig, stärker gekielt, nicht rippen- 
streifig und hat ausser den zahlreichen Schüppchen 
einen fädlichen Kiel, welcher der /eprosa fehlt. 
H. actinophora Lowe von Madera ist kleiner, zer- 
brechlicher, besteht aus platten Umgängen und 
ist mit schrägen Reihen starker Schüppchen und 
am Kiele mit breiten und langen Fäden besetzt. 


[>] 
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(Ciliella) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 61. 


Cette espèce fut décrite par M. Shuttleworth 
d'après des individus juvenils, la diagnose ci- 
dessus est faite sur des adultes. En général elle 
ressemble à IH. ciliata Ven., mais celle-ci est 
plus lenticulaire, mieux carenee, elle n’est pas 
costulo-striée, a des tours moins convexes et outre 
‘arène filamen- 
teuse, qui manque dans la leprosa. — L’H. acti- 


les nombreuses squamules une 


nophora Lowe de Madère est plus fragile, plus 
petite, formée de tours plans, et recouverte diffé- 
remment de séries obliques de fortes squamules 
et à la carene de filaments larges et longs. 


ilelix lanosa Mousson, 


Taf. CXXIL Fig. 34-36. 


„1. semiobtecte subperforata, tenuiscula, orbiculato-depressa, oblique plicato-striata, non granulata nee 


rugulosa, pilis teneris numerosis lanose vestita, pellueida, corneo-fusca. Spira depresse et obtuse 


conica; nucleolo fusculo, polito; sutura impressa. Anfr. 5, late converiuseuli; primi depilati ; 
ultimus paulo descendens, depressulus, anguloso-rotundatus, subtus paulo convexior, depilatus, sub- 
laevigatus, in perforationem late rotundatus. Apertura obliqua (55% cum axi), late lunato-ovalis. 
Perist. simplex, breviter expansiusculum; marginibus subparallelis, distantibus non convergentibus; 
supero rectiusculo, basali subelongato, breviter albo reflexo, ad perforationem imperviam breviter 


expanso, eam semitegente. — Diam. maj. 9,5, min. 8, alt. 4,5 mill. — Hab. ins. Canar.““ (M.) 


Helix lanosa (Ciliella) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 61. 


In der Gestalt der H. leprosa Schuttl. ähnlich 
unterscheidet sich diese Art durch die Abwesen- 
heit deutlicher Granulation und durch das Vor- 
handensein eines Flaumes von kurzen, wolligen 
Fäden auf dem Rücken der Streifen, welche auf 
den ersten Umgängen, wie auch in der Mitte der 
Unterseite fehlen. 


Semblable par sa forme à la précédente elle 
en diffère par l’absence de granules claires et 
par la presence d’un duvet de filaments laineux, 
bien que courts, placés sur le dos des stries. 

1 ; 
Les premiers tours, ainsi que le milieu de la 
; l 
base sont dépourvus de filaments. 


11* 


S1 


774. Helix Discobolus Shuttleworth, 


Das DOSE IE 2 


„T. anguste sed profunde umbilicata, depressissima, discoidea, acutissime carinata, solidiuscula, grosse plicato- 


Helix 


Diese Art ist der I. affieta Fir. sehr nahe 
verwandt, 


deutlicher 


costulata, corneaz spira vix elevata; anfr. 6 plani, sensüum accrescentes, supra carinam compressam 
in anfr. fere omnibus conspieuam subimpresso-lineati, basi cirea umbilicum obtuse angulati, ultimus 
basi paululum ventrosior, antice non descendens nec deflewus; apertura angulato-lunaris; perist. 
acutum, margimibus callo tenui junctis, superiore recto, basali reflemiuseulo, ad columellam ineras- 
sato et tubereulo parvo subdentiformi munito. — Diam. maj. 18, min. 161,4, alt. 71], mil (Sh.) — 
Habitat in insula Gomera. 

affieta Orb. Canar. p. 66. t. 3. f. 24—26. 

Discobolus Shuttl., Pfr. Mon. Helie. III. p. 643. Nr. 1869a; V. p. 260. 


(@onostoma) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 66. 


Nr. 1611. 


Cette espèce est très voisine de A. affieta Fir. 


aber grösser, noch mehr abgeplattet, de Palma, mais elle est plus grande, encore plus 


bo) 
S 


gerieft, mit glattem oben und unten plate, plus fortement striee; sa carene est lisse, 


g 
gleichmässig schmal zusammengedrücktem schar- 
fem Kiele, fast eylindrischem Nabel, beilförmiger 
Der 
untere ver- 


Mündung mit markirten Winkeln u. s. w. 


obere Mundrand ist geradeaus, der 
diekt und zurückgeschlagen und verlängert sich 
in eine callüse Platte auf dem vorletzten Umgange, 
wo man eine callöse Verdickung bemerkt, welche 


bei sehr alten Individuen etwas vorsteht. 


m. 


tout aussi aiguë et brièvement comprimée des 
deux côtés, l'ombilie presque cylindrique, l’ouver- 
ture en forme de hache à angles marquées, ete. 
Le bord supérieur de l'ouverture est droit, le ba- 
sal épaissi et réfléchi, se prolongeant en une lame 
:alleuse sur l’avant-dernier tour. On observe en 


cet endroit un épaississement calleux, un peu 


r 


proéminent dans les individus tres-äges. 


Helix diena Mousson, 


Dar ACKXI EKie. 3. 


„T. obtecte perforata, robusta, depresso-conica, arcuatim ruditer plicato-costulata, minutissime aspera, 


epidermide et colore destituta. Spira depresso-conica, regularis; summo obtuso, albo; sutura plana, 


supra arcte submarginata. 


sequentes plani, plieati; ultnus major, subito descendens, subdilatatus, converiusculus, carina vie 


undulata eircumdatus, subtus convexior, subinflatus, minus striatus. 


cum awi), transverse angulato-ovalis. 


Anfr. 4\,, subeeleriter accrescentes, primi convexiusculi, laevigati; 


Apertura perobliqua (509 


Perist. subacutum, intus tenuiter late labiatum; marginibus 


convergentibus, supero vix ewpansiusculo, basali valde curvato, breviter reflexo, columellari brevis- 


simo, late expanso, perforationem claudente. — Diam. maj. 33, min. 29, alt. 19 mil.“ (M.) — 


Gomera (Fritsch). 


Helix digna (Leptaxis) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 68. 


Diese offenbar subfossile Art kann mit einer 
riesenhaften Æ. Wollastoni Lowe verglichen wer- 


Cette espèce, décidemment subfossile, peut se 
comparer à une forme géante de IM. Wollastoni 


den. Sie hat aber einen viel stumpfern, durch 
einen verhältnissmässig grösseren Nucleus gebil- 
deten Wirbel, sie hat nur 4 schneller zunehmende 
Windungen, die Sculptur ist weniger regelmässig 
und mehr faltig, der Grund unregelmässig rauh, 
die Unterseite nach der Mitte mehr aufgeblasen, 


u. Ss. W. 


Lowe. Elle en differe par son sommet obtus, 
formé par un nucléolus relativement bien plus gros, 
le nombre des tours n’est que de 4 et ils gran- 
dissent plus promptement, la sculpture est moins 
régulière et plico-costulee, la surface intercostale 
inégalement rude, la base plus renflée autour de 
l’espace central, etc. 


776. Helix Cuticula Nhuttleworth, 
Taf. CXXIU. Fig. 46. 

»T. imperforata, subdiscoidea, subtus convexa, acute carinata, tenuissima, diaphana, luteo-virescens, plicato- 
striata; spira brevis, conoidea, apice papillari; anfr. 3, rapide accrescentes, vix conveæiuseuli, 
ultimus ad carinam irrequlariter crenulatus, antice descendens; apertura ampla, perobliqua, ovali- 
securiformis; perist. simplex, membranaceum, margine columellari areuato, obsolete dilatato. — 
Diam. maj. 9, min. T3, alt. 5 mill.“ (Sh.) — Habitat in insulis Teneriffa et Palma. 

.Helix Cuticula Shuttl., ao: Mon. Helie.. III. p.. 39= Nr. 73; V. p. 60. Nr. 121. 

(Leptaxis) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 121. 


Gleichsam ein Miniaturbild der 7. Webbiana 


Analogue en miniature de l'Æ. Webbiana Lowe 


Lowe, aber nur halb so gross, viel dünner, mit de Madère. 


starken auf einem gerieften Grunde wenig erho- 
benen Falten. Eine sehr analoge Form ist MH. 


philyrina Mor. 


Elle s'en distingue, outre par sa 
petitesse, par son extreme ténuité et fragilité, par 
ses gros plis peu élevés sur une surface forte- 
ment striee. — Elle est tres-analogue de l'A. phi- 


Iyrina Mor. 


77%, Helix Berkeleii Lowe, 
Taf. CXXIIT. Fig. 7. 8. 

T. clause perforata, depressa, sublentieularis, acute carinata, tenuiuscula, oblique irregulariter rugoso-striata 
et undique granulis, in anfr. ultimo majoribus, ewasperata, cinnamomea (granulis pallidioribus), 
superne fascüs 2, subtus 1 (interdum cum vestigio secundae) fuscis notata; spira parum vel vix 
elevata, vertice minute granulato, sutura impressa; anfr. 4—41};, sensim accrescentes, summi con- 
vert, ultimus planior, supra carinam subeanaliculatus, antice subito deflexus, subtus planiuseulus, 
subtilius granulatus; apertura fere horizontalis, lunato-ovalis, intus granulata, nitida; perist. tenue, 
fuseulum vel album, marginibus subparallelis, parum convergentibus, supero late expanso, basali 
late reflexo, supra regionem umbilicalem dilatato-adnato. — Diam. maj. 19—20, min. 16, alt. 
7 mill. (Coll. Mouss.) — Habitat in insula Canaria grande. 

Helix Berkeleii Lowe, Pfr. Mon. Helie. V. p. 265. Nr. 1664. 

(Iberus) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 80. 


Diese schöne Art kann mit keiner anderen 
verwechselt werden. Sie ist sehr abgeplattet, un- 
terseits convexer als oben, wo die Umgänge etwas 
convex und mit Ausnahme der obersten mit einer 
Rinne neben dem nicht fädlichen Kiele versehen 
sind. Das Peristom ist weit ausgebreitet in einen 
sehr dünnen und zerbrechlichen Saum, welcher die 
Nabelgegend deckt. Die Oberfläche ist mit grober, 
nach dem Wirbel und der Mitte der Basis feine- 
rer Granulation bedeckt, die Färbung bräunlich- 


zimmetfarbig mit 3—4 schwach markirten Binden. 


115. 


Helix Gomeren: 


Cette belle espèce ne peut être confondue avec 
aucune autre. La forme est tres-aplatie, plus con- 
vexe à la base qu'à la spire, où les tours sont 
un peu convexes et, à l'exception des premiers, 
munis d’une sorte de rigole accompagnant la ca- 
rène non filiforme. Le péristome se réfléchit lar- 
gement en un bord très-mince et fragile, qui 
recouvre la région ombilicale. La surface est 
couverte d’une grosse granulation, plus fine vers 
le centre de la base et vers le sommet. La cou- 
leur d’un brun-canelle s’eclaireit vers la base; elle 
est faiblement interrompue par 3 ou quatre fas- 


cies, peu marquées, 2 en haut, 1 ou 2 en bas. 


) 


s Morelet, 


Taf. CXXII. Fig 9. 10. 


„I. imperforata, subdepressa, tens, subdiaphana, irregulariter striata, sub lente minutissime granulata, 


nitida, pulchre castanea, fascüis 2 ad 4 saturatioribus plus minusve distinctis ornata, interdum 


luteo ad suturas Hammulata; anfr. 4 parum conveai, ultimus magnus, superne carinatus, antice 


descendens; apertura transverse ovalis, intus nitida, violacescens; peristoma simplew, margine colu- 


mellari dilatato, appresse reflexo. — Diam. maj. 


sula (romera.“ (Mor.) 


29 


zZ, 


min. 18, alt. 11 mill. — Habitat in in- 


Helix @omerensis Morelet, Pfr. Mon. Helic. V. p. 62. Nr. 151. 


Die abgebildete Form stimmt nicht ganz mit 
der Moreletschen Diagnose, welche vielleicht nach 
nicht vollkommen ausgewachsenen Individuen ent- 
worfen war, überein, gehört aber doch höchst 
wahrscheinlich dazu. Die Oberfläche der unsrigen 
ist nicht glänzend, sondern mehr matt in Folge 
der dichten Körnelung, die ziemlich grobe Streifung 
ist nur insofern unregelmässig, als hier und da 
schräge Runzeln hervortreten. Der letzte Umgang 
ist nicht gekielt (welchen Ausdruck Herr More- 
let überhaupt in ziemlich weitem Sinne zu nehmen 
pflegt), sondern nur stumpf winklig, und endlich 
ist das Peristom nicht einfach, sondern, wenn auch 
dünn, doch ringsum merklich zurückgeschlagen. 


- 


(Iberus) Mouss. Rev. faune malae. Canar. p. 19. 


La forme figurée n'est pas en accord parfait 
avec la diagnose de M. Morelet, qui peut-être 


a été faite sur des individus non entièrement 
adultes. Cependant il est à présumer que c’est 


la même espèce, malgré les différences suivantes. 
La surface est plutôt matte en conséquence de la 
granulation serrée; la striature, assez grosse et 
obtuse, n’est irrégulière qu’en tant qu'elle déve- 
Le der- 


nier tour n'est pas Caréné (expression que M. 


loppe çà et là des rugosites obliques. 


Morelet prend à la vérité dans un sens très- 
large) mais seulement obtusement anguleux, vers 
la fin simplement arrondi; enfin le péristome n'est 
pas simple, mais sensiblement réfléchi sur tout 


le pourtour, bien que mince. 
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Helix harmonica Mousson, 
Taf. CXXIM. Fig. 11. 


„1. imperjorata, subgloboso-depressa, solidiuseula, lenissime late costulato-striata, minutissime et indistinete 


“N. 


elongato-granulosa, nitidiuseula, sublardea, luteo-albescens, supra saturatius, infra pallide fusco- 
bizonata. Spira obtuse convexiuscula, regularis;  nucleolo planiusculo, minutissime granulato, 
corneo; sutura parum impressa, linea arcta pallida submarginata. Anjr. 22/3, requlares, con- 
vexiusculi; ultimus depresse rotundatus, paulo descendens, infra vie subinflatus. Apertura obliqua 
(50% cum awi), jascüs vix translucentibus, transverse lunato late ovalis. Perist. extus album. ob- 
tusulum, breviter reflexum: marginibus paulo convergentibus, supro magis, basali minus sed bene 
incurvatis, hoc elongato, late callose perappresso. — Diam. maj. 22, min. 20, alt. 14 mill.“ (M.) — 


Habitat in insula Eherro (Fritsch). 


Helix harmonica (Iberus) Mouss. Rev. faune malac. Canar. np. 74. 
Ä 1 


Diese Art überrascht durch die Harmonie ihrer 
Formen und die Weichheit ihrer Färbung. Die 
Oberfläche ist mit äusserst schwachen Rippen- 
streifchen und mikroskopischen länglichen Körn- 
chen besetzt, wodurch der Glanz nur etwas matt 
wird. Die Mündung senkt sich nur langsam und 
wenig. Der äussere Mundsaum ist ein wenig zu- 
rückgeschlagen und weiss, der untere verdickt, 
doch nicht abgeplattet, bleibt concav, wenn auch 
weniger als der obere und geht in einen schwachen 
Die 


Gestalt, doch nicht die Färbung, erinnert einiger- 


Callus auf dem vorletzten Umgange über. 


massen an die Gruppe der marmorata Fer. 


450, 


Cette espèce frappe par l'harmonie de sa forme 
et la douceur de ses teintes. La surface présente 
des stries costulées extrêmement faibles et une 
fine granulation allongée microscopique, également 
faible, qui n’influe que sur le brillant un peu mat. 
L'ouverture ne s’abaisse que lentement et peu. 
Le bord externe est un peu réfléchi et blanc: 
linférieur s’Epaissit sans s’applatir, reste concave, 
quoique moins que le supérieur, et se fond avec 
La 


forme, mais non la coloration rappelle un peu le 


une faible callosité dans l’avant-dernier tour. 


groupe de la marmorata Fer. 


Helix semiteeta Mousson. 


Taf. CXXIM. Fig. 16. 17. 


„1. semiobtecte umbilhcata, convexo-orbiculata, Jortiter et irregulariter striata, granulis insigniter ornata, 
lardeo-nitidula, albescens, jaseüs juseulis 4 (3 superis et 1 infera), maculis angulosis albis inter- 
ruptis pieta, cuticula subdestituta. Spira depresse conica, sublente accrescens, regularis; nucleolo 

planiusculo, satis magno, minime indistincte ruguloso-granulato; sutura subimpressa, subirregulari. 

Anjr. 5, primi plamiuseuli, angulati, sequentes supra convewiuseuli; ultimus paulo depressus, arcte 

rotundatus, non angulatus, in dorso magis, utrinque minus distincte, in medio basis non granu- 

latus, antice breviter descendens, hine paulo gibbosus et constrictus, subtus convexiuseulus, ad um- 
bilieum (N, diametri aequantem) rotundatus. Apertura perobliqua (55° cum ai), parvula, eir- 


culañter ovalis. Perist. obtusulum, vix expansiuseulum et reflexiuseulum:; marginibus conniventibus, 


callo utrinque incrassato junetis; supero et basali fere aequaliter curvatis; hoc plane incrassato, 


- medio appresso, ad insertionem non impresso, calloso, umbilieum plane semitegente. — Diam. 
maj. 23, min. 19,7, alt. 14 mill. — Subfossilis in insula Gomera.“ (M.) 
Helix semiteeta (Iberus) Mouss. Rev. faune malae. Canar. p. 75. 


Diese nur im subfossilen Zustande gefundene 
Art hat einen deutlichen Nabel, welcher aber 
durch den Basalrand, der in der Mitte seiner 
Länge angedrückt ist, dann aber frei wird, zur 
Hälfte bedeckt ist. Die verhältnissmässig kleine 
Mündung bildet ein regelmässiges, schwach ver- 
längertes Oval. Die Granulation besteht aus 
rundlichen Körnchen, ist auf der Rückenlinie stark, 
wird aber nach beiden Seiten schwächer und ver- 
schwindet gegen die Mitte der Basis, welche nur 
gestrichelt und ziemlich glatt ist. 


Cette espèce, trouvée seulement à l’état subfos- 
sile, est bien ombiliquée, l'ombilic n'étant qu’en par- 
tie couvert par le bord basal, qui après s'être collée 
au milieu de sa longueur, se détache librement 
avant son insertion. L'ouverture relativement petite 
dessine un oval régulier, peu allongé. La gra- 
nulation, consistant en grains arrondis bien déve- 
loppés, est forte sur le pourtour dorsal de la 
coquille, mais s’amoindrit des deux côtés et dis- 
paraît même vers le milieu de la base, qui est 
striée et polie. 


181, Helix Plutonia Lowe, 
Dat. OR. Ris 12.15. 


T. semiobtecte umbilicata, subgloboso-depressa, solida, superne striata et granulis oblique seriatis (cica- 


tricibus piliferis similibus) obsita, fuscescens, peripheria (in junioribus acute carinata, subeiliata) 


obtuse angulata, subtus sublaevigata, albida; spira parum elevata, vertice minuto, subtilissime gra- 


nulato-rugoso, sutura carinato-marginata, ad anfr. ultimum impressa: anfr. 6, sensim accrescentes, 


superiores planiusculi, ultimus non vel vix descendens, infra suturam converiusculus, subtus modice 


convexus; apertura subdiagonalis, lunato-ovalis, intus submargaritaceo-alba; perist. subinerassatum, 


album, marginibus remotis, vix convergentibus, callo nullo vel tenuissimo junctis, supero breviter, 


basali fortius reflexo, hoc versus insertionem sensim dilatato, medium umbilieum obtegente. — Diam. 
maj. 25, min. 21, alt. 12—13 mill. (Coll. Mouss.) — Habitat in insulis Fuerteventura et Lanzarote. 
7) 
Helix Plutonia (Macularia) Lowe, Pfr. Mon. Helie. V. p. 300. Nr. 1953. 


Gehäuse genabelt, kuglig-niedergedrückt, fest- 
schalig, oberseits gerieft und mit in schräge Reihen 
gestellten Körnchen (welche haartragenden Narben 
gleichen) besetzt, bräunlich, am Umfange in der 
Jugend scharfgekielt und bewimpert, erwachsen 
stumpf winklig, unterseits ziemlich glatt, weisslich. 
Gewinde wenig erhoben, mit kleinem, äusserst 
fein körnig-runzligem Wirbel. Naht durch den 
Kiel berandet, am letzten Umgange vertieft. Um- 


(Iberus) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 76. 


Test ombiliqué, globuleux deprime, solide, 
strié en haut et garni de granulations rangées en 
lignes obliques, simulant des cicatrices piliferes, 
brunätre, aigument caréné et cilié chez les jeunes, 
obtusement anguleux chez les adultes, assez lisse 
et blanchâtre en-dessous. Spire peu élevée, à 
sommet petit, garni de rides granuleuses extre- 
mement fines. Suture marginée par la carène, 


imprimée au dernier tour. Tours au nombre de 


gänge 6, allmälig zunehmend, die oberen ziemlich 
platt, der letzte wenig oder gar nicht herabstei- 
gend, neben der Naht schwach convex, unterseits 
mässig convex. Mündung fast diagonal, mondför- 


Mund- 


saum etwas verdickt, mit entfernten, kaum zusam- 


mig-oval, innen schwach perlartig weiss. 


menneigenden, gar nicht oder durch äusserst dün- 
nen Callus verbundenen Rändern; oberer Rand 
schmal, der untere stärker zurückgeschlagen, letz- 
terer nach seiner Einfügung hin allmälig verbrei- 
tert, den Nabel bis zur Mitte deckend. 


182. 


89 


6, accroissant peu à peu, les premiers assez appla- 


tis, le dernier non ou très-peu descendant, légère- 


At 


ment convexe à côté de la suture, médiocrement 
convexe en-dessous. Ouverture presque diagonale, 
ovalaire lunaire, blanche et légèrement margari- 
tacée en-dedans. Peristome un peu épaissi, à 
bords éloignés, à peine convergents, quelquefois 
reliés par une callosite très-mince; bord supérieur 
étroitement, l’inférieur plus fortement réfléchi, ce 
dernier peu à peu élargi vers son insertion et 


recouvrant l’ombilic jusqu'à son centre. 


Helix planorbella Lamarck. 


I DOSE re les I): 


„1. umbilicata, orbiculato-depressa, costulato-striata, costulis arcuatis acutis laevibus, basi tenuioribus, 


pallide luteo-cornea, griseo trifasciata, fascia prima secundum suturam, secunda subduplicata supra, 
tertia obsolete infra carinam. Spira parum convexa, regularis; summo planiuseulo, minutissime 
ruido; sutura simplici, paulo impressa. Anfr. 41}, convexiusculi, ad suturam subtumiduli; ulti- 
mus breviter et abrupte descendens, obtuse angulatus, ad marginem aperturae strietiuseulus, subtus 
conveæior, subinflatus, in umbilicum rotundatus, albescens. _Apert. perobliqua (60% cum ai), 
cireulari-ovalis.  Perist. subacutum, reflexiusculum, intus albo incrassatum; marginibus valde con- 
vergentibus, approwimatis, callo in medio tenui junctis; dextro arcuato; basali perincrassato, medio 
extus appresso, intus subrecto, modo paulo concavo vel convexo; columellari late et plane callose 


reflexo, versus laminam incurvato. — Diam. maj. 20, min. 16, alt. 10 mil (M.) — Habitat 


in Insula Gomera (Fritsch). 


Helix planorbella Lam., Pfr. Mon. Helie. I. p. 367. Nr. 978. Nec Monogr. V. p. 364. 


In Novit. conch. II. p. 297. t. 72. f. 8— 12 
und Mon. Hel. V. p. 364 hatte ich 4. Paivana 
Morel. für identisch mit planorbella Lam. gehalten 
und unter diesem Namen beschrieben und abge- 
bildet. 


sammelt worden, welche zwar jener sehr nahe 


Seitdem ist von Fritsch eine Form ge- 


verwandt ist, aber doch wohl specifisch getrennt 
werden kann. Da diese in manchen Beziehungen 
noch besser zu Lamarck’s kurzer Diagnose passt, 
als jene, so nehme ich mit H. Mousson für diese 


den Namen ZH. planorbella Lam. an, und jene andere 
Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


(Iberus) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. T6. 


Dans mes Novit. conch. IL. p. 297. pl. 72. 
f. 8—12 et Mon. Helic. V. p. 364 j'avais regardé 


lH. Paivana Mor. comme identique avec la pla- 


norbella Lam., et c'est celle-là que j'ai décrite 
sous le nom de planorbella. Plus tard M. Fritsch 
a trouvé une espèce, qui, bien qu’assez voisine 
de l’autre, en doit être séparée spécifiquement. 
Comme celle-ci à plusieurs égards s'accorde encore 
mieux avec la courte phrase de Lamarck, j’adopte 
pour elle avec M. Mousson le nom de planor- 
bella, et l'autre pourra retenir le non de Paivana 


12 


möge den Namen H. Paivana Morel. behalten, da 
die allerdings früher beschriebene 4. Paivana 
Lowe mit der typischen H. modesta Fer. zusam- 
mengehört. Die hier abgebildete Art unterschei- 
det sich von H. Paivana durch geringere Grösse, 
feinere Costulation ohne eine Spur von Körne- 
lung, schwache aber ununterbrochene Bänder, 
engern zur Hälfte bedeckten Nabel, grössere Mün- 
dung, u. s. w. 


735. 


90 


Mor., puisque I’ H. Paivana Lowe, décrite antérieure- 
ment, coïncide avec l’Æ. modesta Fer. typique. 
L'espèce de M. Fritsch diffère de la Paivana 
par sa stature moindre, sa costulation plus fine 
sans vestige de granulation, par ses fascies faible- 
ment accusées, mais non interrompues, par son 
ombilie à demi couvert, son ouverture plus grande, 
etc. 


Helix retrodens Mousson, 


Taf. CXXIU. Fig. 14. 15. 


„I. imperjorata, globuloso-convexa, vix subangulata, fortiter striata, partim elongato-malleata, nitidula, 


cuticula subdestituta, pallidissime fusco-olivacea, subtus alba, indistincte trifasciata, strigis maculosis 
albis interrupta. Spira obtuse subconoidea, subregularis; nucleolo satis magno, obtuso, insigniter 
granulose ruguloso; sutura simpliei, subimpressa. Anfr. 4\/5, convexiusculi; ultimus antice celeriter 
et fortiter descendens, hine transverse, praecipue ad dorsum gibbose inflatus et constrietus. Aper- 
tura insolite contracta, perobliqua (65° cum axi), transverse obtuse triangulari-subeireularis, alba. 
Perist. crassiuseulum, album, acutum, latissime plane reflewum; marginibus subconvergentibus, callo 
crasso junctis; supero Sinuatim expanso; basali lato, calloso, dentem pliciformem retro versus 
columellam emittente, ad insertionem percalloso. — Diam. maj. 17, min. 15, 5, alt. 12 mill.“ 


(M.) — Lecta in insula Tenerifa (Fritsch). 


Helix retrodens (Hemicycla) Mouss. Rev. faune malac. 


Die Hauptcharaktere dieser Art bestehen in 
der sehr engen, fast dreieckig-gerundeten, von 
einem breiten ungefärbten Peristom umgebenen und 
mit einer rückwärts gegen die Columelle gerich- 
teten zahnartigen Falte versehenen Mündung. Sie 
gehört in die Verwandtschaft der A. sarcostoma. 


184, 


Canar. p. 89. 
Le 


sistent en son ouverture étroite, presque trian- 


tn 


caractères principaux de cette espèce con- 


gulairement arrondie, entourée d’un péristome large 
non colorié et munie d’un pli dentiforme dirigé 
en arrière vers la columelle. 
groupe de l'A. 


Elle appartient au 
sarcostoma. 


Helix inutilis Mousson, 


Taf.. CXXIV. Fig. 1. 2. 


„I. satis 


striatis, pallide fuscula, unicolor, ad basin albescens. 


striatulo; sutura impressa, non marginata. 


umbilicata, convexo-orbiculata, oblique valide costata, costulis acutis granulose incisis, interstitiis 


Spira obtuse conica, regularis; summo 
Anfr. 41}, subconvexi, supra prope suturam vie 


turgiduli; ultimus abrupte descendens, hinc transverse inflatus et Jortiter constrietus, angulo eva- 


nescente praeditus, subtus rotundatus. 


Umbilicus apertus, 1}, diametri aequans, ambitu rotundato. 
Apertura perobliqua (60 cum axi), cireulari-ovalis, alba. 


Perist. acutum, late plane reflexum, 


intus sublabiatum; marginibus vix disjunctis, lamina callosa tenui interposita; supero arcuato ew- 


panso; basali in medio rectiusculo, extus bene soluto, intus subduplicato. — Diam. maj. 17. min. 
15, alt. 9 mill.““ (M.) — Habitat in insula Teneriffa (Grasset). 
Helix inutilis (Hemicycla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 80. 


Diese Art steht zwischen H. planorbella Lam. 
und plicaria Lam., doch der zweiten näher. Von 
beiden unterscheidet sie sich durch weitläufigere 
Windung und ganz abgelösten Basalrand, von 
planorbella ausserdem durch grössere Mündung 
und runzlige gröbere Berippung, von plcaria, 
deren Sculptur sie hat, durch den sehr offenen 
Nabel, regelmässige Gestalt der Mündung und die 
Annäherung der Mundsaumränder. 


Cette espèce se place entre la planorbella et 
plicaria Lam., se rapprochant toutefois plus de 
la seconde. Elle se distingue des deux par un 
enroulement plus läche, et un bord basal entiere- 
ment detache. En outre elle differe de la planor- 
bella par une ouverture plus grande et une cos- 
tulation rugueuse et plus grossiere; de la plicaria 
parcontre, dont elle partage entièrement la sculp- 
ture, par l’ombilie très ouvert, malgré la large 
réflexion du bord, par la forme plus régulière de 
l'ouverture et le rapprochement des insertions 


marginales. 


78). Helix Bethencourtiana Shuttleworth. 


Tat. CXXIV. 


Fig. 


3. 4. 


„TI. obtecte perforata, tenuis, orbiculato-depressa, lutescenti-fusca, fasciis 5 brumneis interdum confluentibus 


vel obsoletis ornata, eleganter plicato-costata, costis laewibus; spira depressa; anfr. 413 convexius- 


euli, ultimus antice subito deflewus; apertura subhorizontalis, subovalis; perist. acutum, expansum, 


reflerum, jusco-roseum, marginibus conniventibus, basali calloso. — Diam. maj. 22, min. 18, 


alt. 11 mill. — Habitat Tenerifa.“ (Sh.) 


Helix Bethencourtiana Shuttl., Pfr. Mon. Helic. III. p. 270. Nr. 1584; V. p. 430. Nr. 2794. 


Nahe verwandt mit H. plicaria Lam. unter- 
scheidet sich diese Art durch geringere Grösse, 
Dünnheit, schneller anwachsende Windungen, ent- 
ferntere ganz glatte, nicht gekerbte Rippen, eine 
regelmässiger quer-ovale Mündung, endlich viel 
weniger breites, etwas gefärbtes Peristom. 


(Hemicycla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 84. 


Voisine de la plicaria Lam. cette espèce s’en 
distingue par sa moindre grandeur, sa ténuité, 
l'accroissement plus prompt des tours, par les plis 
distants élevés, mais parfaitement lisses, non créne- 
les, par une ouverture plus régulièrement ovale 
en travers, enfin par un péristome beaucoup moins 


large, un peu coloré. 


486, Helix temperata Mousson. 
Taf. CXXIV. Fig. 5. 6. 


„TI. imperforata, convexo-orbiculata, striata, vix minime granulata, impressionibus distinetis vel rugulose 


junctis parvulis malleata, nitidiuseula, luteo-fusco 4-zonata, maculis et vermiculis flavis texturata. 


127 


ee OP 


Spira depresso-conica, regularis; summo obtusulo, rugosiuseulo, rubicundo; sutura modice impressa, 
sunpliei. Anfr. 5 convewiusculi; ultimus mediocriter descendens, hinc subinflatus et subeonstrietus, 
medio bene rotundatus, subtus convewiusculus, flavescens. Apert. obliqua (509 cum ai), trans- 
verse trregulariter late ovalis. Perist. erassiusculum, mediocriter expansum, subrevolute reflewum, 
intus breviter labiatum; marginibus subapprowimatis, lamina tenui junctis; supero sinuatim areuato ; 


basali intus obtuse unidentato, ad insertionem tenuiter veflewo et appresso. — Diam. maj. 24, 


min. 21, alt. 17 mill.““ (M.) — Habitat Gran Canaria. 
Helix temperata (Hemicycla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 87. 


Diese Schnecke ist der H. sarcostoma Webb, 
welche auf derselben Insel ihre typische Form 
behält, sehr nahe verwandt, unterscheidet sich aber 
durch folgende Merkmale. Sie ist weniger kuglig, 
die Windungen, wenn auch am Umfange wohl 
gerundet, weniger hoch und ziemlich glänzend. 
Sie ist mit deutlichen Eindrücken übersäet, welche 
theils isolirt sind, theils schräg in einander laufen. 
Die Mündung ist nach oben weniger ausgebreitet, 
der Mundsaum weniger verbreitert, aber gerundet 
zurückgeschlagen und gelippt, der Zahn des Basal- 


randes kürzer, u. s. w. 


Cette espece est tres-voisine mais differente 
de IH. sarcostoma, qui dans la même île con- 
D'abord la co- 


quille est bien moins globuleuse, les tours, quoique 


serve une forme assez normale. 


bien arrondis au pourtour, sont moins hauts. Sa 
faible granulation, par place imperceptible, n’exclut 
pas un certain brillant. Au lieu de simples ver- 
miculations se montre un martelage peu profond 
mais bien marqué, formé d’impressions isolées ou 
se fondant partiellement dans un sens oblique. 
L'ouverture s’'évase moins à son bord supérieur, 
le peristome est moins épanoui, plutôt arrondi, mais 
réfléchi et labié; le bord basal enfin, quoique 
médiocrement calleux, est muni d’une dent distincte 


plus courte. 


787. Helix Paeteliana Shuttleworth, 


Pat, ORSUIVE ENT 

„T. imperjorata, depresse conoideo-globosa, tenuis, striatula et sub lente granulata, nitida, fulvo-olivacea, 
jascüs 5 saturate castaneis ornata; spira comoidea, obtusula; anjr. 5 convexiusculi, ultimus infla- 
tus, antice deflexus; apertura magna, diagonalis, lunato-cireularis, intus submargaritacea; perist. 
tenuiter carneo-labiatum, marginibus conniventibus, dextro breviter reflexo, columellari dilatato, 
adnato. — Diam. maj. 24, min. 19, alt. 15 mill.“ (Pjr. ex Mus. Cuming.) — Habitat Fuer- 
teventura. 

Helix Paeteliana Shuttl., Pfr. Mon. Helic. V. p. 299. Nr. 1949. 

(Hemicycla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 88. 


Die ursprünglich beschriebenen Exemplare be- Les exemplaires typiques ne se trouvent que dans 


finden sich nur in der Cuming’schen Sammlung, le Musée Cuming, est ce n’est qu'en hesitant, que 
M. Mousson lui subordonne une coquille de la 


même île, qui diffère en quelques points de la 


und Herr Mousson vereinigt damit nur zweifel- 
haft unsere abgebildete Form, da sie in mehren 


Sie ist 


nämlich einfarbig röthlich weiss und hat nur am 


Punkten von jener Diagnose abweicht. 


Nucleus und ersten Umgange Granulation, wäh- 
Sıe 1st 


von Fritsch auf derselben Insel gesammelt wor- 


rend der letzte fein gehämmert erscheint. 


den, bleibt aber vorläufig zweifelhaft. 


788, Helix 


La 


rose uniforme et ne présente de granulation qu’ au 


diagnose originaire. surface est d’un blanc 
nucléolus et au premier tour, tandis que le dernier 
est couvert d’un petit martelage. La dent allongée 
et faible du bord basal se rapproche, comme dans 
VAT. retrodens, d'un pli relevé dirigé vers l’in- 


térieur de la columelle. 


psathyra Lowe, 


Taf. CXXIV. Fig. 8. 


T. imperforata, depressa, tenuis, fragilis, oblique striata, fulvo- vel corneo-virens, jascüs 4— 5 parum 


distinctis fusculis signata; spira parum elevata, vertice obtuso, sutura impressa, submarginata; 


anfr. à planiuseuli, regulariter acerescentes, embryonales minutissime granulati, ultimus punctis 


minutis malleatus, peripheria obsolete angulatus, antice profunde deflexus et subinflatus, basi con- 


vewiusculus; apertura perobliqua, subdeltoideo-ovalis; perist. tenue, fragile, late expansum, margi- 


nibus subconvergentibus, basali reflexo, substricto, versus insertionem dilatato et supra regionem 
aæialem late adnato. — Diam. maj. 22—24, min. 18—20, alt. 12—14 mall. (Coll. Mouss.) — 
Habitat in insula Gran Canaria (Wollaston, Fritsch). 

Helix psathyra (Mycena) Lowe, Pfr. Mon. Helie. V. p. 300. Nr. 1955. 


Gehäuse undurchbohrt, niedergedrückt, dünn- 
schalig, zerbrechlich, schräg gerieft, braungelblich 
oder hornfarbig grünlich, mit 4—5 wenig mar- 
kirten bräunlicheu Binden. Gewinde wenig er- 
hoben, mit stumpfem Wirbel und etwas beran- 
deter Naht. 


mässig anwachsend, die embryonalen äusserst fein 


Umgänge 5, ziemlich platt, regel- 


gekörnelt, der letzte mit feinen Punkten wie ge- 
hämmert, am Umfange undeutlich winklig, vorn 
tief herabgesenkt und etwas aufgeblasen, unter- 
seits mässig convex. Mündung sehr stark ge- 


Pe- 


ristom dünn, zerbrechlich, weit ausgebreitet, mit 


neigt, oval, zur deltoidalen Form neigend. 


schwach zusammenneigenden Rädern, Basalrand 
zurückgeschlagen, fast gestreckt, nach der Ein- 
fügung hin verbreitert und auf der Axengegend 
breit angewachsen. 


(Hemicycla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 90. 


Test imperforé, déprimé, mince et fragile, 
obliquement strié, couleur de corne verdâtre ou 


fauve, avec 4—5 bandes brunätres peu marquées. 
Spire peu élevée, à sommet obtus et à suture 


légèrement marginée. Tours au nombre de 5, 


fa 
assez plats, accroissant régulièrement, les embryo- 
naux très-finement granulés, le dernier comme 
martelé de points subtils, indistinctement angu- 
leux au pourtour, profondément défléchi en avant 


et légèrement renflé, médiocrement convexe en 


dessous. Ouverture fortement inclinée, ovalaire 
subdeltoïde. Péristome mince, fragile, largement 


évasé, à bords faiblement convergents; bord basal 
réfléchi, presque droit, élargi vers son insertion 


et largement affiché sur la base. 


789, 


94 


Helix saponacea Lowe, 


Taf. OXXIV. Fig. 9 — 11. 


T. obtecte perforata, orbieulato-depressa, solidula, striata et confertissime minute granulata, nitidula, su- 


perne flavido-cornea, anguste rufulo trijasciata, subtus laevior, pallidior, medio albida; spira per- 


yarım elevata, vertice minuto, sutura leviter impressa; anfr. 41, sublente accrescentes, vix con- 
74 ; L 12 , 


veriuseuli, embryonales granulati, ultimus depressus, peripheria obsolete anqulatus, antice constrictus 
; À ( > » 1 ! ; 


et abrupte deflexus, subtus parum convexus; apertura perobliqua, subquadrato-lunaris, intus lives- 


cens; perist. crasse albolabiatum, marginibus subparallelis, vix convergentibus, supero fornicatim 
1 3 q 7 , 


reflexo, basali stricto, ain versus interdum plica relevata intus aucto, extus late reflexo et adnato, 


interdum umbilici partem monstrante. — Diam. maj. 17 — 18, min. 14— 15, alt. 8&—9 mill. 
(Coll. Mouss.) — Habitat in insula Gran Canaria (Wollaston). 
Helix saponacea (Macularia) Lowe, Pfr. Mon. Helie. V. p. 300. Nr. 1954. 


(Hemicycla) Mouss. Rev. 


Gehäuse bedeckt-durchbohrt, stark niederge- 
drückt, ziemlich festschalig, gerieft und äusserst 
dicht und fein gekörnelt, schwach glänzend, ober- 
seits gelblich-hornfarbig, mit 3 schmalen roth- 


glatter, blasser, in 


bräunlichen Binden, unterseits 
der Mitte weisslich. Gewinde sehr wenig erhoben, 
mit feinem Wirbel und leicht eingedrückter Naht. 
Umgänge 4!/,, ziemlich langsam anwachsend, 
kaum convex, die embryonalen gekörnelt, der 
letzte niedergedrückt, am Umfange undeutlich 
winklig, vorn eingeschnürt und plötzlich herab- 
gesenkt, unterseits schwach convex. Mündung 
stark geneigt, fast quadratisch-mondförmig, innen 
graulich. Mundsaum mit einer dicken weissen 
Lippe belegt, seine Ränder fast parallel, kaum 
merklich zusammenneigend, der obere gewölbt- 
zurückgeschlagen, der Basalrand gestreckt, nach 
der Axe hin bisweilen innen mit einer erhobenen 


Falte 


und angewachsen, doch bisweilen einen Theil des 


verstärkt, aussen stark zurückgeschlagen 


Nabels offen lassend. 


490. 


faune malac. Canar. p. 91. 


Test à perforation couverte, fortement déprime, 
assez solide, strié et garni de granulations fines 
et serrées, faiblement luisant, corné jaunâtre en- 
dessus avec trois bandes étroites roussâtres, plus 
lisse en-dessous, plus pale, blanchâtre au centre. 


\ 


Spire tres-peu élévée, à sommet fin et à suture 


légèrement imprimée. Tours au nombre de 41}, 
accroissant assez lentement, à peine convexes, les 
embryonaux granulés, le dernier déprimé, indi- 
stinctement anguleux à son pourtour, étranglé et 
subitement défléchi en avant, légèrement convexe 
en-dessous. Ouverture fortement inclinée, lunaire 


rrisâtre en-dedans. Peristome 


o 
o 


subquadrangulaire, 


r . 


muni d'une lèvre épaisse et blanche, à bords 


presque parallèles, à peine convergents, le supé- 
rieur réfléchi en voute, le basal rectilinéaire, par- 
fois augmenté à l'intérieur vers l'axe dun pli 
relevé, fortement réfléchi à l'extérieur et affiché, 
en laissant cependant quelquefois une partie de 
l’ombilie découverte. 


Helix Fritschi Mousson, 


Taf. CXXIV. Fig. 12. 


„T. imperjorata, solidiuscula, globulosa vel subdepresse globosa, insigniter creberrime minute costulato- 


striata, costulis subundulatis et subgranulatis, lardea, subtus laeviuscula, griseo-viridis, subtus 


pallida, jasciis 4 violaceo-juseis ornata, 


spersa. Spira parvula, obtuse convexa, 


maculis parvis elongatis albidis, saepe confluentibus -ad- 


regularis; nucleolo corneo, planiusculo, celeriter accres- 


cente, minute granuloso-ruguloso; sutura leviter impressa, subirregulari. Anfr. 4 conveziusculi, 


praecipue secundum suturam; ultimus major, rotundatus, celeriter descendens, vix subinflatus et 


subeonstrietus, subtus tumidulus. Apert. obliqua (50 cum axi), rotundato-triangularis, fasciis 


translucentibus. 


Perist. paulo incrassatum, breviter subreflezum, intus sublabiatum: marginibus 


non approwimatis; supero arcuatim descendente, interdum minime noduloso, cum basali curvatim 


angulo recto juneto, hoc subealloso, planiusculo, intus recto, subelongato, ad insertionem callose 


expanso et appresso. — Diam. maj. 11—21, min. 15 


in insula Gomera (Fritsch, Wollaston). 


17, alt. 13—18 oil (M.) — Habitat 


Helix Fritschi (Hemicycla) Mouss. Rev. jaune malac. Canar. p. 93. 


Diese Art ist der H. Glasiana Shuttl. von Gran 
Canaria analog, aber durch folgende Merkmale 
unterschieden. Ihre Sculptur besteht aus gedräng- 
ten welligen, sehr feinen und nicht zusammen- 
hängenden Rippchen, welche von einer Reihe sehr 
Auf der 
Grundfarbe des Gehäuses, auf welcher sich 4 


dunkle Binden, 3 obere und 1 untere abzeichnen, 


länglicher Körnchen gebildet werden. 


sind eine Menge von weisslichen Fleckchen aus- 
gestreut, welche nur auf den Rippchen sichtbar 
sind. Die Basis ist gegen die Mitte ganz glatt 
und weisslich. Der freie Rand der ziemlich grossen 
Mündung steigt in einer regelmässigen paraboli- 
schen Curve nach dem Umfange, wo er mit dem 
Basalrande einen abgerundeten fast rechten Win- 
kel bildet. Manchmal ist in der Mitte dieses Ran- 
des eine schwache Verdickung als einzige Andeu- 
tung des bei malleata und Glasiana vorhandenen 
Tuberkels. Der Basalrand ist dick, vorn ziemlich 
platt, nach innen durch eine gerade oder convexe 
Linie begränzt. 

Von dieser Art sind auch subfossile Exemplare 
gefunden worden. 


Cette espèce a une analogie générale avec 
VA. Glasiana Shuttl. de Gran Canaria, mais plu- 
sieurs details les séparent. La sculpture de l'espèce 
présente est formée de costules serrées ondulées, 
très fines et non continues, lesquelles sont une 
série de granules très allongés et colorés, séparés 
par des sillons étroits rouge-corne. Sur le fond 
du test, sur lequel se dessinent 4 fascies foncées, 
3 supérieures, 1 inférieure, sont semées une quan- 
tité de petites taches blanchâtres, lesquelles ne 
colorent que les costules. La base au milieu de- 
vient entièrement lisse et blanchâtre. Le bord 
libre de l’ouverture qui est assez grande, descend 
en une courbe parabolique régulière vers le point 
dorsal, où il forme un angle arrondi, presque 
droit, avec le bord basal. Quelquefois on observe 
au-dessus du milieu de ce bord un faible épaissis- 
sement, comme seul indice du tubercule que dé- 
veloppent les 77. malleata et Glasiana. Le bord basal 
est gros, assez plan en avant, et limité vers l’inté- 
rieur de l'ouverture par une ligne droite ou convexe, 

M. Fritsch a aussi rapporté des individus 
subfossiles de cette espèce. 


291, IE, invernicata Mousson, 
Taf. CXXIV. Fig. 13. 
»T. imperjorata, depresse subglobosa, striatula, irregulariter malleata, obsolete minutissime granulata, 


vernieose pernitida, jusco-flava, 4—5-juscojasciata, strüs aut maculis flavis vermiculata.  Spira 


ER 


obtuse convexa, regularis; summo minuto, fusco-purpureo, laevigato; sutura simpliei, subimpressa. 
Anfr. 41},, subeeleriter acerescentes, convewiusculi, ultimus major, descendens, vix inflatus, parum 
constrictus, rotundatus, subtus pallidior in medio paulo impressus. Apertura obliqua (50% cum 
axi), transverse irregulariter ovalis, subampla. Perist. acutum, modice reflerum, intus paulo 
incrassatum; marginibus subconvergentibus, supero subsinuatim incurvato; basali erassiusculo, recto 
vel leviter curvato substricto, ad insertionem impresso, breviter adnato. — Diam. maj. 21, min. 
18, alt. 12 mill. — Habitat Tenerifja.“ (M.) 
Helix consobrina Webb, Orb., Pfr. ex parte. 
—  invernicata (Hemicycla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 95. 


Diese Art ist bisher meist mit H. consobrina Cette espèce a été jusqu’ à present confondue 
qe 
Fér. verwechselt worden, sie ist aber kugliger, avec I’H. consobrina Fér., mais elle en diffère par 
firnissartig glänzend, gar nicht bemerklich gekür- sa forme plus globuleuse, par l’absence d’une gra- 
nelt, am letzten Umgange fast gar nicht aufge- nulation sensible, remplacée par un martelage 
trieben und eingeschnürt, ihr Peristom ist weniger assez fin et un vernis brillant, par le manque 
verdickt und der rechte Rand weniger buchtig, presque complet de gibbosite et d’etranglement 
der Eindruck auf der Mitte der Basis, wo sich du dernier tour, par le moindre epaississement 
I 
der Columellarrand ansetzt, von geringer Breite, du peristome, la moindre sinuosité au bord droit, 
u. s. w. Die Färbung ist jener ziemlich ähnlich. l'impression au centre de la base, où s’applique 


le bord columellaire peu large, etc. Le dessin est 


du même genre, que chez l'autre. 


792, Helix consobrina Ferussac, 
Taf. CXXIV. Fig. 14. 15. 
„I. imperforata, convexo-depressa, solidiuscula, striata, reticulato-malleata, minutissime in lineis transversis 
et decurrentibus granulata, nitidiuscula, obscure flavescens, rare albovermiculata, jascüs confluentibus 
Juscis, supra À, infra 2 picta, ad basin albescens. Spira depresso-conica; nucleo minuto, rufo- 
fusco, laevigato; sutura modice impressa, infra albo striato-maculata. Anjr. 41/5, supra con- 
veriusculi, obtuse subangulati; ultimus arcte rotundatus, subito descendens, in ultima tertia valde 
attenuatus, deinde angulate inflatus et fortiter constrictus.  Apertura perobliqua (60 cum ai), 
obtuse et irregulariter triangularis, subeoaretata.  Perist. album, fortiter subplane reflexum, extus 
acutum, intus perinerassatum; marginibus paulo approximatis, callose junctis; dextro supra insig- 
niter sinuato et obtuse subtubereulato, cum basali angulo acuto juncto; basali crasso, plano, intus 
rectiusculo, paulo concavo, ad insertionem concave appresso. — Diam. maj. 19, min. 16, alt. 11 
mill. — Habitat Tenerifa.“ (M.) . 
Helix consobrina Fer. Hist. t. 42. j. 2. 
— — Auct. ex parte. 
— — (Hemicycla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 94. 
Der Hauptcharakter dieser Art besteht in der Le caractère principal de cette espèce consiste 
auffallend unregelmässigen Gestalt der Mündung, en la forme frappante irrégulière de l’ouverture, 


welche stumpf dreieckig ist; der wenig concave 


Basalrand bildet die Grundfläche des Triangels, 
die wenig ausgedehnte Partie des vorletzten Um- 
ganges und der unregelmässige freie Rand bilden 
die Seiten. Der rechte Rand zeigt unweit seiner 
Einfügung eine Einbuchtung und dann bei alten 
Exemplaren eine tuberkulöse Verdickung, wodurch 
die Verwandtschaft der Art mit 7. malleata Fer. 
deutlich wird. 

Herr Mousson unterscheidet davon noch eine 


in einigen Charakteren abweichende var. vetusta. 


195. 


qui est obtusément triangulaire; le bord basal peu 
concave forme la base du triangle, la partie peu 
étendue de l’avant dernier tour et le bord libre 
irrégulier en forment les côtés. Ce dernier pré- 
sente non loin de son insertion un sinus, et au- 
delà dans les vieux individus un épaississement 
tuberculeux, deux caractères qui révèlent le paren- 
tage de cette espèce avec la malleata Fer. 

M. Mousson en distingue une variété vetusta, 
qu’ en diffère par quelques caractères. 


Helix Gaudryi Orbigny ? (Mouss.) 


Ra I ERRIVErERiE MG LIT. 


„TI. imperjorata, crassa, convexo-orbiculata, laevigata, striata, hic indeque irregulariter malleata, flavo- 


Helix Gaudryi Orb. Canar. p. 57. t. 3. f. 15 


J'uscescens, fascüs 4 violaceo-juscis albo angulatim maculatis vel vermiculatis ornata. Spira obtuse 
convexa, subregularis; summo planiusculo, purpureo; sutura simpliei, parum umpressa. Anjr. 5 
subceleriter accrescentes; primi planiusculi, sequentes convewiores; ultimus subdilatatus, rotundatus 
vel rotundate angulosus abrupte breviter descendens, subtus modice convexus. Apert. perobliqua 
(300 cum axi), transversim longe ovalis. Perist. obtusum, fortiter incrassatum et reflexum; mar- 
ginibus subparallelis, non distantibus, callo tenui junctis; supero paulo expanso, eurvatim descen- 
dente; basali elongato, plane incrassato, intus longe subdentato; columellari brevissimo, callose 
adnato. — Diam. maj. 22, min. 17, alt. 15 mill. — Habitat Gran Canaria.“ (M.) 


172? 


Diese von d’Orbigny zuerst beschriebene und 
nicht ganz übereinstimmend abgebildete Art ist 
noch immer unklar geblieben. Die von mir (Mon. 
Hel. I. p. 269, Chemn. ed. II. Helix t. 71. £. 15. 
16) früher dafür gehaltene Form gehört sicher 
nicht dazu, später habe ich eine andere (vergl. 
unsere Fig. 18. 19) dafür gehalten und bin noch 
immer derselben Meinung. Herr Mousson da- 
gegen glaubt sie in der oben beschriebenen und 
Fig. 16. 17 abgebildeten Form zu erkennen, ohne 
meiner in Mon. Helic. IV. p. 231 entwickelten 
Ich enthalte 
jeder Entscheidung und gebe daher hier die 


Vermuthung zu erwähnen. mich 


Mousson’sche Diagnose und die Abbildung seiner 
Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


(Hemicyela) Mouss. Rev. faune malac. 


Canar. p. 97. 

Cette espèce, dont la description origimaire et 
la figure de M. d’Orbigny ne sont pas tout à 
fait d’aceord, est restée incertaine jusqu’ à present. 
La forme que je lui avais subordonnée Mon. He- 
lie. I. p. 269 et Chemn. ed. II. pl. 71. £. 15, ne 
lui appartient nullement; plus tard je l’ai cherchée 
dans notre figure 18. 19 et je suis encore de la 
même opinion. M. Mousson parcontre croit la 
reconnaître dans la forme diagnosée ci-haut (fig. 
16. 17), sans mentionner mon hypothèse déposée 


la Mon. Hel. IV. p. 231. 


d’une décision, et je donne ici la phrase de M. 


dans Je m’abstiens 


Mousson et la figure des exemplaires recueillis 
à Gran Canaria par M. M. Wollaston et Fritsch, 
13 


von Wollaston und Fritsch auf Gran Canaria 
gesammelten Exemplare, dem Urtheile des Beob- 
achters überlassend, ob er diese oder die folgende 
jedenfalls specifisch davon verschiedene mit dem 
d’Orbigny’schen Namen bezeichnen will. 


v 


193 b. 
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Taf. CXXIV. 


T. imperforata, convexo-depressa, solida, sublaevigata, juseulo-grisea, superne fasciis À jusco-violaceis 


et l'observateur se décidera, s'il voudra designer 
du nom Orbignyen cette espèce ou la suivante, 
qui en tout cas en diffère spécifiquement. 


H. Gaudryi Orbigny? (Pleiller 1859). 


ig. 18. 19. 


strigis obliquis albidis interruptis ormata; spira convexa, obtusa, apice fulvo; anjr. jere 5 convexius- 


culi, sensim accrescentes, ultimus subdepressus, antice descendens, basi subplanatus, unicolor 


pallidus; apertura perobliqua, lunato-ovalis, intus livido-carnea; perist. crassiuscuhun, pallidum, 


marginibus subparallelis, dextro reflexiusculo, columellari perdeclivi, calloso, albo, adnato, intus 
leviter plicato. — Diam. maj. 18, min. 151/,, alt. 82], mill. — Ins. Canar. 
Helix Gaudryi Orb. Pfr. Mon. Helic. IV. p. 231. Nr. 1469; V. p. 300. Nr. 1952. 


Ich erhielt die abgebildete Schnecke von Herrn 
Poey zu Habana ohne Namen mit der Bezeich- 
nung: ex insulis Canaris. ganz gut zu 
d’Orbigny’s Originaldiagnose (Pfr. Mon. Hel. I. 


Sie passt 


p. 270 adnot.), und später fand ich auch in 
der d’Orbignyschen Sammlung im Britischen 
Museum ein ganz ähnliches Exemplar mit der 


Bezeichnung 4. Gaudryi WB.? Warum dieses 
in der typischen Sammlung befindliche Exemplar 
mit einem Fragezeichen versehen war, weiss ich 
nicht; doch konnte mir kaum ein Zweifel bleiben, 
dass das memige wirklich zum Typus der Art, 
welche vielleicht von d’Orbigny später in weiterem 
Sinne aufgefasst worden war, gehöre. 


194, 


J'avais recu la coquille figurée par M. Poey 
à Havane sans nom et avec la notice: ex insulis 
Canaris. Elle s'accorde assez bien avec la phrase 
originaire de M. d’Orbigny (Pfr. Mon. Helie. I. 
p. 270 adnot.) et plus tard je trouvai dans la 
collection Orbignyenne du Musée Britanique un 
exemplaire très-semblable avec l'étiquette 7. Gau- 
dryi WB.? Je ne sais pas pourquoi cet exemplaire 
fusant partie de la collection typique était mar- 
que d'un point d'interrogation; cependant je ne 
pouvais pas douter, que mon exemplaire appartenait 
en effet au type de l'espèce, que M. d’Orbigny 
a peut-être plus tard prise dans un sens plus 
ample. 


Helix distensa Mousson, 


Taf. CXXIV. Fig: 20. 21. 


„IT. ünperforata, globoso-depressa, tenuiscula, striata, partim obsolete malleata vel rugulose impressa, non 


granulosa, nitidula, rujo-fusca unicolor vel flavula, jaseüs 5 fuseis eleganter albo-interruptis picta. 


Spira perobtuse convexa, subirregularis; summo minuto, laevigato, planiuseulo; sutura impressula. 


Anfr. 5 convewiusculi, prüni lente, sequentes subceleriter acerescentes; ultimus non abrupte sed 


satis descendens, bene rotundatus, versus aperturam depressiusculus, non gibbosus nec constrictus, 
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linea dorsali paulo supermediana, ad basin convexus subinflatus, in medio impressus. Apertura 
obliqua (509 cum axi), transversim elongate ovalis et angulosa, intus fascüs translucentibus. Perist. 
acutum, breviter expansum, non reflexum, intus albo-labiatum, extus late albo-marginatum ; 


marginibus non convergentibus, supero et basali parallelis, distensis, sub angulo anguste curvato 


junctis, ulo leniter arcuato, hoc stricto, intus recto, antice plano, longe adnato, ad insertionem 
D D D I ; I s 


impressam attenuato, subexcavato. — Diam. maj. 16, 5, min. 15, alt. 11, 3 mill. — Habitat 


in ins. (romera.“ (M.) 


Helix distensa (Hemicycla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. ». 100. 
Y Ä] 1 


Diese Art scheint die nächste Verwandte von 
H. Perraudieri Grass. (Journ. Conch. V. p. 545. 
pl. 13. f. 2) zu sein, ist aber mehr kuglig; der 
letzte Umgang ist gerundet, die grösste Breite 
über dessen Mitte. Das Gewinde erscheint etwas 
unregelmässig, der letzte Umgang senkt sich 
herab olıne Auftreibung oder Einschnürung. Das 
Gehäuse ist nur stellenweise mit gehämmerten 
Eindrücken versehen, an anderen Stellen nur mit 
einfachen Wachsthumstreifen. Die Färbung ist 
verschieden, einförmig röthlichbraun oder gelblich 
mit 5 Binden, welche durch unregelmässige gelbe 
Flecken unterbrochen sind. Das Peristom ist 
ausgebreitet und weissgelippt, aber nicht zurück- 
geschlagen, der Basalrand fast gerade. 


Cette espèce paraît être la plus proche alliée 
de IH. Perraudieri Grass. (Journ. Conch. V. 
p. 349. pl. 13. f. 2), mais elle est plus globuleuse; 
le dernier tour est plus arrondi, la ligne dorsale 
est un peu au-dessus de la mi-hauteur du tour. 
La spire paraît irrégulière, le dernier tour s’abaisse 
sans présenter ni gibbosite ni resserrement. La sur- 
face n’est munie que par régions d’impressions marte- 
lees; en d’autres endroits on n’observe que des stries 
simples d’accroissement. La coloration est variable, 
uniforme rouge-brune, ou avec D bandes, inter- 


r 


rompues par des taches jaunes irregulieres sur un 


D 


r r 


tapis jaunätre. Le péristome est évasé et forte- 
ment labie sans se refléchir, le bord basal, plat 


en avant, dessine une ligne presque droite. 


795. Helix Adonis Mousson, 


Taf. CXXV. Fig. 1. 

„I. major, imperforata, depresso-globosa, subinflata, tenuiscula, Jortiter striata, non granulata, nec malle- 
ata, nitidiuscula, cuticula destituta. Spira celeriter accrescens; summo obtuso, nueleo magno laevi- 
gato; sutura modice impressa, subirregulari. Anfr. #3, primi vie striati, convexiuseuli; ultimus 
major, in marginem gibbosus et subeonstrietus, celeriter satis descendens, subtus converus subtur- 
gidus. Apert. obliqua (45° cum awi), transverse perfecte elliptica. Perist. obtusum, intus late labi- 
atum, brevissime reflexum; marginibus ad insertionem conniventibus, lamina callosa junctis; supero 
et infero aequaliter concave curvatis; illo breviter expanso, hoc plano et calloso-reflexo, ad colu- 
mellam profundam exwcavato, ad insertionem callose reflexo adnato. — Diam. maj. 31, min. 30, 
alt. 27 mill.“ (M.) — Subfoss. in insula Gomera (Fritsch). 

Helix Adonis (Macularia) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 71. 

Diese bisher nur in subfossilem Zustande ge- 

fundene Art steht gleichsam in der Mitte zwischen 


Cette espèce, trouvée seulement à l’état sub- 
fossile, rappelle d'un côté IA. subplicata Sorw., de 
5 j; 


13% 


H. subplicata Sow. und Alonensis Fér., unterscheidet 


sich aber von beiden hinreichend. Ihre Ober- 


fläche ist nicht gerippt und nicht gekörnelt am 
Nucleus, wie die erstere, aber stärker faltenstreifig 
Die 


übrigen Unterschiede von beiden, sowohl in der 


als die andere und ohne alle Spiralsculptur. 
Gestalt, als in der Bildung der Mündung und des 


Peristoms sind an der Abbildung leicht zu er- 


kennen. 


796. 
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l'autre l'Alonensis Fér., mais elle se distingue 
suffisamment des deux. La surface n’est ni costulée 
ni granuleuse au nucléuse omme dans la premiere, 
mais plus fortement plico-striée que dans la seconde 
et dénuée des sillons décurrents caractéristiques. 
On reconnaitra facilement par la figure les autres 
différences, soit de la forme génerale, soit de la 
formation de l'ouverture et du péristome. 


D 


Helix efferata Mousson. 


Taf. CXXV. Fig. 2. 


„T. imperforata, globoso-depressa, subconoidea, solidiuseula, striata, obtuse undulatim rugulose malleata, 


non granulata , eutieula et colore destituta. 


summo minuto, nucleolo planiuseulo, obtuso; sutura parum impressa. 


Spira reqularis, subconica, subceleriter accrescens; 


Anjr. 41}, primi planius- 


cul, acute angulati; ultimus angulo evanido, linea dorsali minime prominente, fortiter descendens, 
de sutura recte declivis, arcte rotundatus, subtus medio subinflatus. Apertura perobliqua (559 cum 
awi), transverse regulariter subovalis.  Perist. reflervum, subacutum, intus late labiatun; margini- 
bus valde approwimatis, callo crassiuseulo junctis; infero modice curvato, late callose appresso, 


columella profunda. — Diam. maj. 31, min. 24, alt. 25 mil“ (M.) — Subjossilis in insula 


Gomera (Fritsch). 


Helix efferata (Macularia) Mouss. Rev. jaune malac. Canar. p. 72. 
Ä Hl 1 


Diese Art ist der vorigen verwandt, aber mehr 
konisch, ihre Umgänge sind weniger convex und 
mit einem stumpfen Winkel versehen, welcher 
am letzten Umgange verschwindet und nur als 


Ihre 


Oberfläche erscheint wie gehämmert, hin und 


schwach vorstehende Linie zu bemerken ist. 


wieder mit winkliger oder welliger schräger 
Streifung. Der untere Rand der ein etwas ver- 


breitertes Oval bildenden Mündung ist weniger 
ausgehöhlt und breiter callös, die beiden Ränder 


einander mehr genähert. 


497. 


Cette espèce, de même subfossile, est voisine 
de la précédente, mais plus conique; les tours 
sont moins convexes et pourvus d’une angulation 
obtuse, qui ne disparaît qu'au dernier tour et se 
reconnaît là encore à une ligne dorsale faiblement 
saillante. La surface présente un martelage obtus, 
passant à des stries anguleuses ou ondulées obli- 
ques, sans trace de granulations. Le bord in- 
férieur de l'ouverture, laquelle forme un ovale un 
peu dilate, est moins excave et plus largement cal- 
leux; le rapprochement des deux bords est plus fort. 


Buliminus encaustus Nhuttleworth, 


Tat. ORRVMRIENBTA: 


„T. rimata, elongato-oblonga, solida, obsolete et irregulariter plicato-striatula, nitidissima, lactea, opara, 


strigis jusco=corneis pellueidis subencavatis maculata; spira subattenuata, apice obtusiuseula; anfr. 7 


— ON, — 


convexiuseuli, ultimus ?; longitudinis aequans, basi subcompressus; columella strietiuscula ; 
apertura oblonga, parum obliqua, intus jusca; perist, valde calloso-inerassatum, album, modice 
enpansum, margine columellari strietiuseulo dilatato-patente quasi abseisso, basi subefjuso, — 
Diam. 5, alt. 141}, mil (Sh.) — Habitat in insula Palma (Blauner). 

Bulimus encaustus Shuttl., Pfr. Mon. Helie. III. p. 652. Nr. 357a; VI. p- 64. Nr. 544. 


Buliminus encaustus (Napaeus) Mouss. Rev. jaune malac. Canar. p. 105. 


Gehäuse geritzt, langgestreckt, festschalig, un- 
regelmässig und undeutlich faltenstreifig, sehr 
glänzend, milchweiss, undurchsichtig, mit bräun- 
lich hornfarbigen durchsichtigen etwas vertieften 
Striemen gezeichnet. Gewinde allmälig verjüngt, 
mit stumpflichem Wirbel. Umgänge 7, schwach 
convex, der letzte 2/, der Gesammtlänge bildend, 
am Grunde etwas zusammengedrückt. Columelle 
ziemlich gestreckt. Mündung länglich, wenig 
schräg, innen braun. Peristom stark schwielig- 
verdickt, weiss, mässig ausgebreitet, der Columellar- 
rand verbreitert-abstehend, wie abgeschnitten, an 


der Basis etwas ausgegossen. 


Test rimé, allongé, solide, irrégulièrement et 
indistinctement plico-strié, fort luisant, blanc, 
opaque, marqué de bandes parallèles à l'axe pellu- 
cides, légèrement enfoncées, d’un brun corne. 
Spire inseusiblement amincie, à sommet obtus. 
Tours de spire au nombre de 7, peu convexes, 
le dernier formant 2/, de la longueur totale, légère- 
ment comprimé à sa base, Columelle presque 
rectilinéaire. Ouverture oblongue, peu inclinée, 
brune à l’intérieur. Peristome fortement calleux 
et épaissi, blanc, médiocrement évasé; bord colu- 
mellaire élargi et libre, comme découpé, légère- 


ment canaliculé à sa base. 


798. Buliminus ocellatus Mousson, 


Taf. CXXV. Fig. 5—7. 
T°. anguste rimata, imperforata, solida, ovato-elongata, vix striatula, nitidissima, lactea, biseriatim corneo- 
ocellata. Spira convero-conica, regularis; summo corneo, obtusulo; sutura fere lineari. Anyr. 
Th», primi convexi, purpureo-fusci; sequentes win convextuseuli et planiuseuli; ultimus major, 
minime ascendens, leniter, subtus magis rotundatus, ad rimam wir compressiuseulus. Apertura 
subverticalis (12° cum axi), ?, longit. paulo superans, lunato-ovalis, intus Juseula. Perist. in- 
erassatum, albo expansum et labiatum; marginibus parallelis, distantibus, insertione dextra sub- 
nodulatim incrassata; dextro in medio minus curvato; basali minime subeffuso; columellari de 


eolumella strieta concave promoto, viæ reflewiusculo et ad insertionem vix incrassato. — Long. 16, 


diam. 5,5 mill.“ (M.) — Habitat in insula Hierro (Fritsch). 


Buliminus ocellatus (Napaeus) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 107. 


Die schönste und grösste unter den Arten der 
Gruppe, deren Mittelpunkt 2. variatus WB. bildet. 
Sie ist mehr eiförmig als die übrigen, die Um- 
gänge sind wenig convex und durch eine einfache 


wenig vertiefte Naht getrennt, der letzte ist vor- 


La plus jolie et la plus forte espèce du petit 
groupe, dont le variatus est le centre. Elle est 
plus ovoïde que le sautres, les tours sont peu con- 
vexes et séparés par une suture simple peu en- 


foncée, le dernier domine et par suite l'ouverture 


Die 


Mündung ist oval und ihre Ränder fast parallel, 


œrosser. 


herrschend, daher die Mündung & 


das Peristom ausgebreitet, gelippt, verdickt; weiss. 
Die Oberfläche ist auf einem glänzenden milch- 
weissen Grunde mit 2 Reihen hornfarbiger, ein 


wenig durchscheinender Flecken geziert. 


499. 
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est plus grande. L'ouverture est ovale et a ses 
bords assez parallèles, le péristome est évasé et 
labié, épaissi, blanc. La surface offre l’aspect 
d'un fond blanc laiteux brillant, qu’ornent deux 
séries décurrentes de taches cornées, un peu dia- 


phanes. 


Buliminus propinquus Shuttleworth. 
Taf. CXXV. 


NR 
105 


„T. profunde rimata, imperforata, turrito-ovata, subirregulariter striata, nitidiuseula, fusco-vel luteo-cornea. 


Spira convexo-conica, interdum minime ad dextram demissa; summo obtusulo, subpapillari, laevi- 


gato; sutura impressa, tenuiter suberenulari. 


Anfr. 7, primi convexi, sequentes convexiuseuli; 


ultimus major, non ascendens (ang. anfr. 409), leviter rotundatus, antice granuloso-striatus, infra 


de linea dorsali subangulata insigniter granulatus, ad rimam subcompressus. 


Apertura subampla, 


subverticalis (209 cum axi), 2), long. aequans, late amygdalaeformis. Perist. acutum, albo expan- 


sum et reflexiusculum, tenuiter labiatum; marginibus convergentibus, callo tenui utrinque incrassato 


junetis; dextro medio ample arcuato; basali brevi, anqulato; columellari de columella profunda 
J 1 ; » am 1 


strieta plane promoto, subacuto, ad rimam reflewiusculo. — Long. 13—16, diam. 5 


— Habitat Tenerifa.” (M.) 


6 mill. 


« 


Bulimus propinquus Shuttl., Pjr. Mon. Helie. III. p. 348. Nr. 316; VI. p. 59. Nr. 482. 
Buliminus propinquus (Napaeus) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 108. 


Diese Art steht dem B. helvolus WB. nahe, 
ist aber robuster und bauchiger, mit etwas un- 
regelmässigen und rauhen Streifen besetzt, daher 
nicht glatt und glänzend, der letzte Umgang kaum 
merklich winklig und an der Basis nicht gefurcht, 
sondern stark gekörnelt, und zwar nur hier, 
während die übrigen Umgänge kaum Spuren von 
Granulation zeigen, obgleich Shuttleworth das 
Gehäuse, indem er es mit D. badiosus vergleicht: 


als minutissime granulata bezeichnet. 


S00, 


Cette espèce est voisine du D. helvolus WB., 
mais plus robuste et plus ventrue, couverte de 
stries un peu irrégulières et rudes, en conséquence 
ni polie ni lustrée; le dernier tour est à peine 
anguleux et couvert, à sa base, de fortes granules 
au lieu de sillons. La granulation ne se développe 
fortement qu’ à la base, tandis que les autres 
tours n’en offrent que des traces fort indistinctes. 
Parcontre Mr. Shuttleworth, en comparant son 
espèce avec le badiosus, décrit toute la surface 


comme minutissime granulata. 


Buliminus tabidus Shuttleworth. 


Taf. CXXV. Fig. 9. 


„T. breviter rimata, cylindraceo-oblonga, insigniter granulato-striata, sine nitore, rufo-cornea. Spira con- 


vewo-conica; summo minuto, obtusulo, obscure fusco; sutura bene impressa, simpliei. Anyr. 7 con- 


vewiz ultimus elongatus, injra subattenuatus, antice ad rimam paulo compressus. 


Apert. vix obliqua 
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(25° cum awi), spiram subaequans, arcte ovalis. Perist. sordide albidum, erassiuseulum, earpansum; 
marginibus non approwimatis, lamina tenuissima junetis; dextro supra ad insertionem jortiter demum 


leniter areuato, ad basin cum columellari angulo juncto; hoc recto, de columella obtuse plicata con- 
J > 1 


vexe promoto, subpatente. — Long. 16, diam. 5,5 mal (M.) — Habitat in insula Tenerifja. 
Bulimus tabidus Shuttl., Pfr. Mon. Helie. III. p. 347. Nr. 312; VI. p. 58. Nr. 475. 


Buliminus tabidus (Napaeus) Mouss. Rev. jaune malac. Canar. p. 114. 


Diese sehr seltne Art gleicht einem verkleiner- 
ten B. obesatus. Die Gestalt ist länglich eiförmig, 
etwas cylindrisch, nach dem nicht warzenförmigen 
Wirbel hin schnell verjüngt. Die Mündung ist 
länelich oval, nach rechts wenig verbreitert, der 
freie Rand bildet einen ziemlich spitzen Winkel 
mit dem Spindelrand, welcher unten schräg her- 
vortritt. Die starken Streifen der Oberfläche, 
mehr gerundet als faltenartig, sind mit Reihen 
verhältnissmässig starker und gelblicher Körnchen 
besetzt, welche obesatus niemals zeigt. 


Cette espèce fort râre ressemble au total à un 
B. obesatus amoindri. La forme est un ovale 
oblong, un peu cylindrique, decroissant prompte- 
ment vers le sommet qui nest pas papillaire. 
L'ouverture est ovale allongée, vers la droite peu 
dilatée et étroite; le bord libre forme un angle 
un peu aigu avec le bord columellaire, qui s’avance, 
à partir d’une columelle droite et obliquement ter- 
minée. Les fortes stries de la surface, plutôt 
arrondies que plissées, portent des séries de gra- 
nules relativement fortes et jaunâtres, que ne possède 


jamais l’obesatus. 


SO1. Buliminus nanodes Shuttleworth. 
Taf. CXXV. Fig. 10. 11. 


…T. vimato-perrorata, breviter ovata, tenuiscula, irregulariter et confertim ruqulosa et granulata, opaca 
I ; 3 L 7 < & ; > 


luteo-brunnea. 


corneo; sutura bene impressa, simplici. 


Spira globoso-conica, subito attenuataz; summo minuto, subpapillari, laevigato, 


Anjr. 6, perconvexi, superiores lente, inferiores rapide 


accrescentes; penultimus turgidulus; ultimus rotundatus, ipse ad basin, parum elongatus.  Apert. 


subverticalis (15% cum axi), rotundato-ovalis, non angulata, spiram jere subaequans. 


Perist. 


acutum, breviter expansum, albo-labiatum; marginibus parum convergentibus, callo tenui junctis; 


dextro regulariter leniter, basali magis curvatis: columellari curvato, vix patente et reflexiuseulo. — 
Long. 11, diam. 6 mil (M.) — Habitat Teneriffa. 
Bulimus nanodes Shuttl., Pjr. Mon. Helie. III. p. 348. Nr. 314; VI. p. 59. Nr. 479. 


Buliminus nanodes (Napaeus) Mouss. Rev. jaune malac. Canar. p. 115. 


Von den zahlreichen verwandten Arten der 
Insel Tenerifla ist diese Art zu unterscheiden durch 
ihre Rleinheit, ihre abgekürzte stumpfe Gestalt, 
convexe Windungen; der letzte Umgang ist wenig 
verjüngt und gerundet an seiner Basis und die 
Seulptur besteht aus schwachen, bald geraden, 
bald welligen oder ziekzackförmigen gekörnelten 


Runzeln. 


Cette espèce est facilement à distinguer de ses 
nombreuses alliées de l'île Teneriffa par sa pe- 
titesse, sa forme raccourcie et obtuse, ses tours 
convexes, son dernier tour peu atténué et arrondi 
à Ja base, enfin sa sculpture formée de petites 
rides granuleuses tantôt droites, tantôt ondulées 
ou en ziezags. 


Une variété un peu plus svelte, dont la gra- 


Le] 


Eine etwas schlankere Varietät mit weniger 


ausgeprägter Granulation kommt auf Palma vor. 


nulation est moins développée, a été recucillie à 
l'île de Palma. 


802. Buliminus Consecoanus Fritsch. 
Tat. CXXV. Fig. 12. 13. 


„T. arcte et minute rimata, ovato-turritas oblique leviter plicato-striata, subsericata, purpureo-plumbea, 


strigis tenuibus albidis interrupta. Spira regularis, convexa, peracuminata; sutura fere superfiei- 


ali, subirregulari, tenuiter albo-lineata. 


Anfr. 9, primi convexi, sequentes planiusculi, subeylin- 


dracei; ultimus paulo descendens, 1}; longit. aequans, elongatus, subtus rotundatus. Apert. par- 


vula, subverticalis (15° cum axi), regulariter ovalis, intus livida. Perist. anguste labiatum, breviter 


reflexum, obtusum, extus albo-limbatum; marginibus convergentibus, lamina utrinque validiori 


callosa junctis; dextro ad insertionem insolite protracto et inerassato, regulariter curvato; columel- 


lari subareuato, supra tuberose incrassato, rimam crasse semi-superstruente. — Long. 26, diam. 


9 mill.- (M.) — Habitat Gomera (Fritsch). 


Buliminus Consecoanus Fritsch mss.; (Petraeus) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 118. 


Die grüsste und schünste von allen bekannten 
canarischen Arten, ist nur mit der folgenden nahe 
verwandt, aber viel grösser, mehr thurmförmig, 
die Umgänge sind zahlreicher, der Wirbel noch 
mehr zugespitzt und warzenartig, die Oberfläche 
schwach faltenstreifig, die Mündung schmaler, 
das Peristom mehr verdickt, besonders an den 
Einfügungen, der linke Rand an dieser Stelle mit 
emem schwachen Tuberkel besetzt, dessen Basis 
sich auf die Nabelritze erstreckt. 


La plus grande et la plus belle espèce de 
tous les Bulimes des Canares ne peut être rap- 
prochee que de la suivante; mais elle est bien 
plus grande, plus turriculée, les tours sont plus 
nombreux; le sommet est encore plus acumine 
et papillaire, la surface est faiblement plico-striée, 
l’ouverture plus étroite, le peristome plus épaissi, 
surtout pres des insertions, le bord gauche en cet 
endroit muni d’un faible tubereule, dont la base 
envahit la rime. 


SO3. Buliminus servus Mousson, 
Taf. CXXV. Fig. 14. 


.T, breviter arcuato-rimata, ovato-conica, minutissime crebre costulato-striata, cornea, colore et euticula 


destituta. Spira regularis, longe conicaz, summo manutıssımo, peracuto; sutura fere superficiali, 


simpliei. Anfr. T1}, prümi comvexi, sequentes magis minusve planiores; ultimus lente descendens, 


2: longit. aequans, leviter rotundatus, ad basin subinjlatus, non compressus. Apert. subobliqua 


235% cum aat), parvula, ovalis, regularis. 
, , ; I 


Perist. labiatum, breviter refleaum, obtusum;, margini- 


bus convergentibus, lamina callosa ad dextram incrassata junetis; libero mimus in basin magis cur- 


vato, ad insertionem satis protracto; columellari brevi, tenui, vix refleæiuseulo. 


Columella profunda, 


concavtuseula. — Long. 17, diam. 8 mill.“ (M.) — Subfossilis (?) lectus in Gomera (Fritsch). 


Buliminus servus (Petraeus) Mouss. Rev. jaune malac. Canar. p. 118. 


Die allgemeine Bildung dieser wahrschemlich 
einer erst kürzlich erloschenen Fauna angehörigen 
B. 


pupa, aber der Spiralkegel ist viel mehr zuge- 


Art erinnert an die grossen Varietäten des 
spitzt und beginnt schon mit der ersten Windung. 
Der rechte Mundrand ist regelmässiger bogig und 
seine Insertion tritt auf den vorletzten Umgang 
hervor. Das Peristom ist nur schwach zurück- 
geschlagen und stumpf, die Oberfläche hat eine 


feine rippenstreifige Sculptur. 
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La forme generale de cette espece appartenant 
probablement à une faune à peine éteinte, rappelle 
les grandes 


spiral est bien plus acuminé et commence dès le 


variétés du D. pupa, mais le cône 


premier tour; le bord droit de l'ouverture est plus 
regulierement arqué et son insertion avance sur 
l'avant-dernier tour. Le péristome n’est que faible- 
ment réfléchi et obtus: la surface a une sculpture 


tres-nette, mais fine, costulo-striée, 


Buliminus Maflioteanus Mousson. 


Mar EXSSV. "Bier 1b: 


„I. rimata, eylindracea, tenuissime costulato-striata, nitida, corneo-flavescens. 


summo obtusulo, pallido; sutura leviter impressa, simpliei. 


Spira breviter conica; 


Anfr. 11};, primi converi, laevigati, 


sequentes convewiusculi, costulato-striati, interdum subgranulati; ultimus leviter striatus, laevigatus, 


major, l}, long. aequans, subtus rotundatus, confuse rugosiuseulus. Apert. subverticalis (109 cum 


ui), reqularis, ovalis. 


Perist. vix labiatum, acutum, expansum; marginibus non approæimatis, 


lamina tenui simpliei junctis; dextro regulariter curvato, basali idem fortius; columellari subareu- 


ato, convexe promoto, subpatente, rimam apertam semitegente. 


Columella subeoncava, profunda. — 


Long. 16, diam. 6,5 mil“ (M.) — Habitat Gran Canaria (Fritsch). 


Buliminus Maffioteanus (Petraeus) Mouss. Rev. faune malaec. Canar. p. 117. 


Obgleich nur todte Exemplare gefunden sind, 
schemt die Art doch der segenwärtigen Fauna 
anzugehôren, da ems derselben auf einer Seite 
Die Ge- 


stalt dieser Art, ein nach beiden Extremitäten ver- 


noch seine Epidermis und Glanz zeigt. 
jüngster Cylinder erinnert lebhaft an BD. niveus 
Parr., doch hat letzterer 9 Umgänge, ist schlanker 
und besitzt nicht die oberflächliche Sculptur der 
Art. Diese besteht 


rippenartigen, bisweilen etwas granulösen Streifen, 


eanarischen in feinen fast 
welche auf den mittleren Windungen hervortreten, 
aber am letzten ganz verschwinden, welcher, mit 
Ausnahme der noch schwach gekörnten Basis, fast 
glatt und glänzend ist. 


Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


Les exemplaires de cette espèce ont été trouvé 
à l'état mort, mais comme l’un présente d’un côté 
son épiderme et son brillant, ils paraissent faire 
partie de la faune actuelle. La forme de cette 
espèce, un cylindre amomdri des deux côtés, 
rappelle d'une manière frappante celle du Bul. 
niveus Parr., mais celui-ci compte 9 tours, est 
un peu plus grêle et n'offre pas la sculpture 
superficielle de la présente. Cette sculpture con- 
siste en fines stries subcostulées, souvent un peu 
sranuleuses, qui couvrent les tours moyens et 
disparaissent entièrement au dernier tour, lequel 
est presque lisse et luisant, excepté A la base, 


qui reste un peu granuleuse. 
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S05, Pupa debilis Mousson, 
Mar ERSRV SRI ICI 

. T. minuta, rimato-perforata, globoso-ovata, tenuis, pellueida, vix striatula, nitida, pallide cornea; spira 
brevis, arcte rotundata; summo modico, obtuso; sutura subimpressa. Anfr. 6, convexiuseuli; ultimus 
major, rotundatus, supra subinjlatus subtus aeque rotundatus, ad rimam vix compressiusculus. 
Apertura verticalis (109 cum aa), ovato-semicireularis, ad basin curvata non angulata. Perist. 
vie inerassatum, minime reflewum; marginibus distantibus, ad tertiam dextram intervalli dente 
debili compresso interposito: margine libero regulariter eurvato, supra interdum subinerassato; 
columellari vix reflexiuseulo. Columella recta vel leniter convexa. — Long. 1,5, diam. 1 mill.- (M.) 
Habitat Tenerifja et Palma. 

Pupa anconostoma var. curta Shuttl. in sched. 

—  debilis (Pupilla) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 124. 


Diese Art scheint durch ihre constanten Cha- Les différences constantes de cette forme d’avee 
raktere von P. anconostoma getrennt werden zu la P. anconostoma semblent en justifier la sépa- 
müssen. Sie ist stets kleiner, zerbrechlicher, ei- ation. Elle est toujours plus petite, plus fragile, 
förmig, nicht eylindrisch, der letzte Umgang ist oviforme et non eylindracee; le dernier tour près 
neben der Nabelritze nicht zusammengedrückt, de la rime n’est pas comprimé, mais arrondi: 
sondern gerundet, die Mündung ist nach Ver- l'ouverture est relativement plus largement ar- 
hältniss breiter gerundet und das Peristom kaum rondie et pourvue d’un péristome à peine réfléchi; 
merklich zurückgeschlagen. Die Mündungswand la paroi ne présente qu'une faible dent qui sou- 
hat nur einen schwachen Zahn, welcher bisweilen vent manque entièrement. 


ganz fehlt. 


S06, Pupa taeniata Shuttleworth. 
tar. ONE I, 185 AS) 

„T. rimato-umbilicata, globoso-ovata, tenuis, vix striatula, pellucida, nitidula, pallide cornea, fascia castanea, 
lata, in anfr. omnibus conspieua, unizonata; spira obtusa: anjr. 6, planiusculi, ultimus basi eirca 
umbilicum angulato-compressus: apertura subovata, 5-plicata: plica angulari 1 valida, flexuosa; 
parietali 1 valida, altera minutissima, valde immersa saepe adaucta; columellari 1 valida, inflexa ; 
palatalibus 2 immersis, 1 valida, altera minuta; perist. carneum, incerassatum, ewpansiusculum, 
margine dextro superne flexuoso. — Long. eirca 223, lat. 12, mil“ (Sh.) — Habitat Teneriffa 
et Palma. 

Pupa taeniata Shuttl., Pfr. Mon. Helic. III. p. 549. Nr. 156; VI. p. 821. Nr. 219. 

- — (Charadrobia) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 125. 


Die nächsten Verwandten dieser kleinen Art Les plus proches parentes de cette petite espèce 
sind 2. fuscidula und faseiolata Mor. von den sont les ?. fuseidula et jasciolata Mor. des Azores, 
Azoren, aber beide sind mehr cylindrisch, weniger mais toutes les deux sont un peu plus eylindriques, 


kuglig, ihre Umgänge convexer und deutlicher moins globuleuses; leurs tours sont plus convexes, 


gerieft, daher weniger glänzend. Die Mündung 
ist an der Basis mehr gerundet und der rechte 
Rand nicht nach innen und vorn gebeugt wie bei 
taeniata. Das Zahnsystem der letztern ist wie bei 
Juscidula, dagegen ganz verschieden von jfasciolata. 
Alle 3 Arten haben ein bei Pupa ungewöhnliches 
Merkmal gemein, nämlich die breite braune Binde 
auf hellem Grunde. 


0%. 
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plus sensiblement striés et par suite moins luisants; 
l'ouverture est plus arrondie à la base, et son 
bord droit non fléchi en dedans et en avant comme 
dans la faeniata. Le système dentaire est par- 
contre le même que dans la juseidula, mais bien 
différent de celui de la fasciolata. Les trois espèces 
ont un caractère commun qui est rare dans les 
Pupas, savoir une bande foncée sur un fond clair, 


se continuant jusqu’ au sommet. 


Pupa castanea Shuttleworth. 


Tat. OXXV. Fig: 20. 21. 


„I. rimato-perjorata, ovato-oblonga, striatula, nitida, fusco-castanea, basi pallidior: spira obtusa; anfr. 6 


convert, ultimus basi subeompressus; sutura satis profunda; apertura rotundato-ovata, 3-plicata : 


plica angulari 1 valida, flexuosa, ab angulo remota: parietali I recedenti; columellari 1 valida, 


injlewa; palatalibus 2, 1 valida, immersa, altera minuta, saepe obsoleta; perist. carneo-fuscum, 


inerassatum, eæpansum, margine dextro superne flexuoso, subtubereulato. — Long. 3, lat. fere 
2 mill.= (Sh.) — Habitat Teneriffa et Palma. 
Pupa castanea Shuttl., Pfr. Mon. Helic. III. p. 550. Nr. 157; VI. p. 321. Nr. 214. 


Nahe verwandt mit der vorigen unterscheidet 
sie sich von derselben ausser der einförmigen 
Färbung dadurch, dass sie nur geritzt-perforirt, 
eiförmig-länglich, deutlicher, wenn auch schwach 
gerieft ist, dass die Umgänge convex und der 
letzte nur leicht zusammengedrückt, die Mündung 
rundlich-oval und der rechte Rand 
schwachen Tuberkel versehen ist. 


mit einem 


(Charadrobia) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 125. 


Proche alliée de l'espèce précédente elle s’en 
distingue outre sa coloration uniforme, parce qu’ 
elle n'est que rimée-perforée, de forme ovoide 
oblongue, plus distinctement bien que faiblement 
striée, par ses tours convexes, dont le dernier 
n'est que légèrement comprimé, par son ouverture 
ovalaire arrondie et son bord droit muni d’un 
tubercule faible. 


S08. Pupa Pythiella Mousson, 


Tat. CXXV.: 
„T. minuta, rimato-perforata, ovata, arcuatin striatula, nitida, fusco-castanea, basi albescens. 


attenuate ovoldea; summo minuto, pallidulo; sutura lineari, non ünpressa. 


Es ss). “)‘ 
Fig. 22. 23. 


Spira 


Anfr. 61%, primi 


converiusculi; sequentes plant, ad suturam striatuli: ultimus non diminutus, de eolorum transitu 
1 s ; ; 


converior, in ambitu vimae compressus, ad parietem rimae serobieulatus. Apert. verticalis, 1, alt. 


aequans, compresse semiovalis, 4-plicata, plieis 2 parietalibus (1 elongata, valida, protracta, saepe 


cum margine dextro callose juneta, altera tenui profunda), 1 palatali obsoleta intrante, 1 eohumellari 


14* 


valida, inflexa. 


Perist. inerassatum, pallidın, expansum: margine dextro antice flewuoso, de 
{ : 


latere subimpresso, intus subtuberculato, eulumellari subsinuato, ad insertionem paulo protracto. — 
Alt. 3, diam. 1,7 mil (M.) — Habitat Hierro et Palma. 
Pupa Pythiella (Charadrobia) Mouss. Revue faune malac. Canar. p. 127. 


Diese schöne Art ist vielleicht eine Varietät 
der P. castanea, doch hat sie die regelmässigere 
Gestalt eines abgekürzten Zuckerhutes, indem der 
grösste Durchmesser an der Basis des letzten Um- 
ganges ist; die Umgänge sind nicht convex und 
durch eine linienförmige Naht getrennt; die Mün- 
dung ist weniger breit gerundet, von beiden Seiten 
etwas zusammengedrückt und dadurch undeutlich 
dreieckig. Die erste Parietalfalte tritt mehr her- 
vor und vereinigt sich oft durch Callus mit dem 
rechten Rande. Die Färbung ist entschiedener, 
die Basis weisslich. Auf Hierro ist diese Form 
sehr charakteristisch, aber auf Palma kommen 
viele Individuen gemischt mit der castanea vor, 
deren Charaktere aus beiden zusammengesetzt er- 


scheinen. 
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Cette charmante espèce est peut-être une 
variété de la castanea, sa forme cependant est 
plus régulièrement en pain de sucre raccourci, 
ayant son plus grand diamètre à la base du dernier 
tour; les tours ne sont point convexes et séparés 
par une suture linéaire; l'ouverture est moins lar- 
sement arrondie, un peu comprimée des deux 
côtés et par là obscurement triangulaire; le pre- 
mier pli parietal s’avance plus et se relie souvent 
par une callosité au bord droit; la coloration est 
plus tranchée, blanchâtre à la base. Dans Palma 
cette forme, bien caractéristique dans l'île Hierro, 
se mêle avec la castanea, et il y a bien des in- 
dividus qui partagent de l’une et de l’autre des 
deux formes, 


Ciouella valida Mousson, 


Tat. CXXV. Eie. 2425: 


„T. imperforata, ovato-cylindracea, solidula, laevissime striatula, nitidissima, pallide cornea (sublactea). 


Spira elongate convexo-conica; summo minuto, obtusulo, hyalino; sutura lineari, plana, late sub- 


marginata. 


veætusculus; ultimus elongatus, plane rotundatus, ad basin convexior. 


verticalis (59 cum azxi), elongato-ovalis, superne acuta, injerne subangulata. 
9 v 3 4 " L 


Anfr. 6: primi jere plani, lente acerescentes; penultimus jortiter descendens, con- 


Apert. %, long. aequans, 


Perist. extus rectum 


album: intus late et valide incrassatum, antice subeuneatum; marginibus lamina erassa junctis; 


dextro supra recto, inferne curvato, antice late areuatim producto; basali paulo retracto; colu- 


mellari erasso, antice ad columellae extremum obtuse subtuberculato, arcte sed crasse expanso. 


Columella recta, jere ad basin prolongata, intus obsolete oblique bünerassata. — Long. 15, diam. 


5 mille (M.) — Habitat Fuerteventura. 


Cionella valida (Ferussacia) Mouss. Rev. faune malae, Canar. p. 130. 


Diese Art ist noch grösser als die ©. Webbüi 
Orb. Die letzten Umgänge sind mehr eylindrisch 
und verlängert und steigen in einer schrägeren 


Spirale herab als die oberen. Das Peristom ist 


Cette espece est encore plus grande que la 
©. Webbü Orb. 
cylindriques allongés, et s’abaissent en suivant 


Les derniers tours sont plus 


une spirale plus inclinée que les premiers. Le 


milchweiss, nicht ausgebreitet, innen breit und stark 


gelippt. Der Columellarrand ist stark schwielig 


und trägt vor dem Ende der Columelle einen 
schwachen Höcker, vor welchem am Basalrande 


die Andeutung eines Einschnittes liegt. Die Colu- 


melle ist nicht lang, sondern verliert sich gegen 


die Basis der Mündung und zeigt nach innen 


zwei schwache schräge Verdickungen. 


sw. 
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péristome est droit et lacté, à l’exterieur non évasé, 
à l'intérieur largement et fortement labié, formant 
Le est fort 


devant l'extrémité de la columelle ıl porte un 


biseau. bord columellaire alleux, 
faible tubercule, qui est précédé au bord basal 
par un faible indice d'échancrure. La columelle 
n'est pas longue, mais se perd à la base de l’ou- 
verture, en présentant vers l'intérieur deux faibles 


épaississements obliques. 


Cionella Reissi Mousson, 


Tat. CXXV. Fie. 26. 27. 


»T. eylindraceo-ovata, laevigata, nitidissima, pellueida, pallide cornea. 


Spira convero-conica; Sumo 


minuto, acutulo; sutura laevissima, vix perspieua, margine albo injerne obsolete  fusco-lineato 


secundata. Anjr. 61}; prüni 4 lente et regulariter accrescentes, convewiusculi; sequentes 2 sensim 
‚jortiter descendentes, elongati; ultimus brevtor, leviter ovato-rotundatus, in basin convexior, antice 
versus marginem subopacus. Apert. 2, long. aequans, verticalis, angulato-semiovalis, angulo supero 
non acuto. Perist. rectum, vie acutulum; margine dextro ad insertionem paœulo distracto, bene 


curvato, amtice in medio late arcuatim produeto; columellari appresso, subincrassato, in laminam 


subeallosam intermarginalem prosecuto. 


Columella excavata, infra distincte oblique plicato-trun- 


cata. — Long. 9, diam. 3,5 mil (M.) — Tenerifja (Reiss). 


Cionella Reissi (Ferussacia) Mouss. Rev. jaune malac. Canar. p. 129. 


Wahrscheinlich ist dies die von Webb und 


Berthelot erwähnte Ach. jollieulus; Gestalt, 


canz 


D 


Grösse, Richtung der Windungen sind fast 
wie bei ©. Vescoi, doch die Gestalt etwas mehr 
verlängert, der letzte Umgang mehr gerundet, 
der rechte Rand entfernt sich merklicher von der 
Mündungswand, wodurch die Mündung breiter 
oval wird; die callöse Ausbreitung des Columellar- 
randes ist etwas beträchtlicher; das Gehäuse ist 
viel durchsichtiger; die weisse Berandung der 
Naht ist breiter und oft von einer braunen Linie 
begleitet. 


C'est probablement cette espèce que M. M. 
Webb et Berthelot avaient en vue en parlant 
de l'Achat. folliculus. La forme générale, la gran- 
deur, l’enroulement, l'abaissement du dernier tour 
sont A peu près les mêmes comme dans la €. 
Vescoi, cependant la forme totale est un peu moins 
allongée, le dernier tour plus arrondi, le bord 
droit s'éloigne plus sensiblement de la paroi aper- 
turale, l'ouverture par là devient plus largement 
ovale; l'expansion calleuse du bord columellaire 
est un peu plus grande; le test est bien plus 
transparent, bien que corné, la margination de 
la suture est plus large et souvent accompagnée 


d'une ligne brune. 
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Nil. Cionella Lanzarotensis Mousson, 
Taf. CXXV. Fig. 28. 29. 


„T. imperforata, subeylindracea, laevigata, nitidissima, pellueida, pallide cornea. Spira elongate convexo- 
coniea, trregularis; summo obtusulo, nucleolo hyalino; sutura lineari, plana, plane submarginata. 
Anfr. 6—01,,, primi 3 requlares converiusculi, 2 sequentes magis descendentes, elongati, planius- 
euli; ultimus minor, plane inferne magis conveæus, subcompressus, cochlearis. Apert. verticalis 
(5% cum axi), /; longit. non superans, inverse pyriformis, supra magis infra minus deute angu- 
lata. Perist. rectum, inerassatum, late labiatum, extus flavescens, opacum, ad basin continuum ; 
marginibus lamina subcallosa junctis; dextro supra tenuiore, demum intus convexe incrassatos 
antice late arcuatim producto; ad basin intus cum columellari obliquo subangulatim juncto, extus 
callose continuo, columellari inferne antice callose subtubereulato, ad regionem perforationis minime 
impressam callose reflexo. Columella subexcavata, elongata, truncatione obsoleta. — Long. 10, 
diam. 2,7 mil (ML) — Habitat Lanzarote. 


Cionella Lanzarotensis (Ferussacia) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 193. 


Diese Art ist durch den stark callösen, am Le bord très calleux, continu à l’exterieur de 
Grunde zusammenhängenden Mundsaum mit ©. la base, associe cette espèce aux (©. Webbi et 
Webbi und valida verwandt, unterscheidet sich valida; mais elle est plus petite que la première, 
aber von der erstern dadurch, dass sie kleiner ses tours sont moins nombreux, son ouverture 
ist, weniger Umgänge hat, dass die Mündung !/; occupe I, ou plus de la longueur et il n'y a pas 
oder mehr der Länge einnimmt und dass keine une trace de perforation. Elle varie au reste 
Spur von Perforation vorhanden ist. Uebrigens quant au rapport de la longueur au diametre et 
ist die Art hinsichtlich des Verhältnisses der de la forme plus ou moins allongée de l'ouverture, 


Länge zum Durchmesser und der mehr oder 
minder verlängerten Form der Mündung sehr 


variabel. 


S12, Cionella Fritschi Mousson. 
Tar CRAN ie" 30 31 
„T. imperjorata, ovato-elongata, solidiuseula, vix levissime striatula, nitidissima, pallide cornea (sublactea). 
Spira elongate convexo-conica; summo minuto, obtuso, hyalino; sutura plana, arcte et plane 
marginata. Anjr. 6, planiuseuli; de tertio anfractu magis magisve descendentes, ultimi 2 elon- 
gati; ultimus lenissime votundatus vel planus, antice et inferne subexpansus. Apert. subverticalis 
(5% cum ax), %, long. aequans, oblongo-ovalis, supra angulosa, ad basin subangulata.  Perist. 
obtusum, extus rectum, album, intus late inerassatum; marginibus lamina subtenui junctis; dextro 
leniter eurvato, antice late arcuatim produeto; columellari ad angulum basalem antice subtuber- 
culato, breviter et tenuiter ewpanso. Columella paulo concava, ad basin oblique et obseure plicose 
truneata. — Long. 10, diam. 3 mil — Lanzarote (Fritsch). 
Cionella Fritsehi (Ferussacia) Mouss. Rev. jaune malac. Canar. p. fe 


Diese Art ist der C. valida verwandt, aber 


viel kleiner, mehr eiförmig-länglich; der letzte 
Umgang verbreitert sich gegen die Basis der 


Mündung in Form eines Löffelrückens. Der Co- 
lumellarrand lässt zwar einen schwachen Höcker 
neben der Andeutung eines Einschnittes bemerken, 
verdickt sich aber nicht und bildet nur ein dünnes 
Plättchen auf der Basis und der Mündungswand. 
Die Columelle ist mehr ausgehöhlt und steigt 
tiefer herab, indem sie mit einer schwachen schrä- 
gen, etwas mehr erhobenen Verdickung endet. 


s13. 
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Cette espèce est voisine de la valida, mais 
bien plus petite, plutôt ovoïde allongée que cylin- 
dracee. Le dernier tour se répand vers le bas 
de l'ouverture en dos de cuiller. Le bord colu- 
mellaire, bien que laissant reconnaître le faible 
tubereule, à côté d’une trace d’echancrure, ne 
s'épaissit pas et ne forme qu’ une mince lame 
sur la base et la paroi du tour. La columelle, 
qui est plus excavée, descend plus bas vers la 
base et se termine par un faible épaississement 


oblique, un peu plus élevé. 


Cionella attenuata Mousson, 
Par CEE Fig. 32. 


99 
I), 


„1. ünperjorata, subfusijormis, laevigata, nitidissima, translucens, pallide cornea. Spira concave attenuata; 


summo acutulo, nucleolo subpapillato, hyalino; sutura lineari, subimpressula, anguste plane margi- 


nata. Anfr. 7 convexiusculi, 5 superi subregulares, sextus paulo descendens et subelongatus; ultimus 


brevior, regularis, leniter ad basin magis rotundatus, subdepressus, subeochlearis. Apert. subverti- 


calis (109 cum awi), parvula, inverse pyriformis, supra angulata, infra arcuata. 


Perist. rectum, 


valde inerassatum et labiatum: marginibus lamina callosa junctis, basali continuo, erasso, colu- 


mellari callose breviter reflexo et adnato. 


Columella breviter excavata, 


strietiuseula, ad basin 


breviter vix perspicue desinens. — Long. 9, diam. 2,5 null (M.) — Lanzarote. 


Cionella attenuata (Ferussacia) Mouss. Rev. faune malac. Canar. p. 134. 
Ai 


Diese Art wurde mit ©. Lanzarotensis gemischt 
gefunden, ist aber stets kleiner und hat doch 
wenigstens 1 Umgang mehr; das Gewinde ver- 
jüngt sich nach Art der Clausilien mit concaver 
Aussenlinie und endigt mit einem fast warzen- 
artigen Nucleus. Die Windungen sind viel regel- 
mässiger, merklich convex, daher die Naht etwas 
vertieft, der letzte regelmässig und verkürzt. Das 
Peristom ist stark callös, selbst zwischen den 
Einfügungen, die Columelle ist schwächer und 
verliert sich nach der Basis hin ohne bemerkliche 


Hervorragung. 


Cette espèce s’est trouvée mélée à la C. Lan- 
zarotensis, mais elle est constamment plus petite 
et compte au moims un tour de plus: la spire 
s’atténue à la manière des Clausilies avec un profil 
concave, en se terminant en un nucleolus sub- 
papillaire; les tours sont presque réguliers, sen- 
siblement convexes, ce qui rend la suture un peu 
enfoncée, le dernier tour régulier et raccourci: 
le péristome est fort calleux, même entre les 
insertions; la columelle enfin est faible et se perd 


près de la base sans proéminence bien marquée. 


S14, 
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Aneylus rupicola Nhuttleworth, 


Taf. CXXV. Fig. 34. 35. 


„T. parvula, galeata, transverse irregulariter striatula, diaphana, pallide albido-cornea, saepe subeorrosa. 


Summum acutuhım, retro et infra incurvatum, basin paulo superans, minime ad dextram devians. 


Apertura ovato-cireularis, subregularis. — 


null (ML) — Teneriffa. 


Diam. maj. 3,2, min. 2,6, alt. 2,1, alt. apicis 1,1 


Aneylus rupieola Shuttl. in sched.; Mouss. Rev. jaune malae. Canar. p. 141. 


Diese zweite canarische, nur von Blauner 
gesammelte Art unterscheidet sich wesentlich von 
dem bekannten A. striatus Quoy à Gaim. Sie 
ist viel kleiner, aber verhältnissmässig höher, der 
Gipfel ragt ein wenig über die Basis hinaus und 
seine Spitze befindet sich auf der halben Höhe; 
die Mündung nähert sich mehr der Kreisform 
und endlich bemerkt man nur unregelmässige An- 
wachsstreifen, ohne eine Spur der charakteristi- 
schen Längsstreifen. Fast alle Exemplare sind 


vom Gipfel aus stark angefressen. 


SI). 


Cyelostomus 
Taf. CXXV 


Cette seconde espèce canarienne, qui n'a été 
trouvée que par M. Blauner diffère essentielle- 
ment de l'A. sériatus Quoy & @aim. Elle est bien 
plus petite, relativement plus élevée; le sommet 
surplombe un peu la base et sa pomte se trouve 
à moitié hauteur; l'ouverture se rapproche plus 
du cercle; enfin on ne remarque que d’inegales 
stries d’accroissement, sans nulle trace des stries 
longitudinales caractéristiques. Presque tous les 
individus sont fortement corrodés à partir du 


sommet, 


adjunetus Mousson, 


. Fig. 36. 37. 


„T. rimato-perforata, globuloso-conica, tenuiscula, tenuiter subacute striata, costulis erebris 40—44 reti- 


eulatim decussata, opaca, albescens, vel griseo-cornea, vel griseo -fasciata. Spira conica, brevior ; 


summo obtusulo, pallide corneo: sutura breviter appressa, irregulariter erenato-lacerata. Anjr. 41}, ; 


prümi rotundati; sequentes convexi 14—15-costulati; ultimus subinflatus, costulis ad basin fortioribus 


et validioribus. 


translucentibus. 


Apertura subverticalis (10% cum awi), angulato-eircularis, intus flavescens, fascüs 


Perist. rectum, acutum, vix subincrassatum: marginibus approximatis; dextro nec 


magis protracto, nec antice sinuato; basali et colhumellari bene curvatis; lamina parietali tenui non 


retracta, sed in insertionem dextram directa. — Operculum planumz nucleolo subcentrali, im- 
presso. — Long. 12, diam. 10 mill.- (M.) — Habitat Tenerifa (Fritsch). 


Cyelostomus adjunetus Mouss. Rev. faune malac. Canas. p. 145. 


Herr Mousson unterscheidet im Gebiete des 
bisher sogenannten Cyelostoma laevigatum Webb 
et Berth. drei constant verschiedene Formen als 
Arten oder wenigstens als gute Varietäten. Die 
verdient allen den Namen 


erste von (romera 


laevigatum und wird unter «diesem aufgeführt, die 


M. Mousson distingue dans les types, que 
l'on comprenait jusqu’ à present sous le nom de 
Cyclost. laevigatum Webb et Berth., trois formes 
constamment différentes, formant 5 espèces ou du 
moins 5 variétés bonnes. La première de Go- 


mera mérite seule le nom de laevigatum, qui lui 
{ Y 


die zweite verbreitetste und welche d’Orbigny 
vorzugsweise vor Augen gehabt hat, behält den 
Namen C. canariensis Orb., und die hier abge- 
bildete dritte, welche auf Teneriffa vorherrscht, 
wird C. adjunctus genannt. Sie ist kleiner, dünner 
und mehr gerundet als die beiden anderen, ihre 
Anwachsstreifen sind so ausgeprägt, dass sie oft 
mit den Spiralrippchen ein feines Netz bilden. Sie 
ist glanzlos wie Canariensis, hat aber fast die dop- 
pelte Rippenzahl. Die Naht ist weniger breit an- 
gedrückt als bei beiden anderen, der Ansatzpunkt 
des freien Randes tritt weniger vor und zeigt 
vorn nur eine sehr schwache Einbuchtung, der 
Columellarrand bleibt fast bis zum freien Rande 
abgelöst und das Verbindungsplättchen erreicht 
den Punkt der Einfügung des letzteren und ist 
nicht nach einem tieferliegenden Punkte gerichtet; 
daher ist auch der Deckel mehr oberflächlich und 
nicht eingesenkt, wenn er die Mündung genau 
schliesst. 


S16, 


Helix 


3 


est conservé par M. Mousson, la seconde, qui 
est la plus répandue et que M. d’Orbigny pa- 
rait avoir principalement en vue, retient le nom 
de canariensis Orb., et la troisième, qui domine 
dans l’île de Teneriffa et que nous avons figurée, 
reçoit le non de €. adjunctus. Celle-ci est plus 
petite, plus mince et un peu plus arrondie que 
les deux autres; ses stries d’accroissement sont 
bien marquées de manière à former souvent avec 


Le 


poli manque comme dans le C. canariensis, dont 


les costules spirales une espèce de réticule. 


elle diffère par le nombre presque double des 
costules. La suture est moins largement appliquée 
que dans les deux autres, le point d'insertion du 
bord libre avance moins sur l’avant-dernier tour 
et ne présente en avant qu’ une très-faible sinuo- 
sité; le bord columellaire reste détaché jusque 
près du bord libre; la lame de junction se dirige 
sur l'insertion de ce dernier, et non, comme dans 
les deux autres, sur un point plus enfoncé, en 
d’autres termes: l’opercule est plus superficiel et non 


enfoncé, lorsqu’ il ferme exactement l'ouverture. 


Pir, 


Taf. CXXVI. Fig. 1—5. 


T. umbilicata, depressa, solidula, striatula, unicolor 


castanea vel jasciata; spira vie elevata; anfr. à vit 


conveziusculi, sensim accrescentes, ultimus antice subdeflexus, peripheria obsoletissime angulatus, 


subtus convexior; apertura obliqua, late lunaris, intus submargaritacea; perist. album, marginibus 


vie convergentibus, supero subhorizontali, expanso, basali late reflexo, ad insertionem breviter 


ascendente, umbilicum medioerem lamina dilatata semioceultante. — Diam. maj. 45, min. 38, alt. 


19 mill. (Mus. Cuming.) 


Helix Isis Pjr. in Proceed. Zool. Soc. Lond. 1860. p. 133. t. 50. f. 8; Mon. Helie. V. p. 375. 


Nr. 2453. 

Gehäuse genabelt, niedergedrückt, ziemlich 
festschalig, schwach gerieft, einfarbig kastanien- 
braun (Fig. 1. 2) oder bräunlich mit einigen 
breiten dunkleren Binden (Fig. 5) oder gelblich 
mit breiten kastanienbraunen Binden auf der obern 


Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


Test ombilique, deprime, assez solide, faible- 
ment strie, couleur de marron uniforme (fig. 1. 2), 
quelquefois brunätre avec plusieurs bandes larges 
plus foncées (fig. 5) ou jaunâtre avec des bandes 
larges brunes sur la partie supérieure et quelques 


15 


und einigen matteren auf der untern Seite (Fig. 3. 
4), veränderlich in der Grösse. Gewinde kaum 
erhoben mit wenig vertiefter Naht. Umgänge 5, 
sehr schwach gewölbt, allmälig anwachsend, der 
letzte vorn wenig herabgesenkt, am Umfange mit 
einer leichten Andeutung einer Kante, unterseits 
convexer. Mündung ziemlich stark geneigt, breit 
mondförmig, innen schwach perlglänzend. Mund- 
saum weiss oder blassgrau, mit entfernten, kaum 
zusammenneigenden Rändern, der obere fast hori- 
zontal abstehend, ausgebreitet, der Basalrand breit 
zurückgeschlagen, nach seiner Einfügung hin kurz 
aufsteigend, den mittelmässigen Nabel durch eine 
verbreiterte Platte zur Hälfte deckend. 

Die drei abgebildeten Exemplare, welche sich 
im Besitze des Herrn John H. Thomson zu 
New-Bedford befinden 


Art beweisen, waren die einzigen, welche sich 


und die Variabilität der 
unter einer von den Eingebornen zu New-Ireland 


erkauften Sammlung von 12000 Stück verschie- 
dener Arten vorfanden. 


Sr. 
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Helix 
Taf. CXXVL Fig. 6. 


imperforata, sublenticularis, tenuis, sub lente vix striatula, parum nitida, virenti-alba; spira brevis, 


autres moins prononcées sur linferieure (fig. 3. 
4). rariable. 
suture peu enfoncee. 


Grandeur Spire à peine élevée, à 
Tours de spire au nombre 
de 5, très-legèrement convexes, accroissant ré- 
gulièrement, le dernier legèrement descendant en 
avant, marqué, à sa circonference, d’un vestige 
d'angle, plus convexe en-dessous. Ouverture assez 
fortement inclinée, de forme lunaire élargie, faible- 
ment margaritacée en-dedans. Péristome blanc 
ou d'un gris pale, à bords éloignés, à peine con- 
vergents; bord supérieur presque horizontal, évasé, 
bord basal largement réfléchi, légèrement ascen- 
dant vers son insertion, à demi recouvrant par 
une lame élargie lombilic, qui est de grandeur 
moyenne. 

Les trois exemplaires figurés, qui font partie 
de la collection de Mr. John H. Thomson à 
New-Bedford et qui démontrent la variabilité de 
l'espèce, furent les seuls, qui se sont trouvés dans 
une collection d'environ 12000 coquilles diverses, 
achetée des natifs de la Nouvelle Irlande. 


Lais Pr. 


de 


convexa; sutura linearis, albo-marginata; anfr. 41}, vix convexiusculi, sensim accrescentes, ultimus 


non descendens, peripheria subacute carinatus et fascia unica saturate castanea ornatus, basi con- 


vezior; columella brevis, declivis, dilatata, plana, alba; apertura parum obliqua, subquadrangulari- 
; > » 1 D 1 1 qua, q I 


lunaris; perist. anguste expansum, albo-limbatum, marginibus subparallelis, basali leviter arcuato, 


cum columella angulum obtusissimum jormante. — Diam. maj. 33, min. 29, alt. 18 mill. 


ß. Anfractu ultimo praeter fasciam periphericam castaneam lineis et jascüs fulvo-viridibus sin- 


gulis vel, inprimis subtus, creberrimis ornato. 


Helix 
p. 306. Nr. 2000. 

Die einfarbige Stammform ist bei Reeve 
(Conch. icon. n. 1016. pl. 155) abgebildet, ich 
gebe hier die Ansicht einer in neuerer Zeit be- 
kannt gewordenen Varietät von Tukan-Bessi. 


Lais Pfr. in Proc. Zool. Lond. 1853. p. 49; Mon. Helic. III. p. 6415 IV. p. 286; V. 


La forme typique unicolore est figuree par 
Reeve (Conch. icon. n. 1016. pl. 155); je donne 
ici la figure de l’une des varietes provenant de 
Tukan-Bessi, répandues dans ces derniers tems. 


Gehäuse undurchbohrt, fast linsenförmig, dünn, 
unter der Lupe schwach gerieft, wenig glänzend, 
grünlich-weiss mit einer an der linearen, weiss- 
berandeten Naht aufsteigenden dunkel kastanien- 
braunen Kielbinde, und ausser dem oft mit einzelnen 
oder gedrängtstehenden gelbgrünen schmalen oder 
breiteren Binden geziert. Gewinde niedrig, con- 
vex. Umgänge 4!/,, kaum merklich gewölbt, 
allmälig anwachsend, der letzte nicht herabsteigend, 
am Umfange ziemlich scharf gekielt, unterseits 
convexer. Columelle kurz, abschüssig, verbreitert, 
platt, weiss. Mündung wenig schräg, etwas vier- 
seitig-mondförmig. Mundsaum schmal ausge- 
breitet, weissbesäumt, seine Ränder fast parallel, 
mit Columelle 


der untere schwach bogig, der 


einen sehr stumpfen Winkel bildend. 
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Test imperforé, à peu près lenticulaire, mince, 
faiblement strié (vu à la loupe), peu luisant, de cou- 
leur blanche verdâtre uniforme ou ornée de bandes 
isolées ou fréquentes et plus ou moins larges de 
couleur verte jaunâtre. Une bande marron foncé 
se trouve à la carène de tous les exemplaires et 
s'élève le long de la suture linéaire et bordée de 
blanc. Spire peu élevée, convexe. Tours de 
spire au nombre de 4!/,, à peine convexes, ac- 
croissant régulièrement, le dernier non descendant, 
muni, à son pourtour, d’une carene assez aiguë, 
plus convexe en-dessous. Columelle courte, obli- 
que, élargie et aplatie, blanche. Ouverture faible- 
ment inclinée, lunaire, indistinctement quadran- 


gulaire. Péristome étroitement evasé, bordé de 


\ 


blanc, à bords à peu près parallèles; bord infe- 
rieur légèrement arqué, formant, avec la colu- 


melle, un angle très-obtus. 


SIS, Achatinella Kauaiensis Newcomb, 
Taf. CXXVI. Fig. 8—11. 


T. imperforata, dextrorsa, trochiformis, solida, carinata, oblique ruditer rugoso-striata et in anfractibus 
7 , ’ 4 , L 


3 ultimis strüs concentricis tenuibus decussata, nigro-fusca, ad earinam et basin pallidior: spira 


subregulariter conica, apice acutiuscula, nitida, sutura carina subprominente crenulata ; anfr. 1 


planiusculi, apicalis laevigatus, pellucidus, sequentes conferte striati, ultimus vix infra carinam 


descendens, medio crasse et obtuse chordato-carinatus, supra carinam medio antice angulato-in- 


Jlatus, basi convevus, liris pluribus elevatis obtusis munitus; columella brevis, superne callosa, sub- 


torta, plica obliqua subcompressa munita; apertura parum obliqua, irregulariter subquadrata 


(latere basali areuato); perist. tenue, rectum, fuscum, ad columellam expansiuseulum. — Long. 


diam. 19 mill. 


29 


Achatinella Kauaiensis Newe. in Ann. Lyc. New-York VII. 1860. p. 145; Pfr. Mon. Hel. VI. 
». 118. Nr. 125. 


Gehäuse undurchbohrt, rechtsgewunden, tro- 
ehusförmig, festschalig, gekielt, schräg und grob 
runzelstreifig und auf den drei letzten Umgängen 
mit feinen concentrischen Linien gekreuzt, schwarz- 


Ge- 


braun, am Kiele und an der Basis blasser. 


Tryon Amer. journ. conch. II. p. 209. t. 13. f. 1. 


Test imperforé, dextral, trochiforme, solide, 
carene, garnı de rides grossieres et obliques, 
croisées, sur les trois derniers tours, de lignes 
fines concentriques. Couleur brune noirätre, plus 
la carene et à la base. 


ale A Spire presque 
1 


15* 


winde fast regelmässig konisch, mit spitzlichem, 
glänzendem Wirbel. Naht durch den etwas vor- 
tretenden Kiel gekerbt. Umgänge 7, ziemlich 
platt, der oberste glatt, durchsichtig, 


dicht gerieft, der letzte kaum merklich unter den 


die folgenden 


Kiel herabgesenkt, in der Mitte mit einem dicken, 
stumpfen striekförmigen Kiel versehen und über 
diesem vorn in der Mitte winklig aufgetrieben, 
unterseits convex, mit mehreren stumpfen erho- 
benen Reifen-besetzt. Columelle kurz, oben callös, 
etwas gedreht, mit einer schrägen, etwas zusam- 
mengedrückten Falte versehen. Mündung schwach 


geneigt, unregelmässig 


viereckig mit bogiger Ba- 
sallinie. Mundsaum dünn, geradeaus, braun, an 
der Columelle schwach ausgebreitet. 

Diese Art, von welcher Herr Thomson ein 
typisches Exemplar mir gütig mittheilte, ist eine 
der interessantesten unter allen. Sie ist lebendig 
gebärend (Fig. 10. 11 stellt einen Embryo dar) 
und passt in keine der bekannten Gruppen, am 
wenigsten jedoch zu Leptachatina, wohin Harper 
Pease (Proc. Zool. Soc. 1869. p. 650) sie zählt. 
Ich habe daher eine neue Gruppe: Carinella (testa 
trochiformis, ruditer sculpta, carinata; columella 
subtorta, breviter compresso-plicata; peristoma 
simplex, rectum) für sie gebildet, zu welcher 
vielleicht noch einige verwandte Arten zu zählen 


sind. 


s19. 
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régulièrement conique, à sommet assez pointu, 


luisant. Suture crénelée par la carène un peu 
prominente. Tours de spire au nombre de 7, 


assez aplatis, le premier lisse, transparent, les 
suivants marqués de stries serrées, le dernier des- 
cendant à peine sous la carène, muni, au milieu, 
d’une carène épaisse, obtuse, funiforme, d’une 
renflure anguleuse au-dessus et de plusieurs cercles 
Colu- 


melle courte, calleuse en haut, légèrement tordue, et 


obtusément élevés au-dessous du milieu. 
munie d’un pli oblique, légèrement comprimé. Ou- 
verturefaiblement inclinée, irrégulièrementquadran- 
gulaire à ligne basale arquée. Péristome mince, droit, 
brun, légèrement étalé du côté de la columelle. 
Cette espèce, dont Mr. Thomson a bien voulu 
me communiquer un exemplaire typique, est l’une 
des plus curieuses du genre. Elle est vivipare 
(fig. 10. 11 représente une coquille embryonale) 
et ne s'accorde avec aucun des groupes connus, 
quoique Mr. Harper-Pease (Proc. Zool. Soc. 
1869. p. 650) la range parmi les Leptachatines, 
avec lesquelles elle ne possède qu’ une bien faible 
affinité. Ainsi il a été nécessaire de créer pour 
elle et peut-être quelque espèces alliées, que je 
ne peux pas comparer, un nouveau groupe: Cari- 
nella, dont voici les caractères: test trochiforme, 
;arene, à sculpture grossière; columelle tordue à 


pli raccourci et comprimé; peristome simple, droit. 


Helix erecta Mousson, 
Taf. CXXVIL Fig. 1 


2 
I. 


„4. bene umbilieata, lentiformis, acute carinata, arcuatim inaequaliter striata, sub lente minute granulata, 


‚Jusco-nigra. Spira regularis, obtuse depressa; summo non prominente, corneo; sutura fere plana, 


supra submarginata. 


ultimus supra declivis, ad carinam acutam subimpressus, antice biscrobiculatus. 


Anjr. 5, modice accrescentes, primi convexiusculi; sequentes fere plani; 


Apert. subhori- 


zontalis (15% cum axi), wregulariter sinuata, elongate transverse rhombea, plica minuta in palato 


immersa praedita, intus griseo-fuscescens. Perist. omnino in pariete breviter solutum, obtuse albo- 


reflerum; margine parietali laminam erectam arcuatim intrantem emittente; supero subexpanso, 


antrorsum areuato ad angulum carinae in canali angusta insolita erecto; margine basali fortiter 
bidentato, sinu interposito, dente externo pyramidali profundo, interno marginali, calloso, ‚pliei- 
formi, horizontaliter intrante; columellari umbilicum sinuose invadente. — Diam. maj. 30, min. 25, 


alt. 13 mal (M.) — Bogota (Wallis). 


Helix erecta Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 3. 


Diese Art steht in der Mitte zwischen 7/1. la- 
byrinthus Chemn. und plicata Born, stimmt mit 
keiner von beiden ganz überein, steht aber doch 
der erstern näher und dürfte ihr vielleicht später 
als Lokalvarietät untergeordnet werden. Sie ist 
kleiner als die beiden genannten und unterscheidet 
sich von beiden durch den stark aufsteigenden Ka- 
nal, durch welchen der innere Winkel des Kieles 
in der Oeffnung endet. Von plicata unterscheidet 
sie sich dann noch durch die gedrücktere Gestalt, 
die transversal gestrecktere Oeffnung, den wenig 
verbreiterten obern Mundrand, die mehr gekrümmte 
Parietallamelle, den mehr zurücktretenden und 
isolirten äussern Basalzahn, der näher an die La- 
melle tritt, endlich den tiefer in den Nabel reichen- 
Von H. laby- 


rinthus trennt sie die festere Schale, die braun- 


den Sinus des Columellarrandes. 


schwarze Färbung, die stärkere Streifung, die 
höhere Parietallamelle und der stärkere Basalsinus. 


Cette espèce tient le milieu entre les Helix la- 
byrinthus Chemn. et plicata Born, mais elle n’est 
identique avec aucune des deux, quoique plus 
prochement voisine de la première, à laquelle peut- 
être plus tard elle pourra être jointe comme 
variété locale. Elle est plus petite que les deux 
espèces nommés, et se distingue des deux par son 
canal fortement ascendant, par lequel l'angle in- 
terne de la carène se termine dans la bouche, 
D'ailleurs elle diffère de la plicata par sa forme 
déprimée, son ouverture transversalement plus 
développée, son bord supérieur faiblement élargi, 
sa lamelle pariétale plus courbée, sa dent basale 
extérieure plus enfoncée et isolée et plus rappro- 
chee de la columelle, enfin par le sinus de son 
bord columellaire pénétrant plus profondément 
dans l’ombilie. — Elle se distingue de lÆZ. laby- 
rinthus par son test plus fort, sa coloriation brune 
noirâtre, par ses stries plus fortes, sa lamelle 
pariétale plus élevé et son sinus basal plus de- 
veloppe. 


S20, Helix subelliptica Mousson. 


Taf. CXXVIL Fig. 46. 


„I. umbilicata, depressa, crasse lenticularis, striata, non granulata, jusco-cornea. Spira convexo-depressa, 


regularis; nucleolo fere plano; sutura impresso-lineari. Anjr. 4, primi regulariter accrescentes, 
planiusculi; ultimus obtuse carinatus, de medio ambitu subelliptieus, tumidulus, angulosus, antice 
breviter descendens, ad aperturam constrietus, infra tumidior, in pariete umbilici obtuse impressus 
et obseure lineatus. Apert. obliqua (50% cum azi), obtuse et oblique reetangularis. Perist. ew- 
pansum et reflexum, praecipue ad basin; marginibus callo extus filiformi, intus minute et com- 


presse unidentato junctis; supero antice paulo curvato, basali obliquo, rectiusculo, subincrassato, 


ad insertionem in umbilicum protruso. 
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Umbilieus 1/- 


diametri aequans. — Diam. maj. 38; 


ri 


min. 23, alt. 13 mall“ (M.) — Bugua in Amazonas (Wallis). 
Helix subelliptica Mouss. in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 170. 


Diese Art gehört zu der für einen Theil von 
Südamerika charakteristischen Gruppe J/someria 
und steht in dieser der H. continua Pfr. am Näch- 
sten. Sie hat aber keine Spur von Granulation, 
keine weisslichen Flecken, keinen scharfen Kiel, 
einen etwas elliptischen Umriss, der an HZ. erronea 
Alb. erinnert. Ausserdem ist der Nabel ziemlich 
offen und ungeachtet des Alters ist der Zahn auf 
der Mündungswand sehr klein und verlängert, 


und beengt in keiner Weise die Mündung, 


( 21, 


Cette espèce appartient au groupe /someria, 
caractéristique pour une contrée de l'Amérique 
méridionale et elle est la plus proche alliée de l'A. 
continua Pfr. Mais notre espèce ne montre nul 
vestige de granulation, ni taches blanches, ni ca- 
rène aiguë; son contour est légèrement elliptique, 
rappelant celui de lÆ. erronea Alb. D'ailleurs 
l’ombilie est assez ouvert, et malgré l’état parfaite- 
ment adulte la dent du bord pariétal est très- 
petite et allongée, et ne retrécit nullement l’ou- 


verture. 


Helix basidens Mousson, 


Taf. CXXVIL Fig. 7—). 


„I. imperforata, globoso-perdepressa, solidula, transversim, praecipue ad suturam, fortiter striata, sub. 


lente lineatim minutissime granulata, nigricanti-fusca. 


Spira convexo-depressa, reqularis; summo 


non prominulo; sutura leviter impressula, simplici. * Anfr. 41},, mediocriter accrescentes; superi 


planiusculi carinati; ultimus angulatus, angulo evanido, antice breviter descendens, subinflatus et 


constrietus, subtus late inflatus. Apert. obliqua (50° cum axi), transverse semiovalis, intus griseo- 


Fusca. 


Perist. eversum, satis reflewum; marginibus subparallelis, non convergentibus, lamina callosa 


junctis; supero et dextro requlariter curvatis; basali de nodulo seu dente mediano umico subpliei- 


formi usque ad columellam callose incrassato; columellari brevi, late reflexo et adnato. — Diam. 
maj. 24, min. 21, altit. 14 mil“ (M.) — Bogota (Wallis). 
Helix basidens Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 2. 


Diese Art steht am Nächsten der H. bituber- 
eulata Pfr., unterscheidet sich aber von derselben 
durch zahlreiche Merkmale. Sie ist etwas grösser, 
hat eine flachere Gestalt ohne vorstehenden Wirbel, 
hat keinen offnen Nabel und ihre Windungen sind 
flacher, in der Jugend gekielt, zuletzt nur rund- 
eckig. Wegen des kaum erweiterten Oberrandes 
zeigt sie eine engere Oeffnung, und besitzt am 
Basalrande einen einzigen nicht sehr hervorragen- 
den Zahn oder Knoten, mit welchem aber eine 
callose Verdickung beginnt, die sich zur Colu- 


Cette espèce est la plus proche alliée de l'A. 
bituberculata Pfr., mais elle s’en distingue par de 
nombreux caractères. Elle est un peu plus grande, 
plus aplatie sans sommet saillant; son ombilie est 
couvert, ses tours sont plus aplatis, carénés en 
l'état jeune, enfin obtusement anguleux. A cause 
du bord supérieur à peine élargi son ouverture 
paraît plus étroite; à son bord basal elle ne pos- 
séde qu’ une seule dent ou noeud éminent qui 
forme le commencement d’un épaississement calleux 
continué jusqu’ à la columelle; enfin le bord colu- 


dr doit 


melle fortsetzt; endlich ist der kurze Columellar- 
rand breit umgeschlagen und ganz angewachsen. 
Durch diese Merkmale steht sie zwischen 4. bitu- 
berculata und Neogranadensis Pfr., deren Oeffnung 
noch einfacher ist und auf dem gestreckten Basal- 
rande statt eines wahren Zahnes nur eine beider- 
seits verlaufende sanfte Verdickung aufweist. 
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mellaire raccourei est largement renversé et par- 


faitement attache. Par ces caracteres elle tient 
le milieu entre les ZH. bituberculata et Neograna- 
densis Pfr., dont la bouche est encore plus simple 
et ne montre, sur son bord basal allongé, au lieu 
d’une dent véritable, qu’ un leger épaississement 


r 


affaibli vers les deux côtés. 


Rhodea gigantea Mousson, 


Taf. CXXVI. Fig. 10. 11. 


„I. imperforata, turrito-cylindracea, bacilliformis, oblique confertim et aeque plicato-striata, nitore desti- 


tuta, epidermide fugaci corneo-grisea vestita. Spira multigyrata, lente attenuata; summo obtusulo, 
nucleolo hyalino denudato; sutura lineari. Anfr. 14, lentissime accrescentes, primi nitidi con- 
vexiusculi, sutura impressa discreti; sequentes plani, sutura lineari vel filomarginata separati; 
ultimus concave contractus, carina dorsali acuta pererecta insigniter eircumdatus, ad basin ewcavatus, 
carina secunda juxta regionem umbilicarem oblique volvente praeditus. Apertura subobliqua (40% 
cum ax), |; longitudinis aequans, triangularis, angulo primo ad insertionem protractam marginis 
liberi, secundo recto extus ad carinam eversam peripheriae, tertio ad columellam subverticalem 
tortam truncatam.  Perist. obtusulum, breviter expansum, vie reflexiusculum; margine dextro 
supero obliquo recto, antrorsum versus carinam concavo; infero seu basali subhorizontali recto, 


sub angulo 50% cum cohumellari breviter reflexo, de carina infera semisoluto. — Long. 56, diam. 


anfr. ult. 10, carinae 14 null“ (M.) — Bogota (Wallis). 
Rhodea gigantea Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 15. 


Gehäuse undurchbohrt, gethürmt-walzenförmig, 
gleichmässig schräg und dicht faltenstreifig, glanz- 
los, mit einer hinfälligen hornfarbig-graulichen 
Epidermis bedeckt. Gewinde vielgewunden, lang- 
sam verjüngt, mit stumpflichem Wirbel und 
nacktem glashellen Nucleolus und linienförmiger 
Naht. Umgänge 14, äusserst langsam zunehmend, 
die ersten glänzend, mässig durch eine 
eingedrückte Naht geschieden, die folgenden flach, 


durch eine lineare oder fadenrandige Naht ge- 


convex, 


trennt, der letzte concav zusammengezogen, mit 
einem stark aufgerichteten scharfen Rückenkiele 
umgeben, an der Basis ausgehöhlt, mit einer 
zweiten um die Nabelgegend schräg gerollten Ca- 


rina. Mündung mässig geneigt, \/- der Länge 


Test imperfore, turrieule eylindrique, couvert 
de stries pliciformes nombreuses, obliques et sub- 
égales, opaque, revétu d’un épiderme cadue cou- 
leur de corne grisätre. Spire multigyre, lentement 
atténuée, à sommet un peu obtus et nucleolus nu 
et hyalin; suture linéaire. Tours au nombre de 
14, aceroissant très-lentement, les premiers luisants, 
médiocrement convexes, séparés par une suture 
imprimée, les suivants aplatis, séparés par une 
suture linéaire ou filomarginee, le dernier con- 
tracté concavement, entouré d’une carène dorsale 
aiguë et fortement érigée, excavé à sa base avec 
une seconde carène, obliquement roulée autour de 
la région ombilicaire. Bouche médiocrement in- 


clinée, formant !/; de la longueur totale, trian- 


bildend, dreieckig, der erste Winkel an der vor- 
gezogenen Einfügung des freien Randes, der 
zweite aussen an der ausgebogenen Carina der 
Peripherie, der dritte an der fast verticalen, ge- 
drehten und abgestutzten Spindel. Mundsaum 
ziemlich stumpf, schmal ausgebreitet und kaum 
merklich zurückgeschlagen, der obere rechte Rand 
schräg, geradeaus, nach vorn gegen die Carina 
concav, der untere oder Basalrand fast horizontal, 
gerade, in einem Winkel von 50° mit der Colu- 
melle zusammentretend, der Columellarrand schmal 
zurückgeschlagen, vom untern Kiele an halb 
abgelöst. 

Die Brüder H. und A. Adams hatten wegen 
mancher abweichenden Charaktere die bekannte 
Achatina californica Pfr. als Subgenus Rhodea mit 
der Gattung Columna verbunden. Die Entdeckung 
dieser offenbar analogen Art, welche die Charak- 
tere jener in noch viel mehr ausgeprägtem Maasse 
zeigt und unmöglich mit Achatina vereinigt wer- 
den kann, scheint die Begründung einer neuen 
Gattung für diese beiden Schnecken vollständig 
zu rechtfertigen. 
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gulaire; l'angle premier à l'insertion avancée du 
bord libre, le second à l’exterieur à la carène 
périphérique, le troisième à la columelle, qui est 
presque perpendiculaire, tordue et tronquée. Pe- 
ristome assez obtus, étroitement évasé et insen- 
siblement réfléchi; le bord droit supérieur oblique, 
droit, concave en avant vers la carène; bord in- 
férieur ou basal presque horizontal, droit, se joig- 
nant à la columelle sous un angle de 500; bord 
columellaire étroitement reflechi, à demi libre dès 
la carène inférieure. 

MM. H. et A. Adams avaient reconnu plu- 
sieurs caractères suffisants pour unir l’Achatina 
californica Pfr. au genre Columna, dont elle for- 
La découverte de 


notre espèce, évidemment analogue à l’autre et 


mait le sous-genre Æhodea. 


portant ses traits caractéristiques d'une manière 
bien plus marquée, et ne pouvant être réunie au 
genre Achatina, paraît justifier parfaitement l’adop- 
tion du genre Æhodea pour ces deux coquilles. 


Bulimus Dennisoni (Reeve) var, obseurata Mousson, 


Taf. CXXVIL Fig. 12. 13. 


„Paulo minor (long. 70, lat. 37 mill.), lineis et maculis diffusis nigro-fuscis varie interruptis, in fasciis 


albis articulatis eleganter picta; perist. recto, obtuso, fusco non colorato.“ (M.) — Bogota. 


Porphyrobaphe Dennisoni var. obseurata Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 15. 


Die Gestalt stimmt mit der Abbildung des 
B. Dennisoni aus der Cuming’schen Sammlung, 
dagegen bezeichnet die Färbung eine Varietät. 
Sie ist dunkler, reicher und manchfaltiger als 
bei jenem Exemplare, wie auch bei der Reeve- 
schen Abbildung des Dennison’schen Exemplares; 
statt Seite 
scharfen, nach der andern verwischten Flecken 


ins Violette ziehen die nach einer 


ins Russbraune und Schwarze, und bilden auf 


La forme s’accorde avec la figure du Bul. 
Dennisoni du Musee Cuming, mais la coloriation 
désigne une variété. Elle est plus foncée, plus 
riche et plus variée, que dans cet exemplaire, 
ainsi que dans la figure (chez Reeve) de l’exem- 
plaire de la collection Dennison. Les taches, 
d’un côté bien marquées, s’effacant de l’autre, ne 
tirent pas sur le violet, mais sur un brun foncé 


ou noir, et forment une articulation noire sur la 


der weissen Dorsalbinde eine schwarze Gliederung. 
Dagegen entbehrt der völlig ausgebildete Mün- 
dungsrand gänzlich der charakteristischen dunkeln 
Umsäumung. 

Ich hatte, Shuttleworth folgend, die schöne 
Art zur Gattung Orthalicus, sect. Sultana, ge- 
bracht; Herr Mousson dagegen stellt sie zur 
Untergattung Porpyrobaphe, mit welcher auch 
Sh. 


begränzt aber die Gattung Porphyrobaphe anders, 


sie für nahe verwandt erklärt. Mousson 
und zählt nur solche Arten dazu, welche auf den 
ersten Nucleolarwindungen sich durch eine eigen- 
thümliche Sculptur mit zierlichen, je nach den 
Arten verschiedenen, punktförmigen oder grösseren 
Grübchen Freilich 


der B. iostomus, wohl der eigentliche Typus der 


auszeichnen. wird dadurch 
Shuttleworth’schen Untergattung, davon ausge- 


schlossen. (Siehe Mousson in Malak. Bl. XXI. 
1873. S. 13 unter Porpyrobaphe Powisiana.) 
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bande dorsale blanche. Parcontre le peristome 
parfaitement développé est entièrement dépourvu 
de la margination foncée caractéristique. 

J'avais, en suivant M. Shuttleworth, rangé 
celle belle coquille dans la section Sultana du 
senre Orthalicus, M. Mousson au contraire la 
place dans le sousgenre Porphyrobaphe, dont 


Mais 


Mousson regarde le genre Porphyrobaphe d’une 


l'affinité avait déjà été indiquée par Sh. 


manière plus limitée, et n'y compte que des 
espèces, qui se distinguent par une sculpture par- 
ticulière des premiers tours nucléolaires, formée 
par des fossettes élégantes punctiformes ou plus 
grandes chez les diverses espèces. Il est vrai, 
que le Bul. iostomus, qui probablement doit être 
regardé comme type véritable du sousgenre pro- 
posé par Shuttleworth, en est exclus. (Voyez 
Mousson in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 13 sous 


Porphyrobaphe Powisiana.) 


824. Nanina limbifera Martens. 
Taf. CXXVIIL Fig. 1. 2. 


„lesta perforata, globoso-turbinata, solidiuseula, striatula, lineis elevatis spiralibus non confertis undulosis 


et rugulis brevibus oblique decurrentibus sparsis leviter seulpta, nitidula, flavescens vel castanea, 


fascia peripherica nigrojusca, latiuscula, subtus pallide limbata; regio umbilicaris castanea; spira 


convexe conica, brevis; sutura submarginata, non appressa; anfr. 21}, converiusculi, ultimus 


prorsus rotundatus, antice vix vel non deflexus; apertura parum obliqua, lunato-elliptica: peristoma 


rectum, margine columellari sat obliquo, ad insertionem triangulariter reflexo. — Diam. maj. 


36—43, min. 2811,33, altit. 25V, 

Nanina limbifera Mart. in Malak. Bl. XX. 
Gehäuse 
ziemlich festschalig, schwachgerieft, mit wenigen 


durchbohrt, kuglig - kreiselförmig, 
erhobenen welligen Spirallinieu und zerstreuten, 
kurzen, schräg herablaufenden schwachen Runzeln 


besetzt (Sculptur Fig. la), schwach glänzen, 


0. 
D 
gelblich oder kastanienbraun, mit einer ziemlich 
breiten schwarzbraunen, nach unten blassbesäumten 
kastanien- 


peripherischen Binde. Nabelgegend 


Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. IL) 


33 mill.“ (v. M.) — Celebes (Dr. A. B. Meyer). 


1872. p. 165. 


Test perforé, subglobuleux turbiné, assez solide, 
faiblement strié, muni de lignes spirales élevées 
et onduleuses en petite quantité, et de rides 
éparses, courtes, descendant obliquement (sculp- 
ture fig. La); faiblement luisant, jaunâtre ou brun 


de marron, avec une bande brune noirätre, assez 


large, bordée de pale à sa partie mférieure. Re- 
sion ombilicale couleur de marron. Spire conique, 


16 


em 


braun. Gewinde convex-konisch, niedrig. Naht convexe, peu saillante. Suture legerement mar- 
etwas berandet, nicht eingedrückt. Umgänge 51,, ginée, non apprimée. Tours de spire au nombre 
mässig convex, der letzte gut gerundet, vorn de D1,, médiocrement convexes, le dernier bien 
kaum oder gar nicht herabsteigend. Mündung arrondi, à peine ou nullement descendant en avant. 
wenig schräg, mondförmig-elliptisch. Peristom Ouverture peu inclinée, lunaire elliptique. Pé- 
geradeaus, scharf, der Collumellarrand ziemlich ristome droit, tranchant; bord columellaire assez 
schief, an der Einfügung dreieckig zurückge- oblique, triangulairement réfléchi à son insertion. 
schlagen. Cette espèce ressemble à ZH. obliquata Reeve 

Die Art ist der 77. obliquata Reeve und vinens et virens Mart. L'auteur la compare aussi avec 
Mart. ähnlich. Auch mit Xesta Mindanaensis Semp. la .Xesta Mindanaensis Semp. et tumens Desh. et 
und ZH. tumens Desh. wird sie vom Verfasser ver- dénonce (au lieu cité) toutes les differences 
glichen und (a. a. ©.) die Unterschiede von diesen entre elles. 


allen angegeben. 


(700.) Nanina fulvizona Mousson varr, 
Tat. CXXVID. Fig. 3. 4. 
„1. anguste perforata . . . . . vid. Pfr. Novit. conch. IV. p. 28. t. 115. j. 6—10. 
Nanina fulvizona Martens in Malak. Bl. XX. 1873. p. 164. 


Wir geben hier die Abbildungen zweier wei- Nous donnons ici les figures de deux autres 
teren Varietäten dieser schönen Art, die eme variétés de cette belle espèce, l’une (fig. 3) ornée 
(Fig. 3) mit zwei breiten schwärzlichen Binden de deux bandes larges noirätres et d’une bande 
und überdies einer dunkeln Nahtbinde, die zweite suturale forcée, l’autre d’une bande large périphé- 
mit einem breiten peripherischen Bande, beide rique. Ces deux formes ont été recueillies par le 
von Dr. A. B. Meyer angeblich aus dem nörd- docteur A. B. Meyer dans la partie septentrio- 
lichen Celebes eingesandt. nale de l'ile de Celebès. 


S2%, Nanina Wallacei (Pfr) Martens. 
Taf. CXXVII. Big. 5. 

.Testa anguste perforata, orbiculato-discoidea, utrinque subaequaliter convexa, strüs obliquis levibus aequa- 
libus lineisque raris spiralibus sculpta, albido-isabellina, fusco-unifaseiata, punchs nigris picta; 
spira brevissime conoidea, obtusa; anfr. 5, subplani, sutura appressa, ultimus depressus, non an- 
gulatus; apertura diagonalis, lunato-semielliptica, intus fuscescens; perist. simplex, rectum, obtusum, 
margine basali paulum areuato, columellari valde obliquo, ad insertionem brevissime reflexo. — 
Diam. maj. 21—28, min. 17-—23, alt. 13—17!,}, mill.“ (v. M.) — Celebes. 

Helix Wallacei Pfr. in Proc. Zool. Soc. 1858. p. 20. t. 40. j. 5; Mon. Helie. V. p. 96. Nr. 340. 

Nanina Wallacei Wall, Mart. Ostas. Zool. II. p. 202; Malak. Bl. XX. 1875. p. 164. 


Gehäuse eng durchbohrt, tlach-konoidal-nieder- 
gedrückt, beiderseits fast gleichmässig convex, mit 
gleichen schrägen schwachen Riefen und spärlichen 
weisslich-isabellfarbig, mit 


Punkten. 
Gewinde sehr niedrig konoidal, stumpf. Umgänge 


Spirallinien versehen, 
einer braunen Binde und schwarzen 
5,.ziemlich platt, mit eingedrückter Naht, der 
letzte niedergedrückt, nicht winklig. Mündung dia- 
gonal, mondförmig-halbelliptisch, innen bräunlich. 
Mundsaum einfach, geradeaus, stumpf, Basalrand 
schwach gekrümmt, Columellarrand sehr schräg, 
an seiner Einfügung sehr kurz zurückgeschlagen. 

Das abgebildete Exemplar ist bei der Höhle 
Batu-Besi, im südlichen Celebes von Dr. A. B. 
Meyer gefunden. 

Martens zieht fraglich 4. semipartita Desh. 


zu dieser Art. 


N26, 


Test étroitement perforé, conoïdal déprimé, 
presqu’ également convexe des deux côtés, garni 
de stries obliques, égales, peu apparentes et de 
lignes spirales éparses, couleur isabelle blanchâtre 
avec une bande brune et des points noirs. Spire 
très-humblement conoïdale, obtuse. Tours au 
nombre de 5, assez aplatis à suture imprimée, le 
dernier deprime, non anguleux. Ouverture dia- 
gonale, lunaire sémi-elliptique, brunâtre à l’in- 
térieur. Peristome simple, droit, obtus; bord 
basal légèrement courbé; bord columellaire très- 
oblique, étroitement réfléchi à son insertion. 

L’exemplaire figuré a été trouvé par le docteur 
A. B. Meyer près de la caverne Batu-Besi, partie 
méridionale de Célebès. 


Mr. Martens 


semipartita Desh. avec notre espèce. 


de réunit, avec doute, l’Æ. 


Nanina semisculpta Martens. 


Tat, ERXIVIN Big 6. 


„Testa perjorata, breviter conoidea, diaphana, superne dense costulata et strüs spiralibus subtilissimis de- 


cussata, rufocastanea, inferne leviter striatula, valde nitida, pallide virescens; anfr. 6, supremi 2 


laeves, ultimus rotundatus, basi parum convezus, antice non descendens (2); sutura appressa; aper- 


tura parum obliqua, lunato-semielliptica; perist. rectum, tenue, margine columellari perobliquo, 


sensim in basalem transeunte, leviter arcuato, subincrassato, albo, ad insertionem triangulatim re- 
flexo. — Diam. maj. 25, min. 21, alt. 16 mail“ (v. M.) — Celebes (Dr. A. B. Meyer). 
Nanina semisculpta Mart. in Malak. BI. XX. 1873. p. 167. 


Gehäuse durchbohrt, niedrig konoidal, durch- 
scheinend, oberseits dicht feingerippt und durch 
sehr feine Spiralstreifen gekreuzt, rothbraun-kasta- 
nienbraun, unterseits schwach gerieft, stark glän- 
zend, blass grünlich. Umgänge 6, die zwei ober- 
sten glatt, der letzte gerundet, an der Basis 
schwach convex, vorn nicht herabsteigend (?). 
Naht angedrückt. Mündung wenig geneigt, mond- 
Peristom geradeaus, dünn, 


der Columellarrand sehr schräg, allmälig in den 


förmig-halbelliptisch. 


Basalrand übergehend, schwach bogig, etwas ver- 


Test perforé, conoidal mais peu élevé, trans- 
parent. Face supérieure munie de côtes fines et 
rapprothées, et de stries spirales extrêmement 
fines, roussätre couleur de marron; face inférieure 
faiblement striee, fort brillante, verdätre pale. 
Tours au nombre de 6, les deux supr&mes lisses, 
le dernier arrondi, légèrement convexe en-dessous, 
non descendant en avant(?). Suture apprimée. 
Ouverture peu inclinée, lunaire sémi-elliptique. 
Péristome droit, mince; bord columellaire très- 
oblique, passant insensiblement dans le bord basal, 


16° 


dickt, weiss, an der Einfügungsstelle als drei- 
eckiges Plättchen zurückgeschlagen. 

Der Autor vergleicht die Art zunächst mit 
Helix Celebensis Pfr., welche er (Ostasiat. Land- 
schn. S. 229) als Varietät mit Nanina striata Gray 


(naninoides Bens.) zu vereinigen geneigt ist. 


327. 


légèrement courbé, faiblement épaissi, réfléchi, 
à son insertion, en petite lame triangulaire. 
L'auteur compare son espèce avec sa plus 
proche alliée, VÆ. celebensis Pfr., laquelle, selon 
lui (Ostas. Landschn. p. 229), pourrait bien être 
une variété de la Nanina striata Gray (naninoides 


Bens.) 


Trochomorpha Gorontalensis Martens, 


Taf. CXXVIN. Fig. 7. 


„Testa latiuscule umbihcata, acute carinata, conico-lenticularis, striatula, nitidula, tenws, brunneo-fusca, 


concolor; spira breviter conica; anjr. 5, vix convewiusculi, ultimus non deflewus, basi modice con- 


vewus; apertura diagonalis, rhombeo-securiformis: perist. simplex, acutum, margine supero stricto, 
basali convexo. — Diam. maj. 16, min. 14, alt. 6 mill.; apert. long. 61%, alt. 4 null“ (v. M.) 
— (Gorontalo in parte boreali insulae Celebes (Dr. A. B. Meyer). 

Trochomorpha species Martens in Malak. Bl. XX. 1873. p. 168. 


_ Gorontalensis Martens in litt. (cum descriptione.) 


Gehäuse ziemlich weit genabelt, scharfgekielt, 
konisch-Iinsenförmig, schwach gerieft, mattglänzend, 
dünn, einfarbig braun. Gewinde niedrig konoidal. 
Umgänge 5, kaum merklich gewölbt, der letzte 
nicht herabgesenkt, unterseits mässig convex. 
Mündung diagonal, rhombisch-beilförmig. Mund- 
saum einfach, geradeaus, der obere Rand gerad- 
linig, der untere bogig. 

Das abgebildete Exemplar lässt sich mit keiner 
der verwandten Arten vereinigen; die einförmige 
braune Farbe ohne Spur von Binde und der 
etwas weitere Nabel trennt sie von H. planorbis 
Less., und die raschere Zunahme der Windungen 
erlaubt nicht an den Jugendzustand von 4. Hart- 
manni oder Timorensis zu denken, mit welcher 


letztern es sonst viel Achnliehkeit hat. 


S2S, 


Test assez largement ombiliqué, muni d’une 
carène aiguë, lenticulaire-conique, faiblement strié, 
peu luisant, mince, uniformément brun. Spire 
peu élevée, conoïdale. Tours au nombre de 5, 
à peine sensiblement convexes, le dernier non 
défléchi, faiblement convexe en-dessous. Ouver- 
ture diagonale, rhombique presque sécuriforme. 
Péristome simple droit, le bord supérieur recti- 
linéaire, l’inférieur arque. 

L’exemplaire figuré ne saurait être réuni avec 
aucune des espèces connues. Sa couleur uniforme 
brune sans vestiges de bande et l’ombilie un peu 
plus large le séparent de l'A. planorbis Less., et 
l'accroissement plus rapide de ses tours ne permet 
pas de songer à un état juvenil de lÆ. Hart- 
manni ou Timorensis quoqu’ il a beaucoup de 


ressemblance avec la dernière. 


Cyclotus subllammulatus Pfr, var, major, 


Taf. CXXVIIL Fig. 3. 


„Testa turbinato-depressa, mediocriter umbilicata, leviter striatula, nitida, ex jusco et albo julminato-mar- 


morata, infra peripheriam unifaseiata, apice coeruleo-nigricans; spira convexa; anfr. 41}, teretes, 


ultimus paulatim descendens; apertura cireularis, parum obliqua, tubaeformis; perist. distincte du- 


plicatum, externum paulum prominens, vie eapansum, ad suturam in alulam brevissimam trian- 


gularem adnatam exeurrens. Operculum erassum, calcareum, multispirum, spiris oblique striatis, 


subimbricatis, margine lato, parum excavato. — Diam. maj. 15—20, min. 10—16, alt. incl. 
perist. 8-13 mill. — Ternate, Tidore, Motu, Batjan, ete.“ (v. M.) 
Cyclotus subflammulatus Pfr. Proc. 1861; Mon. Pneum. Suppl. II. p. 31. 
— guttatus „Pfr.“ Wallace (?) in Proc. Zool. Soc. 1865. p. 412. 


Celebes). 

Die hier abgebildete Schnecke ist eine grössere 
Varietät der von mir früher als Cyclotus subflam- 
mulatus und von Martens als (. obesus beschrie- 
benen Art. Schon Wallace scheint (ob nach 
Cuming’s Sammlung?) dieselbe für identisch mit 
derjenigen zu halten, welche ich 1851 als Cyclo- 
stoma guttatum beschrieben und bei mangelnder 
Kenntniss des Deckels nach Analogie zu Cyclo- 
phorus gebracht hatte. Wenn diese auch von 
Martens adoptirte Ansicht richtig ist, was ziem- 
lich wahrscheinlich aber nicht gewiss ist, dann 
muss allerdings Cyelophorus guttatus Pjr. ganz 
gestrichen werden und der Cyelotus subflammulatus 
den Namen guttatus erhalten. Einstweilen habe 
ich den alten Namen beibehalten, damit sicher er- 


kannt werden könne, welche Art gemeint sei. 


Martens (!) Ostas. Landschn. p. 119 e. var. maj. (Malak. Bl. XX. 1873. p. 158: 


La coquille figurée est une variété plus grande 
de l'espèce, que j'ai décrite sous le nom de Cy- 
elotus subflammulatus et Mr. de Martens sous 
le nom de €. obesus. Il semble, que Wallace 
déjà (peut-être selon le Musée Cuming?) l'a re- 
gardée comme identique avec l’espèce, que j'avais 
en 1851 décrite comme Cyclostoma guttatum, et 
que, sans connaître l’opereule, j'avais rangé par 
analogie dans le genre Cyclophorus. Si cette 
opinion, adoptée aussi par Mr. de Martens et 
en vérité assez vraisemblable, quoique non prou- 
vée, est juste, il est nécessaire de faire disparaître 
le Cyclophorus quttatus et retenir notre espèce sous 
le nom de Cyclotus guttatus. En attendant jai 
gardé le nom, qui désigne avec certitude l'espèce 


en question. 


S29,  Leptopoma Manadense Pfr. 
Tat ICXXVITENRIS 09; 


„Testa perforata, convexe conica, tenuis, pellucida, oblique striatula, sericeo-nitens, supra peripheriam liris 


elevatis 4 cincta, peripheria acute carinata, hyalino-albida, saepius brunneo-variegata et plerumque 


ascia unica infracarinali picta: anfr. 5, converiusculi, spira universa paulum concava, ultimus 
JA 1 9 pi 2] 2) ] 9 


basi converus, obsolete spiratim lineatus: apertura diagonalis; perist. submultiplex, tenue reflezum, 
’ 1 7 07! c 5 ptet, 


interruptum, latiuseule horizontaliter patens, margine columellari sat angusto, flexuoso. — Diam. 

maj. 12—131/,, min. 9'/,- -11, altit. 111), mil (vw. M.) — Manada insulae Celebes. 
Leptopoma Manadense (err. Menadense) Pfr. Proc. 1861; Mon. Pneum. Suppl. II. p. 82. 

= — Martens Ostas. Zool. II. p. 148; Malak. BI. XX. 1873. p. 160. 
Cyelostoma laeve Adams et Reeve Voy. Samarang. Moll. p. II TAN SO: 


Gehäuse durchbohrt, convex-konisch, dünn, 
durchsichtig, schräg schwach gerieft, seidenschim- 
mernd, über der scharf gekielten Peripherie mit 
3—4 erhobenen Leistchen besetzt, glashell-weiss- 
lich, oft mit brauner Zeichnung und in der Regel 
einer braunen Binde unter dem Kiele. Umgänge 
5, mässig convex, der letzte unterseits convex, 
undeutlich spiralig gestrichelt. Mündung diagonal. 
Peristom verdoppelt, schwach zurückgeschlagen, 
unterbrochen, ziemlich breit horizontal abstehend, 
der Columellarrand ziemlich schmal, geschlängelt. 
Das abgebildete Exemplar, nur mit drei er- 
hobenen Leisten über dem stark vorspringenden 
Kiel, ist von Dr. A. B. Meyer gesammelt. 


S30, 
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Cyclophorus 


Tat. CXXVIIL Fie. 10; 


„Testa depresse turbinata, modice umbilicata, striatula et liris spiralibus parum elevatis, in anfractu ultimo 


Test perforé, convexe-conique, mince, trans- 
parent, obliquement et faiblement strié, brillant 
comme de la soie, muni, au-dessus de la péri- 
pherie aigument carénée, de 3 à 4 petites côtes 
élevées, vitracé blanchâtre, souvent dessiné en 
brun et garni, pour la plupart, d’une bande brune 
au-dessous de la carène, Tours au nombre de 
D, médiocrement convexes, le dernier convexe en- 
dessous, garni de stries spirales irrégulières. Ou- 
verture diagonale. Peristome doublé, faiblement 
réfléchi, interrompu, assez largement étalé en 
horizontale; bord columellaire assez étroit, sinueux. 

L’exemplaire figure, qui ne porte que trois 
fortement 


ANR: 


carène 


le 


côtes élevées au dessus de la 


saillante, a été recueilli par docteur 


Meyer. 


bellus Martens, 


Vergrössert Fig. 10b. 


supra peripheriam 9, infra eam nonnullis obsoletis sculpta, brummeo-flava, strigis flewuosis castaneo- 


rufis picta; spira conica, apice prominente, papillari; anfr. 5, convexi, sutura profunda discreti, 


ultimus subangulatus, basi parum conveæus, ad aperturam distincte descendens; apertura diago- 


nalis, subeireularis, superne acutiuscula: perist. rectum, obtusum, simplex, superne paulum, ad 
basin distincte productum. — Diam. maj. 11, min. 9, alt. 8 mill.“ (v. M.) — Celebes. 
Cyclophorus bellus Martens in Malak. Bl. XX. 1873. p. 159. 


Gehäuse niedergedrückt-kreiselförmig, mässig 
genabelt, schwachgerieft und mit wenig erhobenen 
Spiralleistchen, deren auf dem letzten 


9 


Umgange 


über der Peripherie 9 und unterhalb derselben 


einige undeutliche sich befinden, besetzt, bräunlich- 
gelb, mit geschlängelten kastanienbraunen Strie- 
men gezeichnet. Gewinde konoidal, mit vorragen- 
dem, warzenartigen Wirbel. Umgänge 5, convex, 
durch eine tiefe Naht gesondert, der letzte schwach- 
winklig, unterseits wenig gewölbt, nach vom 
merklich herabgesenkt. Mündung diagonal, fast 


kreisrund, oben etwas zugespitzt. Mundsaum ge- 


Test mediocrement ombilique, turbiniforme 
deprime, garni de stries faibles et de petites côtes 
spirales peu élevées, dont il y a neuf au-dessus 
de la périphérie du dernier tour, et plusieurs peu 
remarquables en-dessous. Couleur jaune brunâtre 
avec des bandes rayonnantes et flexueuses couleur 


de marron. Spire conoïdale, à sommet saillant, 


Tours au nombre de 5, convexes, sé- 


papillaire. 
pares par une suture profonde, le dernier légère- 
ment anguleux, peu convexe en-dessous, sensible- 


ment défléchi en avant. Ouverture diagonale, 


\ 


presque circulaire, légèrement anguleuse en haut. 


radeaus, stumpf, einfach, nach oben wenig, nach 
unten deutlich vorgezogen. 

Die Art, von welcher Dr. A. B. Meyer ein 
Exemplar auf Nord-Celebes sammelte, steht dem 
C. bellulus Mart. (Ostas. Zool. II. p. 140. t. 2. 


f. 18) von Borneo am nächsten. 


Sul, 


B. testa 


Péristome droit, obtus, simple, à peine prolongé 
à sa partie supérieure, plus distinetement élargi à 
l'inférieure. 

Cette espèce, que le docteur A. B. Meyer a 
recueillie dans la partie septentrionale de Célebès, 
est la plus proche alliée du €. bellulus Mart. (Ostas. 
Landschn. 11. p. 140. pl. 2. f. 18) de Bornéo. 


Bulimus perversus Linn. juv, 
Taf. CXXVIL Fig 


SE 


Le 


33 a eu Aller. Jaldtras ONE TENTE RARE Her 


Bulimus perversus Martens in Malak. Bl. XX. 1875. p. 173. 


Wir geben hier die Abbildung einiger jungen 
Exemplare von Maros im südlichen Celebes, um 
das schmale dunkelbraune Spiralband, welches 
auch bei einigen verwandten Arten vorkommt, 
bei weiterm Wachsthume aber verschwindet, zu 
zeigen. 


N32, 


Nous donnons la figure de plusieurs jeunes 


exemplaires, recueillis à Maros, province méridio- 
nale de Celebes, pour démontrer la bande spirale, 
étroite et brune, qui se rencontre aussi chez quel- 
ques espèces voisines, mais qui disparait dans le 


cours du développement ultérieur. 


Bulimus subelandiformis Mousson, 


Mat ERRI Bis. 1. 2. 

„T. (sub)imperjorata, elongate ovata, modice striata, dense et minute aequaliter granulata, fulvo-lutea, 
obseure maculata, ad suturam jusco et flavido artieulata. Spira convexe conica, subexserta; summo 
obtusulo, fusco-corneo; sutura regulari, subimpressa. Anjr. 5, plane convexi, primi fortius striati; 
sequentes omnino granulati, ad suturam maculis quasi erenulati; ultimus sensim descendens, spiram 
paulo superans, elongate ovatus, gracilis, infra subattenuatus. Apert. subverticalis (30% cum awi), 
ovalis, supra angulata, ad basin late efusa, intus albescens. Perist. expansum et breviter re- 
Hexum, obtusum nec incrassatum; margine dextro requlariter incurvato; columellari de columella 
obliqua et torta procedente, supra reflexo et adnato. — Long. 34, diam. 19 null (M.) — Bogota 
(Wallis). 

Bulimus glandiformis Reeve, Pfr. Mon. Hel. III. p. 325; IV. p. 383; 

subglandiformis Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 6. 


VI. p. 292 


Diese Art scheint mit der Form zusammen- Cette espèce parait être la même, que Reeve 


zufallen, welche Reeve (Conch. ie. pl. 42. f. 266) 
unter dem Namen D. glandiformis Lea abgebildet 
und welche auch ich in meiner Monographie als 


solche gedeutet habe. Nach der Beschreibung 


(Conch. ic. pl. 42. f. 266) a figuré sous le nom 
de Bul. glandijormis Lea, et que moi aussi dans 
ma Monographie j'ai prise pour l'espèce de Lea. 
Cependant d'après la description et la figure de 


und Abbildung von Lea scheint diese Art aber 
doch eine andere zu sein und lässt sich in den 
in den Sammlungen vorhandenen bisher nicht mit 


Es 


gerechtfertigt zu sein, dass Herr Mousson die- 


Bestimmtheit erkennen. scheint also ganz 
selbe unter neuem Namen mit der obigen neuen 


Diagnose kenntlich gemacht hat. 


533 
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Lea il a probablement eu en vue une autre es- 
pèce, non encore identifiée dans les collections. 
Mr. Mousson est donc parfaitement justifié de 
exactement caractérisée sous 


l'avoir de nouveau 


un nouveau nom avec une nouvelle figure. 


Bulimus elegantissimus Mousson. 


Taf. CXXIX. Fig. 3. 4. 


„I. arcte umbilicata seu perforata, ovato-elongata, striatula, nitida, albescens, flammulis nigro-faseis un- 


dulatis, lineis et punctulis albis interruptis elegantissime pieta. 
» 7 } 1 


regularis; summo minuto albo; sutura leviter impressa, sublineari. 


Spira elongate convewo-conica, 
Anfr. 7, aeque accrescentes, 


converiuseuli; ultimus paulo obliquus, antice vix ascendens, gracilis, ad basin rotundatus, ad per- 


forationem fuscam vix compressiusculus. 


regulariter ovalis, supra angulata, intus, in pariete et palato, violaceo-fusca. 


Apert. subverticalis (5% cum awi), spiram non aequans, 


Perist. expansum, 


vi rejlerum, subacutum, album; margine dextro et basali requlariter incurvatis; columellari de 


columella profunda plieiformi oblique procedente, reflexo, supra adnato et perforationem semite- 


gente, oblique in basin descendente. 


Long ST, diam. 16 mill.- — Bogota (Wallis). 


Bulimus elegantissimus Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 11. 


Gehäuse enggenabelt oder perforirt, verlän- 
gert-eiförmig, schwachgerieft, glänzend, weisslich, 
mit welligen durch weisse Linien und Pünktchen 
unterbrochenen schwarzbraunen Flammen äusserst 
zierlich gezeichnet. (Gewinde verlängert, convex- 
konisch, regelmässig, mit feinem weissem Wirbel 
und schwach eingedrückter, fast linearer Naht. 
Umgänge 7, gleichmässig anwachsend, schwach 
gewölbt, der letzte ein wenig schief, vorn kaum 
merklich ansteigend, schlank, an der Basis ge- 
rundet, neben der braunen Perforation kaum zu- 
sammengedrückt. Mündung fast vertical, kürzer 
als das Gewinde, regelmässig oval, oben winklig, 
innen, auf der Mündungswand und am Gaumen, 
violettbraun. Peristom ausgebreitet, kaum zu- 
rückgeschlagen, ziemlich scharf, weiss, der rechte 
und Basalrand regelmässig bogig, der Columellar- 
rand von der tiefen faltenförmigen Spindel schief 


Test étroitement ombiliqué ou perforé, ovoïde 
allongé, faiblement strié, luisant, blanchâtre, élé- 
gamment garni de flammules onduleuses brunes 
noirâtres, interrompues par des lignes et points 
blancs. Spire allongée, convexe conique, régu- 
lière, à sommet fin et blanc. Suture peu impri- 
mée, presque linéaire. Tours au nombre de 7, 
accroissant également, légèrement convexes, le 
dernier un peu oblique, presqu’ insensiblement 
ascendant en avant, grêle, arrondi à sa base, à 
peine comprimé à côté de la perforation, qui est 
brune. Ouverture à peu près verticale, plus 
courte que la spire, régulièrement ovalaire, an- 
guleuse en haut, brune violacée en-dedans et sur 
la paroi aperturale. Péristome étalé, à peine ré- 
flechi, presque tranchant, blanc; bords droit et 


bord 


avancant obliquement de la columelle profonde et 


basal régulièrement arques; columellaire 


hervortretend, zurückgeschlagen, oben angewachsen 
und die Perforation halb bedeckend, schräg zur 
Basis herabsteigend. 

Abgesehen von den Verhältnissen des Colu- 
mellarrandes ähnelt diese Art sehr der von Reeve 
abgebildeten Varietät 601e des B. spectatus. 


pliciforme, réfléchi, affiché en haut et à demi 
couvrant la perforation, obliquement descendant 
vers la base. 

A l'exception des caractères du bord columel- 
laire cette espèce a beaucoup de ressemblance 
avec la figure 601c de Reeve, désignée comme 
variété du Bul. spectatus. 


S34, Bulimus semifasciatus Mousson, 


Tat. CXXIX. Fig. 5. 6. 


„T. subperforata, oblongo-conica, striatula, non decussata, polita, alba, seriatim fusco-maeulata. Spira 


regularis, acuta; nucleolo minuto, carneo; sutura vie impressa, simpliei. Anÿr. 7, lente acerescentes, 


2 
5 


convexiuseuli; ultimus 2/, altitudinis aequans, non descendens, oblongus, ad basin rotundatus, supra 


maculis biseriatis, infra faseüs tribus fuscis, luteo-marginatis pietus. Apert. verticalis, ovalis, fasciis 
perlucentibus. Perist. rectum, acutum; marginibus lamina vix perspieua junetis; dextro leniter 


incurvato, columellari verticali, subrecto, supra breviter fornicatim reflexo et appresso. — Long. 27, 


diam. 12!/, mil — America meridionalis (Wallis). 
Bulimus semifasciatus Mouss. in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 175. 


Gehäuse subperforirt, länglich-konisch, schwach 
gerieft, nicht gegittert, glänzend, weiss, reihen- 
weise mit braunen Flecken gezeichnet. Gewinde 
regelmässig, spitz, mit feinem fleischfarbigem 
Wirbel. Naht einfach, kaum eingedrückt. Um- 
gänge 7, langsam anwachsend, mässig convex, 
der letzte 2, der Gesammtlänge bildend, nicht 
herabsteigend, länglich, an der Basis gerundet, 
oben mit 2 Reihen von Flecken und darunter 
mit 3 braunen gelbberandeten Binden geziert. 
Mündung vertical, oval, mit durchscheinenden 


Binden. 
Ränder durch ein kaum bemerkbares Plättchen 


Mundsaum geradeaus, scharf, seine 


verbunden, der rechte sanft eingebogen, der Co- 

lumellarrand vertical, fast gestreckt, oben kurz 

gewölbt-zurückgesclagen und angedrückt. 
Zunächst zu vergleichen mit Bid. maculatus 


Reeve und Humboldti. 


Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


Test subperforé, conique allongé, faiblement 
strié, dépourvu de stries spirales, luisant, blanc, 
garni de taches brunes disposées en series. Spire 
régulière, acuminée, à sommet fin couleur de chair. 
Suture simple, à peme imprimée. Tours au nombre 
de 7, accroissant lentement, médiocrement con- 
vexes, le dernier formant 2/, de la longueur totale, 
non descendant, oblong, arrondi à sa base, garni, 
à sa partie supérieure, de deux séries de taches 
brunes, au dessous desquelles se trouvent 3 bandes 
brunes bordées de jaune. Ouverture perpendicu- 
laire, ovalaire, laissant voir les bandes extérieures. 
Péristome droit, aigu, à bords unis par une petite 
lame presqu’ imperceptible; bord droit faiblement 
inflechi, bord columellaire vertical, presque recti- 
linéaire, étroitement vouté et réfléchi, apprimé en 
haut. 

Cette espèce pourrait être comparée avec les 
Bul. maculatus Reeve et Humboldti. 

17 
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835.  Cyclophorus delphinulus Mousson, 
Taf. CXXIX. Fig. 7—10. 


„T. late umbilicata, depressa, subdiscoidea, spiraliter indistincte subsulcata, albescens, fasciis duabus, in- 


Jera et supera, nitidissimis, fusco-nigris, altera subsuturali cretacea cincta. Spira parum elevata; 
summo prominulo, corneo; sutura subappressa, non projunda. Anjr. 5\}:, mediocriter accrescentes, 
satis conveai, ad suturam plani vel subconcavi; ultimus non descendens; supra concave declivis, 
tum rotundatus, non angulatus, in pariete umbilici aperti insigne jilo-bicarinatus, intervallo pla- 
niusculo, striato. Apert. vix obliqua (20° cum axi), subeircularis, superne subangulata, intus 
jascüs translucentibus. Perist. rectum, acutum; marginibus perapprowimatis, lamina tenui junctis; 
dextro supra arcuatim protracto, angulose areuato; basali et columellari subsinuatis; hoc obtusiu- 
sculo. Umbilicus perspectivus, 1! diametri subaequans. Operculum corneum, tenue, paulo con- 
cavum, lamellose et lacerate arctispirum. — Diam. maj. 20, min. 17, altit. 12 mil“ (M.) — 


America meridionalis (F. Wallis). 


Cyclophorus delphinulus Mouss. in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 180. 


Diese Art, deren specieller Fundort unbekannt 
ist, schliesst sich unmittelbar an €. Cumingi Sow., 
ist jedoch kleiner und etwas höher gewunden und 
besonders durch Färbung und Sculptur unter- 
schieden. Erstere besteht auf unrein weisslichem 
Grunde aus 2 braunschwarzen, firnissglänzenden 
Bändern, deren oberes etwas weiter von der Naht 
absteht als bei Cumingi: in dem oberen Zwischen- 
raume folgt der Naht eine dritte kreideweisse 
matte Binde; auch die übrigen Theile der weiss- 
lichen Oberfläche sind glanzlos. Ueber die ganze 
Oberfläche laufen dann, an den dunkeln Bändern 
kaum erkennbar, sehr sanfte Spiralfurchen; eine 
schwache Senkung folgt dem obern Theile der 
Windungen; endlich weist die Wand des offenen 
Nabels 2 ausgezeichnete Filarkanten auf, mit 
ebenem oder schwach convexem Zwischenraum. 
Alle diese glanzlosen Stellen, namentlich m der 
Nabelgegend, haben eine starke Anwachsstreifung. 
Dagegen ist ©. Cumingi an der ganzen Oberfläche 
mit gleichbreiten Spiralfurchen überdeckt, die von 
der Dorsallinie nach beiden Seiten an Stärke ab- 
nehmen und in der Umbilicargegend keine Kanten 
entwickeln. 


Cette espèce, dont la localité spéciale est incon- 
nue, est tres-voisine du ©. Cumingi Sow., mais elle 
est plus petite, sa spire un peu plus élevée et prin- 
cipalement sa coloration et sa sculpture l’en distin- 
guent. Elle possède, sur un fond sale blanchätre, 
deux bandes brunes noirätres, comme vernissées, 
dont la supérieure est plus éloignée de la suture 
que chez C. Cumungi; dans linterstice supérieur une 
troisième bande crétacée suit la suture; de même 
les autres parties du fond blanchâtre sont opaques. 
Toute la surface est couverte de sillons spiraux peu 
marqués et à peine perceptibles sur les bandes ob- 
scures. Un enfoncement faible suit la partie supe- 
rieure des tours, et enfin la paroi de l'ombilic ouvert 
est munie de deux angles filaires bien apparents, 
dont l’interstice est aplati ou légèrement convexe. 
Toutes ces parties opaques, surtout dans la région 
ombilicaire, sont marquées de stries fortes d’accrois- 
sement. Parcontre le C. Cumingi est couvert, sur 
sa surface entière, de sillons spiraux également 
larges, qui des la ligne dorsale s’affaiblissent en 
haut et en bas et ne montrent aucun vestige 


d’angles dans l'ombilic. 


836.  Cyclophorus Martinezi Hidalgo, 


Taf. CXXIX. Fig. 11—14. 


T. latissime umbilicata, planorboidea, utrinque fere aequaliter subexcavata, confertim striata lineisque spi- 
» 1 3 QUE, ‘ que sj 


ralibus sub lente decussata, fulva, strigis pallidis irregulariter radiata; sutura mediocris, margi- 
nata; anfr. 4- -2!1/, convextusculi, modice accrescentes, ultimus ad peripheriam carinis 4 acutius- 
eulis munitus, in interstitiis conferte spiraliter striatus, antice non descendens; apertura verticalis, 
cireularis; perist. tenue, rectum, continuum, anfractui contiquo breviter adnatum, margine dextro 
29 


ZZ, 


cars denticulatum. min. 


17, alt. centro 4, anfr. ult. (diam. apert.) 71} mill. — Respubl. Aequatoris. (E collectione 


Operculum pallidum, tenuiuseulum, arctispirum. — Diam. ma). 


Moussoniana.) 


Cyclophorus Martinezi Hidalgo in Journ. Conch. XIV. 1866. p. 273. t. 8. f. 5. 


Aperostoma Montezumi (Buckleyia) Higgins 


Buckleya Martinezi ,Crosse* Mouss. in Malak. 


Gehäuse sehr weit genabelt, planorbisförmig, 
dicht 


gerieft und mit Spirallinien unter der Lupe ge- 


beiderseits fast gleichmässig ausgehöhlt, 


mit blassen Striemen unregel- 
Naht 


schwach convex, mässig an- 


kreuzt, braungelb, 


mässig gestrahlt. mittelmässi berandet- 


Umgänge 4—{1},,, 


wachsend, der letzte an der Peripherie mit 4 


S > 


ziemlich scharfen Kielen besetzt, in den Zwischen- 
räumen dicht spiralriefig, vorn nicht herabsteigend. 
Mündung vertical, kreisrund. Peristom dünn, 
geradeaus, zusammenhängend, am nächsten Um- 
gange kurz angewachsen, am rechten Rande durch 
die Kiele gezähnelt. Deckel ziemlich dünn, blass- 
gelb, enggewunden. 

Higgins hat auf diese von Hidalgo zuerst 
beschriebene Form, deren Namen er wohl zu- 
fällig verwechselte, eine Untergattung von Ape- 
rostoma unter dem Namen Buckleyia gegründet, 
und Mousson nimmt dieselbe (vgl. folgende Art) 
an, doch scheint sie mir nicht mehr als eine 
eigenthümliche Gruppe der Gattung Cyclophorus 


zu begründen. 


in Proc. Zool. Soc. 1872. p. 686. t. 56. iD De 16% 
Bl. XXI. 1873. p. 17 (et in sched.) 


Test très-largement ombiliqué, planorboïde, 
excave presqu’ également des deux côtés, marqué 
de stries rapprochées, croisées, sous la loupe, de 
stries spirales. Couleur fauve, irregulierement 
rayée de lignes pales. Suture médiocre, bordée. 
Tours au nombre de 4—41},, faiblement convexes, 
accroissant modérément, le dernier muni, A sa 
périphérie, de + carènes assez aiguës et de stries 
spirales rapprochées dans les interstices, non des- 
cendant en avant. Ouverture perpendiculaire, 
circulaire. Péristome mince, droit, continu, courte- 
ment attaché au tour contigu; bord droit dentele 
par les carenes. — Opercule jaunâtre pale, assez 
mince, composé de tours étroits. 

Mr. Higgins à cité pour cette espèce, décrite 
originairement par Mr. Hidalgo, le nom erroné 
Aperostoma Montezumi, et ıl en fait un sousgenre 


Buckleyia. Mr. 


Mousson l’adopte comme genre (voyez l’espece 


d’Aperostoma sous le nom de 


suivante); mais ıl me semble, que ces deux espèces 
ne forment qu’ un petit groupe du genre Cyclo- 


phorus. 


S3% 
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'yelophorus bifasciatus (Buckleya) Mousson. 


Taf. CXXIX. Fig. 15—18. 


„T. regulariter planorboidea; utrinque concava, tenuiuscula, transversim striata, spiraliter confertim sed 


leniter suleata, nitidula, flavescenti-cornea, in dorso fusco trilineata, fasciis duabus albis inter- 


positis. Spira regulariter plane voluta, aeque concava; nucleolo laevigato albido; sutura profunda. 


Anfr. 41}:, teretes, ultimus major, in linea dorsali et utrinque in fasciarum marginibus leviter 


quinquangulatus. 


Apert. verticalis, perfecte circularis. 


Perist. rectum, acutum, dorso cum {a 


peripheriae adnatum. — Diam. maj. 22, min. 17, altit. (apert.) 9 mal“ (M.) — Bogota 


(@. Walls). 


Buckleya bifasciata Mouss. in Malak. Bl. XXII. 1873. p. 17. 


Gehäuse regelmässig planorbisförmig, beider- 
seits concav, ziemlich dünnschalig, gerieft, mit 
gedrängten aber schwachen Spiralfurchen versehen, 
mattglänzend, gelblich-hornfarbig, auf dem Rücken 
mit 3 braunen Linien, zwischen welchen 2 weisse 
Binden liegen. Gewinde regelmässig, vertieft ge- 
wunden, mit glattem weisslichem Nucleolus. Naht 
tief. 
auf 


Umgänge 4!/,, stielrund, der letzte gross, 


der Dorsallinie und beiderseits auf dem 


Rande der Binden sanft füufkantig. Mündung 


vertical, vollkommen kreisrund. Mundsaum ge- 


radeaus, scharf, mit !/; der Peripherie des an- 
liegenden Umganges verwachsen. 

Diese Art unterscheidet sich von ©. Martinezi 
durch das rascher zunehmende Gewinde, wodurch 
beide Aushöhlungen (oben und unten) tiefer wer- 
den, durch convexere Umgänge, ferner dadurch, 
dass die peripherischen Spiralleisten wenig vor- 
Der 


ragend sind, endlich durch die Färbung. 
Deckel ist nicht bekannt. 


Test régulièrement planorboide, concave des 
deux côtés, assez mince, strié et garni de sillons 
spiraux rapprochés mais faibles, un peu luisant, 
couleur de corne jaunâtre avec 3 lignes brunes, 
entre lesquelles on remarque deux bandes blanches. 
Spire régulière, enfoncée, à nucléolus lisse et 
blanchâtre. Suture profonde. Tours au nombre 
de 4!/,, arrondis, le dernier grand, légèrement 
quinquangulaire sur la ligne dorsale et des deux 
côtés sur le bord des bandes. Ouverture perpen- 
diculaire, parfaitement circulaire. Péristome droit, 
tranchant, affiché au tour contigu par la huitième 
partie de sa périphérie. 

Cette espèce se distingue de la précédente par 
sa spire accroissant plus rapidement (ce qui fait, 
que les deux cavités, en haut et en bas, sont 
plus profondes), par ses tours plus convexes, par 
ses côtes spirales peu prominentes, enfin par sa 


coloriation. L'opercule n’a pas été observé. 


Bulimus ampullaroides Mousson, 


Taf. CXXX. Fig. 1. 2. 


„T. umbilicata (non pervie), globoso-ovata, ampullariaejormis, strüs confertis continuis bene granulosis 


tecta, nitore destituta, luteo-fulva, maculis fuscis antice acutis indistincte picta. Spira breviuscula, 


regularis; summo minuto, corneo; sutura profunda, fere canaliculata. 


scentes, convexi: superi striati, vie granulati: ultimus lente et parum descendens, ? 
, 9 7 3 © 3 I 


Anfr. 51/2, celeriter accre- 


2 


, altitudinis 


aequans, inflatus, globoso-oviformis, subtus rotundatus.  Apert. subverticalis (159 cum ai), per- 


fecte angulato-ovalis, intus albescens, maculis griseis translucentibus.  Perist. subinerassatum, re- 


Jlexum, flavescens; marginibus subeonvergentibus, lamina tenui, supra incrassata junctis; dextro 


et basali regulariter curvatis, columellari de columella recta vix plicata everso, parum reflexo. — 


Long. 73, diam. 55 mill.“ (M.) — Bogota. 


Bulimus ampullaroides Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 8. 


Gehäuse genabelt (doch nicht durchgehend), 
kuglig-eiförmig, Ampullarien-förmig, dicht mit 
zusammenhängenden gekörnelten Streifen bedeckt, 
glanzlos, bräunlich-gelb, mit braunen, nach vorn 
zugespitzten Flecken undeutlich gezeichnet. Ge- 
winde ziemlich kurz, regelmässig, mit feinem, horn- 
farbigem Wirbel. Naht tief, fast rinnenförmig. 
Umgänge 5t/,, schnell anwachsend, convex, die 
oberen gerieft, kaum merklich gekörnelt, der letzte 
langsam und wenig herabsteigend, mehr als 2/; 
der ganzen Länge bildend, aufgeblasen, kuglig- 
eiförmig, an der Basis gerundet. Mündung kaum 
gegen die Axe geneigt, regelmässig winklig-oval, 
innen weisslich, mit graulich-durchscheinenden 
Flecken. Peristom etwas verdickt, zurückge- 
schlagen, seine Ränder etwas zusammenneigend, 
durch ein dünnes, nach oben etwas verdicktes 
Plättchen verbunden, der rechte und untere regel- 
mässig gebogen, der Spindelrand von der geraden, 
kaum merklich gefalteten Columelle an ausge- 
bogen, schwach zurückgeschlagen. 

Die Art ist mit B. Gibbonius Lea und colo- 
ratus Nyst nahe verwandt, kann aber mit keinem 
(Siehe die Be- 


von beiden vereinigt werden. 
schreibung in Malak. Bl.) 


Test ombiliqué (non percé), de forme globu- 
leuse ovoide comme la plupart des Ampullaires, 
couvert de nombreuses stries continues et granu- 
lées, non luisant, fauve, indistinctement marqué 
de taches brunes antérieurement pointues. Spire 
assez courte, régulière, à sommet fin, corné. 
Suture profonde, presque canaliculée. Tours de 
spire 5l/,, accroissant rapidement, convexes, les 
supérieurs striés, à peine granuleux, le dernier 
formant plus de 2, de la longueur totale, des- 
cendant lentement, renflé, globuleux ovoide, ar- 


\ 


rondi à sa base. Bouche à peine inclinée vers 
l'axe, régulièrement ovalaire et anguleuse, blan- 
châtre en-dedans, avec les taches transparentes 
grisâtres. Péristome faiblement épaissi, réfléchi; 
bords légèrement convergents, unis par une plaque 
mince, un peu épaissie en haut; bords droit et 
basal régulièrement courbés; bord columellaire, 
dès la columelle rectilinéaire et à peine plissée, 
arqué, légèrement réfléchi. 

L'espèce est tres-voisine des B. Gibbonius Lea 
et coloratus Nyst, mais ne peut être confondue 
avec aucune, Comparez la description détaillée 


dans les Malak. Bl. 


539,  Bulimus trivittatus Mousson, 
Taf. CXXX. Fig. 3. 4. 


„T. subperforata, ovato-fusijormis, solidula, striatula, irregulariter malleata, nitida, alba, faseüs 3 jus- 


conigris latis, supera interrupta vel lacerata, picta. Spira elongate conica, regularis; summo 
5 Ù 7 >} 7 d ’ 


parvulo, albo; sutura parum impressa, sublineari. Anjr. 6',, convexiusculi, fascüs 2 conspicuis; 


ultimus antice vix lente ascendens, elongatus, versus marginem expansus, infra attenuatus, jurta 
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regionem perforationis rotundatus.  Apert. verticalis (5° cum axi), spiram aequans, longe ovalis, 
supra angulata, infra recedens, late effusa, alba, fasciis translucentibus. Perist. expansum, sub- 
acutum, album; margine dextro arcuatim dilatato; basali late retracto, columellari supra breviter 
reflexo et appresso, demum antrorsum paulo producto, de columella oblique torta emisso, recte 


descendente. — Long. 33, diam. 16 mil“ (M.) — Bogota. 
Bulimus trivittatus Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 11. 


Gehäuse fast perforirt, ei-spindelförmig, ziem- 
lich festschalig, schwach gerieft und unregelmässig 
gehämmert, glänzend, weiss mit 3 breiten schwarz- 
braunen Binden, deren oberste unterbrochen oder 

’ 
zerrissen ist. Gewinde verlängert-konisch, regel- 
mässig, mit kleiner, weisser Spitze und wenig ein- 
gedrückter, fast linienförmiger Naht. Umgänge 
61}, mässig convex, mit 2 deutlichen Binden, der 
letzte vorn langsam und kaum merklich anstei- 
Le] 


gend, langgestreckt, nach dem Rande zu ausge- 


gt, neben der Perfo- 


oO 


breitet, nach unten verjün 
ration gerundet. Mündung ziemlich vertical, dem 
Gewinde gleich, lang-oval, oben winklig, unten 
zurücktretend, breit ausgegossen, weiss, mit durch- 
scheinenden Binden. Peristom ausgebreitet, ziem- 
lich scharf, weiss; rechter Rand bogig verbreitert, 
Basalrand breit zurückgezogen, Spindelrand oben 
schmal zurückgeschlagen und angedrückt, dann 
nach vorn etwas vorgezogen, von der schief ge- 
drehten Columelle abgehend und gerade herab- 
steigend. 


Mit B. convexus Pjr. zunächst zu vergleichen. 


Test presque perforé, ovoide fusiforme, assez 
solide, faiblement strié et irrégulièrement martelé, 
luisant, blanc, orné de trois bandes larges d’un 
brun noirâtre, dont la suprême est interrompue 
ou dilacérée. Spire conique allongée, régulière, 
a sommet fin et blanc. Suture faiblement en- 
foncée, presque linéaire. Tours au nombre de 
61/2, médiocrement convexes, laissant voir 2 ban- 
des; dernier tour ascendant lentement et presqu’ 
insensiblement, allongé, élargi vers le bord, at- 
tenué vers la base, arrondi à côté de la perfo- 
ration. Ouverture presque perpendiculaire, éga- 
lant la spire, ovalaire allongée, anguleuse en haut, 
récédente et large à sa base, blanche, à bandes 
transparentes. Péristome étalé, assez tranchant, 
blanc; bord droit élargi en arc, bord basal lar- 
gement retiré, bord columellaire étroitement ré- 
fléchi et apprime en haut, puis légerement avancé 
et descendant en ligne droite après avoir quitté 
la columelle obliquement tordue. 

Cette espèce pourra être comparée avec le 


Bul. converus Pfr. 


40, Bulimus violaceus Mousson. 
Taf. OXXX ES 


„1. late rimato-perforata, ovato-oblonga, solidula, bene striata, lineis tenuissimis obsolete spiraliter incisa, 


0.22.20: 

nitidula, flavescens, jascüs transversis griseis undulatis, strüs et vermiculis flavidis peractis, picta. 
Spira reqularis, convexiuscule conica; summo acuto, nucleolo minuto; sutura leviter impressa, sub- 
irregulari. Anyr. 6'/, regulariter acerescentes, plano-convexi; ultimus antice ascendens, spiram 
paulo superans, ovatus, ad umbilicum immersum compressiusculus. Apert. verticalis (51 cum 
axi), late ovalis, supra angulosa, ad basin subeffusa, intus intense rujo-violacea. Perist. expansum 


et rejlerum, non incrassatum, extus albicans; margine dextro late everso et arcuato; basali arcte 


curvato; columellari antice recto, de columella vix plicata violacea plane protracto, alte inserto 


et soluto. — Long. 39, diam. 19 mill.“ (M.) — Bogota. 
Bulimus violaceus Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 9. 


Gehäuse breit geritzt-durchbohrt, eiförmig- 
länglich, ziemlich festschalig, deutlich gerieft und 
mit kaum bemerklichen Spirallinien versehen, 
etwas glänzend, gelb, mit welligen grauen Binden, 
welche gelbliche Streifen und wurmartige Stri- 
chelchen zeigen. Gewinde regelmässig, etwas 
convex-konisch, nach oben spitz mit kleinem 


Wirbel. 


regelmässig. 


Naht schwach eingedrückt, etwas un- 
Umgänge 61/,, regelmässig an- 
wachsend, flach-convex, der letzte vorn anstei- 
gend, etwas länger als das Gewinde, eiförmig, 
neben dem eingesenkten Nabel etwas zusammen- 
gedrückt. Mündung fast vertical, breit, oval, 
winklig, an der Basis etwas ausgegossen, innen 
gesättigt braunviolett. Peristom ausgebreitet und 
zurückgeschlagen, nicht verdickt, aussen weisslich, 
der rechte Rand weit ausgebreitet und bogie, der 
Basalrand eng-bogig, der Spindelrand vorn ge- 
rade, von der kaum merklich gefalteten Colu- 
melle flach abgehend, hoch angesetzt und abgelöst. 

Durch die Gesammtform und die Färbung der 
Mündung am meisten dem Bul. spectatus Reeve 
angenähert. 


Test largement rimé subperforé, ovoide oblong, 
assez solide, distinctement strié et garni de stries 
spirales à peine perceptibles, faiblement luisant, 


jaune, avec des bandes onduleuses grises, qui 


montrent des lignes jaunâtres et de petites stries 
vermiculaires. Spire régulière, conique, légère- 
ment convexe, acuminée vers le sommet petit. 
Suture faiblement imprimée un peu irrégulière. 
Tours au nombre de 6!/,, accroissant régulière- 
ment, subconvexes, le dernier ascendant en avant, 


r 


un peu plus long que la spire, ovoide, legere- 
ment comprimé à côté de l’ombilic enfoncé. Ou- 
verture presque perpendiculaire, largement ovalaire, 
anguleuse en haut, dilatée à la base, d’un brun- 
violet foncé en-dedans. Péristome etale et re- 
flechi, non épaissi, blanc à l'extérieur; bord droit 
lareement étalé et courbé, bord basal étroitement 
arqué, bord columellaire droit en avant, partant 
plainement de la columelle, qui est presqu’ in- 
sensiblement plissée, attaché hautement et libre. 

Par sa forme générale et la coloriation de l’ou- 
verture ce Bulime se paraît approcher au spec- 
tatus Reeve. 


S4t, Bulimus Wallisianus Mousson. 
Par ERIRRTRIETE 8: 


„T. ünperjorata, conico-ovata, solida, strüs transversis irregularibus et alteris obsoletis interruptis decur- 


rentibus irregulariter corrugata, nitidula, fuscescenti-julva. Spira elongate conica, lawe spirata; 


summo obtusulo, albo; sutura parum impressa. Anfr. 6, primi convexiuseuli; medi spiraliter 


interrupte sulcati supra albo Juscoque subfasciati; ultimus longe ovatus, non descendens, spiram 


aliquanto superans, ruditer striatus, subtus cirea regionem umbilicarem ruga valida decurrente in- 


signiter munitus.  Apertura subverticalis (259 cum axi), longe ovalis, supra angulata, infra sub- 


ejfusa et obscure canaliculata, intus alba. 


Perist. expansum, incrassatum, breviter reflerum, ‚Na- 


vescenti-album; margine parietali calloso, propter rugom obtuse angulato; dextro longe curvato 
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subirregulari; basali subcanalieulato; columellari de columella plicosa elongata torta antrorsum 
paulo protracto, supra albo-reflexo et concave adnato. — Long. 62, diam. 39 mill.“ (M.) — 


Bogota. 


Bulimus Wallisianus Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 5. 


Diese Art schliesst sich an D. irroratus Reeve 
an, ist schlanker, das Gewinde mehr ausgezogen, 
die Windungen flacher, die Naht weniger ver- 
tieft. Statt der feinen regelmässigen von Spiral- 
furchen zierlich gekreuzten Querscuiptur zeigt 
die Oberfläche unregelmässige runzlige Anwachs- 
streifen und am letzten Umgange unvollkommene 
kerbenartige Spirallinien, die auf den mittleren 
Windungen regelmässiger erscheinen. Auch die 
Färbung ist verschieden; von allen verwandten 
Arten zeichnet sich aber B. Wallisianus durch 
eine grobe, rauhe, um die Nabelgegend herab- 
steigende Runzel aus, welche sich auf der cal- 
losen Mündungswand als stumpfe Kante fortsetzt 
und an der Basis der Oeffnung eine schwache 
Rinne veranlasst. Da dieses Merkmal bei mehreren 
Exemplaren ganz constant ist, so muss es als ein 
regelmässiges und nicht als krankhafte Abnor- 
mität betrachtet werden. 


Cette espèce est voisine du B. irroratus Reeve, 
mais elle est plus grele, sa spire plus allongee, 
les tours plus aplatis, la suture moins enfoncee. 
Au lieu de la sculpture transversale fine et ré- 
gulière, croisée de sillons spiraux, notre espèce 
est munie de stries d’accroissement rugueuses et 
irregulieres, et de lignes spirales, imparfaites et 
interrompues sur le dernier tour, mais plus regu- 
lieres sur les tours moyens. La coloriation aussi 
est différente. Mais surtout le 3. Walhisianus se 
distingue de toutes les espèces alliées par une 
cöte rude et grossiere, descendant autour de la 
region ombilicale, qui se continue sur la paroi 
aperturale calleuse en angle obtus et forme une 
gouttiere étroite à la base de l'ouverture. Comme 
se caractère se trouve constamment sur plusieurs 
exemplaires, il faut le considérer comme essentiel 
et ne saurait être suite d’une abnormité. 


SH, Bulimus eversus Mousson, 
Taf. CXXX. Fig. 9. 10. 


„1. late rimato-perforata, ovato-fusiformis, solidula, sublaevigata, vix striatula, lineis tenuissimis undu- 


latis obsolete sculpta, lacteo-flavida, fascüs acute undulatis griseis transversim pieta. Spira con- 


vewo-conica, regularis; summo minimo albo; sutura lineari, non impressa. Anfr. 61),, jere plani; 


ultimus gracilis, antice breviter ascendens, in marginem expansus, infra medium obtusissime an- 


gulatus, in basim attenuatus et compressus. 


Apert. subverticalis (10° cum azi), spiram paulo 


superans, elongate ovalis, in regione basali eversa et ejusa, intus intense violacea. Perist. late 


expansum, vie reflewum, nec incrassatum; margine dextro longe curvato, antrorsum leniter con- 


vexo, basali paulo retracto, columellari de columella projunda simplici celeriter produeto, antice 
bene soluto et conveatuseulo. — Long. 44, diam. 20 mull“ (M.) — Bogota. 
Bulimus eversus Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 10. 


Diese Art steht dem B. violaceus (Nr. 540) 


hinsichtlich des Charakters und der Färbung der 


Quant au caractère et la coloriation de l’ou- 
verture cette espèce est voisine du D. violaceus 


Oeffnung nahe, doch bestehen mehrere wesentliche 
Die Form des eversus ist beider- 
die Windungen sind nicht 


Abweichungen. 
seits spindelförmig, 
convex, sondern beinahe eben mit flacher Naht; 
um die letzte Windung zieht sich eine sehr schwache 
Angulation, von der aus die Oberfläche gegen 
die Umgrenzung der Umbilicargegend eben abfällt. 
Die Oeffnung, wie bei jener gefärbt, ist länger; 
ihre rechte Seite verbreitert sich etwas flügelartig, 
die Basis tritt zurück, während der Columellar- 
rand sich steil ablöst und erhebt, und von einem 
convexen Rande nach vorn begrenzt wird. Die 
wellige und zackige Streifung auf gelblichem 
Grunde ist schärfer und fortsetzender. 
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(Nr. 840), cependant nous trouvons plusieurs 
différences essentielles. Le B. eversus est fusi- 
forme des deux côtés, ses tours ne sont pas con- 
vexes mais aplatis à suture linéaire. Le dernier 
tour est entouré d’une faible angulation, de la- 
quelle la surface descend plainement vers la li- 
mitation de la région ombilicale. L'ouverture, 
coloriée comme dans l’autre, est plus allongée, son 
bord droit s’elargit presqu en forme d’aile, la 
base se retire, tandis que le bord columellaire se 
détache brusquement, s'élève et est limité en avant 
par un limbe convexe. Quant à la coloriation la 
striature onduleuse et anguleuse sur le fond jau- 


nâtre est plus aiguë et continue. 


Ampullaria semiteeta Mousson, 


Taf. CXXXI. Fig. 13. 


„T. perforata, ovata, sublaevigata, leviter striata, lineis sub lente vix conspieuis, confertissimis decussata, 


Jlavescenti-fusea, obscure multifasciata. 


sutura modice impressa, lineari. 


Spira satis elevata, regularis; summo obtuso decorticato; 


Anjr. 41}, prüni corrosi, tertius modice conveæus, ultimus non 


descendens, subelongate ovatus, supra declivis et paulo impressus, ad basin compresse rotundatus. 


Apertura verticalis, >), longitudinis occupans, biangulatim longe ovalis, angulo basali subeffuso 
1 ’ 16 7 ’ I ’ 


intus flavo-lutea. Perist. rectum, acutum; margine dextro leniter incurvato, supra antrorsum sub- 


sinuoso; basali ad angulum cum columella deorsum expanso; columellari elongato stricto, brevissime 


reflexo, antice paulo concave curvato, perforationem semitegente. — Long. 50, diam. maj. 40, 
min. 36 mill.“ (M.) — Bogota (Wallis). 
Ampullaria semitecta Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 18. 


Gehäuse durchbohrt, eiförmig, anscheinend 
glatt, doch fein gestrichelt und sehr dicht mit 
kaum unter der Lupe wahrnehmbaren Linien 
gekreuzt, gelblich-braun mit 8—10 ungleichen dun- 
keln Binden. Gewinde ziemlich erhaben, regel- 
mässig, der stumpfe Wirbel entblösst, die Naht 
wenig eingedrückt, linear. Umgänge 41,, die 
oberen angefressen, der dritte mässig convex, der 
letzte nicht herabsteigend, etwas länglich-eiförmig, 
oben abschüssig und etwas eingedrückt, an der 


Pfeiffer, Novitates IV. (N. F. I.) 


Test perforé, ovoide, presque lisse mais très- 
finement strié et croisé de stries à peine visibles 
sous Ja loupe. Couleur brune jaunätre, avec 
8—10 bandes foncées et inégales. Spire médio- 
erement élevée, régulière, à sommet obtus et nu: 
suture faiblement imprimée, linéaire. Tours au 
nombre de 41/,, les supérieurs corrodes, le troi- 
sième médiocrement convexe, le dernier non des- 


cendant, oblong subovoïde, oblique et légèrement 


[o) 
imprime en-haut, arrondi mais legerement com- 


LS 


Basis zusammengedrückt-gerundet. Mündung ver- 
tical, 5/, der Gesammtlänge einnehmend, lang-oval 
mit 2 Winkeln, von denen der untere etwas aus- 
fliessend ist, innen schmutzig-gelblich. Peristom 
geradeaus, scharf, der rechte Rand schwach einge- 
bogen, oben nach vorn etwas buchtig, der Basal- 
and, wo er den Winkel mit der Columelle bildet, 
nach unten ausgebreitet; Columellarrand ver- 
längert, gestreckt, sehr schmal zurückgeschlagen, 
vorn schwach concav gekrümmt, die Perforation 
halb deckend. 

In der Gestalt ähnelt die Art am meisten der 
Amp. oblonga Swains und punctulata Phil. (in 


Chemn. ed. II.) 
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primé à sa base. Ouverture perpendiculaire, occu- 
pant °/, 


> 


de la longueur totale, ovalaire allongee 
avec deux angles, dont linférieur est un peu 
elargi; jaunätre sale en-dedans. Peristome droit, 
tranchant; bord externe légèrement inflechi, sub- 
sinueux en haut; bord basal élargi à la partie ou 
il forme langle avec la columelle; bord columel- 
laire allongé, rectilinéaire, très-étroitement réflé- 
chi, faiblement et concavement courbé en avant, 
à demi recouvrant la perforation. 

Par sa forme cette espèce ressemble surtout 
aux Amp. oblonga Swains. et punetulata Phil. dans 
la nouvelle édition de l’ouvrage de Chemnitz. 


Ceratodes rotula Mousson, 


Taf. CXXXI Fig. 4—7. 


+ TL! rotulaeformis, latissime et profunde umbilicata, supra concava, jortiter striata, fusca vel fusco-lutea, 


lineis et fascüs nigro-fuscis varie picta. 


sutura supera profunde canaliculata, infera minus impressa. 


Spira immersa; nucleolo subprominulo, saepius detrito ; 


Anfr. celeriter accrescentes, supra 


perconvexi, infra declives, planiusculi; ultimus altus, utrinque obscure subangulatus, in suturas 


superam et inferam praerupte incidens, medio plane rotundatus. 


Apert. in pagina vie inverse 


obliqua (20° cum ai), alta, oblonge et arcte reniformis, diametro maximo subverticali (109 cum 


ax), intus griseo-albescens. 


Perist. rectum, acutum; marginibus convergentibus, lamina parietali, 


1} altit. occupante, junetis; supero sinuatim retracto, infero arcuatim producto. — Diam. maj. 40, 
min. 29, alt. 20 mill.“ (M.) — Fluvius Magdalenae inferior ( Wallis). 
Ampullaria rotula Mouss. in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 183. (Ceratodes rotula ibid. XXI. 1873. 


p- 195) 

Diese Art unterscheidet sich von allen bisher 
bekannten durch die schnell anwachsende Höhe 
der Windungen, wodurch sowohl das Gewinde 
als auch der Nabel ungewöhnlich vertieft und die 
Mündung höher und enger als bei den übrigen 
erscheint. Auf beiden Seiten bilden die Win- 
dungen stumpf-winklige Rücken, von denen an der 
Unterseite die Flächen gleichsteil, auf der obern 


Auf 


Seite nach dem Wirbel hin steiler abfallen. 


Cette espèce ce distingue de toutes les connues 
par la hauteur accroissant rapidement de ses tours, 
qui fait que non seulement la spire mais aussi 
l'ombilic apparaissent extraordinairement enfoncés 
et la bouche plus haute et plus étroite que chez les 
autres. Des deux côtés les tours forment des dos ob- 
tusément anguleux, dont les flancs descendent éga- 
lement sur la face inférieure, mais plus roidement 
vers le centre de la face supérieure. Sur la face 


der Oberseite sind alle Windungen stark convex, 


getrennt durch eine ziemlich tiefe Nahtrinne, 


unterseits schliessen sie sich mit wenig vertiefter 
Der 
z 


Nucleolus, wenn er sich, was selten der Fall ist, 


Naht zu einem steilen Trichter aneinander. 


unzerfressen erhalten hat, tritt in der Mitte der 
Die Farbe 
ist braun, oft ganz dunkel, seltner heller gelblich, 


Concavität als kleines Korn hervor. 
mit breiten und schmalern oft undeutlichen Binden, 


unter denen 2, beiderseits der Dorsallinie, die 
constantesten sind. 
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supérieure tous les tours sont fortement cnvexes, 
séparés par un sillon sutural assez profond, tan- 
dis que sur l'inferieure ils se joignent en entonnoir 
Quand le 


ordinairement corrodé, est resté intact, 


profond à suture légèrement enfoncée. 


nucléolus, 
il 


d'un petit 


s'élève au milieu de la concavité en forme 


grain. La couleur du test est brune, 


[=] 
souvent bien foncée, plus rârement d’un jaunätre 
plus clair, avec des bandes larges et étroites, 
souvent peu apparentes, dont deux, des deux 


côtés de la ligne dorsale, sont les plus constantes. 


Plagiodon rotundatus Mousson. 
Taf. CXXXL Fig. 


8. 9 


De Je 


. C. crassula, inflata, globoso-elliptica, transverse striata, olivaceo-fusca; umbonibus subtumidis, productis, 


corrosis. Margo superus arcuatus, areola brevi triangulari; anterior rotundatus; posterior inferne 


obscure angulatus; inferus arcuatus, in medio paulo convewior. 


vie angulatae, ad aream magis declives. 


Valvae convewae, postice obscure 


Cardo brevis; dente unico, crasso, obtuso, subpyrami- 


dali, in latere articulationis ruditer suleato. 


Cavitas profunda, albo-margaritacea; impressionibus 


mediocribus, subtriangularibus. — Altit. 42, latit. 52, diam. 30 null“ — America meridionalis. 


Plagiodon rotundatus Mouss. in Malak. XVI. 1869. p. 187. 


Von der mit Monocondylaea Orb. nahe ver- 
wandten Gattung Plagiodon war von Lea eine 
einzige Art: P. isocardioides beschrieben; die vor- 
liegende ist noch ausgezeichneter. Sie erreicht 
eine weit bedeutendere Grösse und Schalenstärke, 
hat, zur Unterscheidung von den wahren Mono- 
condyläen, eine wohlgerundete Form, fast ohne 
Spur von Kante an der Grenze der Area, zeigt 
einen in der Mitte nicht concaven, sondern con- 
vexen Unterrand, und besitzt in jeder Schale 
einen einzigen, pyramidalen, stumpfen, an der 
einen Seite starkgefurchten Zahn, dem am Ober- 
ande, wie bei den Monocondyläen eine kleine 
vertiefte Areola entspricht. 


Le genre Plagiodon est voisin des Monocon- 
dylaea Orb.; Lea en avait décrite une seule 
espece: P. isocardioides. Notre espece est encore 
plus distinguée. Elle atteint une taille et une 
epaisseur de ses valves bien plus fortes et se 
distingue des vraies Monocondylees par sa forme 
bien arrondie, presque sans vestige d’angle au bord 
de Yardca; son bord basal n'est pas concave au 
milieu, mais convexe, et elle possède, dans chaque 
ralve, une dent unique, pyramidale, émoussée, 
fortement sillonné d’un côté, à laquelle correspond, 
comme chez les Monocondylées, une petite aréole 
enfoncée du bord supérieur. 
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Castalia ecarinata Mousson. 


Taf. CXXXI. Fig. 10. 11. 


. C. ovata, Subangulata, non crassa, nec inflata, minus inaequilatera ; natibus mediocriter productis, sub- 


medianis, paulo corrugatis. 


subproductus, obtuse angulatus, superne oblique rectiuseulus. 


Margo anterior subdilatatus, rotundatus; inferus ellipticus; posterior 


Valvae mediocriter convewae postice 


ecarinatae, plane deelives, transverse plicato-striatae, costis 22—24 rotundatis utrinque ad margines 


ornatae, lateralibus prius, medianis 6 serius evanescentibus, epidermide fusca indutae. 


Dentes 


compressi, sulcati et serrati, cardinales breves, laterales subelongati, 1/; longitudinis aequantes. 


Cavitas vie profunda, margaritacea, irideseens. — Altit. 35, latit. 47, diam. 25 mill. — E la- 


eubus prope Puerto-nuova, Magdalenas. ( Wallis.) 
Castalia ecarinata Mouss. in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 185. 


Diese Art zeichnet sich aus durch ihre mehr 
ovale Form, ihre geringe Stärke, den Mangel 
einer schärferen Kante an der Rückseite, ihre 
zahlreichen Rippen, die deutlicher als bei den 
anderen auch auf den abfallenden Flächen der 
Rückseite bemerkbar sind, endlich durch die nach 
der Mitte gerückte Lage der Wirbel, welche den 
gerundeten Vorderrand mehr vorspringen lässt. 

Einige Exemplare, vielleicht nur individuelle 
Abweichung, vielleicht eine eigene Art (?) sind 
dreieckiger, mit mehr nach vorn gerücktem Wir- 
bel und mehr verlängertem Hinterrand ohne ei- 
gentliche Carina, und steiler abfallende, etwas 


concave Fläche an der Rückseite. 


Cette espèce se distingue par sa forme plutôt 
ovale, son peu d'épaisseur, par le défaut d’un 
angle plus aigu sur la partie dorsale, par ses 
côtes nombreuses, qui sont plus marquées que 
chez les autres, même sur les flancs de la partie 
dorsale, enfin par la position des crochets plus 
avancée vers le milieu, qui fait ressortir davan- 
tage le bord antérieur. 

Il y a des exemplaires (peut-être seulement 


différence individuelle, ou plutôt espèce diffé- 


rente?), qui sont plus triangulaires, qui ont les 
crochets plus avancés et le bord postérieur allongé 
et dépourvu de carène marquée, et dont la face 
un peu concave de la partie postérieure descend 


plus roidement. 


S47. Unio Parreyssi (v. d, Busch) var, Schweinfurthi v. Martens, 


Taf. CXXXII. 


je. 3—0. 


„U. testa ovato-elliptica, tenuiuscula, e virescente fusca, laevi; extremitate antica rotundata, postica longe 


altiore, angulata, sublinguiformi; margine dorsali primum rectilineo, pone apices deinde arcuato, 


ventrali medio rectilineo s. subsinuato; dentibus cardinalibus satis 


lateralibus incurvis; margarita caerulescente. — Long. 191,:, alt. 


Sennaar. 
Unio Parreyssi Von dem 
Varietas: 


Unio Sennariensis var. v 


vahdis, brevibus, triangularibus, 


12, crass. 71}, lin.“ (Phil.) — 


Busch, Philippi Abbild. III. p. 81. t. 5. f. 6. (Febr. 1848.) 


. Martens in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 43. 


Muschel klein, ungleich-eiförmig, etwas auf- 
getrieben, fein gestreift mit gröberen Wachsthums- 
absätzen, grünlich-braun. Vordertheil abgerundet, 
Unterrand wenig gebogen, in der Mitte fast ge- 
radlinig; Hintertheil höher als Vordertheil, schief 
abfallend, kaum abgestutzt. Wirbel 
weniger als !/; der Länge gelegen, breit, etwas 


in etwas 
erhoben, mässig gewölbt, ihre Sculptur wegen 
starker Abreibung nicht mehr erkennbar, aber 
von ihnen gehen mehrere etwas höckerige Runzeln, 
die sich strahlig vertheilen und sich schliesslich 
etwas gegen das Ligament aufbiegen, aus. Schild 
verhältnissmässig gross, mit nur theilweise deut- 
licher Grenzlinie. Schlosszähne schwach und 
niedrig, kaum ein wenig eingekerbt; in der rechten 


Schale 


Schlossleisten fein, fast gerade. Perlmutter bläu- 


ein länglicher, schwacher Nebenzahn. 
lich-weiss, nach den Wirbeln zu morgenroth. 
Länge 32, Höhe an den Wirbeln 17!/,, weiter 
hinten 19, Dicke 12 Mill. — Im Tondjflusse, 
Centralafrika, von Dr. Schweinfurth gefunden. 

Unio Parreyssi v. d. Busch und U. sennaariensis 
Küst. in Chemn. ed. nov. Unio p. 280. t. 94. 
f. 5. 6 sind wohl in Eine Art zu vereinigen, wo- 
rauf mich Herr Jickeli aufmerksam gemacht 
hat, und dann ist der erstere Name als der ältere 


beizubehalten. (E. v. Martens.) 
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Coquille petite, inégalement ovoïde, légère- 


ment renflée, finement striée avec des stries 


d’aceroissement plus fortes. Couleur brune ver- 
dâtre. Partie antérieure arrondie; bord basal 
légèrement courbé, presque rectilinéaire au milieu. 
Partie postérieure plus haute que lantérieure, 


Cro- 


chets placés à un peu moins d’un tiers de la lon- 


descendant obliquement, à peine tronquée. 
gueur, larges, légèrement prominents, médiocre- 
ment convexes; leur sculpture n’est pas remar- 
quable à cause de la corrosion forte, mais de 
leur partie postérieure partent plusieurs rides 
légèrement tuberculeuses, rayonnantes et s’élévant 
enfin vers le ligament. Aréa en proportion 
grande, à ligne marginale partiellement indi- 
stincte. Dents cardinales faibles et peu élevées, 
à peine subcrénelées; la valve droite montre une 
dent accessoire faible et allongée. Lames cardi- 
nales fines, presque rectilinéaires. Email interne 
blanc bleuätre, rougeätre aurore vers les cro- 


32, 


chets. — Longueur hauteur à la place des 
crochets 17!/,, plus en arrière 19, épaisseur 
12 mill. — Trouvee dans le fleuve Tondj, Afrique 
centrale, par le docteur Schweinfurth. 

Il paraît suivant l'indication de Mr. Jickeli, 
que PÜnio Parreyssi V. d. Busch et sennaariensis 
Küst. (in Chemn. nouv. éd. Unio p. 280. pl. 94. 
f. 5. 6) devront être réunis dans une seule espèce 


qui portera le nom plus ancien. 


Achatina Schweinfurthi E. v, Martens, 


Taf. CXXXII. Fig. 1. 2. 


„Testa ovato-conica, solida, leviter striatula, obsolete decussata, lutescens, strigis rufocastaneis fulminatis 


superne in quovis anfractu attenuatis, inferne dilatatis, in ultimo saepius confluentibus pieta; spira 


elongata, attenuata, apice obtusiuseula; sutura marginata, leviter plicatula; anfr. 8, paulum con- 


vexiusculi, ultimus injerne mediocriter attenuatus; apertura spüram paulo superans, ovalis, supra 


acuta; columella alba, areuata, oblique truncata; peristoma simplex, rectum. — Long. 132, diam. 
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76; apert. long. 71, lat. 39 mill. — Ad montem Baginse in terra Njam-Njam Africae legit 


Dr. Schweinfurth.“ (v. M.) 


Achatina Schweinfurthi v. Mart. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 40. 


Diese Art steht einerseits der bekannten A. 
marginata Swains., andererseits der acuta Lam. 
und fulva Brug. nahe; ersterer gleicht sie in der 
Färbung, der Naht, der Columelle, aber sie ent- 
fernt sich von ihr durch die weit schlankere Ge- 
stalt und das ziemlich zugespitzte obere Ende, 
während dieses gerade bei marginata besonders 
charakteristisch kolbig und diek ist. Den beiden 
anderen nähert sie sich in der allgemeinen Ge- 
stalt, hat aber doch noch eine etwas grössere 
Mündung, ferner keine so starke Sculptur wie 
acuta und ihre Zeichnung besteht nicht in geraden 
schmalen Striemen, wie bei diesen, sondern in 
Zacken, die auf jeder einzelnen Windung nach 
oben schmäler werden und sich öfters gabeln, 
nach unten breiter werden und auf der letzten 
Windung manchmal zusammenfliessen. Hierin 
hat sie Aehnlichkeit mit A. tineta Reeve, die aber 
eine verhältnissmässig kleinere Mündung, ein 
minder verschmälertes Gewinde und eine fast ge- 


(v. M.) 


rade Columelle zeigt. 


S49, 


Cette espèce s'approche d’un côté de PA. mar- 
ginata Swains., de l'autre des acuta Lam. et fulva 
Brug. Elle ressemble à la premiere par sa colo- 
riation, sa suture et sa columelle, mais elle s’en 
éloigne par sa forme beaucoup plus grêle et sa 
partie suprême assez pointue, tandis que celle-ci 
est d’une épaisseur caractéristique chez la margi- 
nata. Notre espèce ressemble aux deux autres 
par sa forme générale, mais son ouverture est 
un peu plus grande, sa sculpture moins forte que 
chez l’acuta; sa coloriation ne consiste pas en 
bandes droites et étroites, comme chez les deux, 
mais en flammes anguleuses, qui sur chaque tour 
S’amineissent en haut et souvent sont fourquées, 
et s’elargissent vers la base et sont même quel- 
quefois confluantes sur le dernier tour. Par ce 
caractère elle s'approche à TA. tineta Reeve, dont 
la bouche est proportionellement plus petite, la 
spire moins attenuée et la columelle presque droite. 


Helix Wallisiana Mousson, 


Taf. CXXXIIL Fig. 1—3. 


„T. late umbilicata, discoidea, tenuis, striata, diaphana, cereo-cornea. Spira planiuscula; nucleolo minuto, 


graniformi; sutura bene impressa. Anfr. 6 lente et regulariter accrescentes, convexi; ultimus vie 
latior, non descendens, supra versus aperturam declivis non impressus, infra convexior, in umbi- 
licum praerupte incidens.  Apert. obliqua (409 cum axi), lunaris, edentula; intus profunde prae- 
dita lamina basali unica, tenui, compressa, ad medium anfractus promota, in basi alba translu- 
Perist. rectum, obtusum; marginibus lamina tenui junctis; dextro supra lineam dorsalem 


Umbilicus late perspectivus, 3%]; dia- 


cente. 
inserto, leniter arcuato; basali paulo retracto, reflewiusculo. 
metri aequans. — Diam. maj. 11, min. 9, 2, altit. 4 mill (M.) — America meridionalis. ( Wallis.) 


Helix Wallisiana Mouss. in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 171. 


Gehäuse weit genabelt, scheibenförmig, dünn, 
gerieft, durchscheinend, wachsartig hornfarbig. 
Gewinde ziemlich platt, mit kleinem kornförmigem 
Wirbel und deutlich vertiefter Naht. 
6, langsam und regelmässig anwachsend, convex, 
der letzte kaum breiter, nicht herabsteigend, oben 
nach der Mündung hin abschüssig aber nicht ein- 


Nr: 
Umgänge 


gedrückt, unterseits convexer, steil in den weit 
offenen, 3/, des Durchmessers einnehmenden Nabel 
abfallend. Mündung schräg, mondförmig, zahn- 
los, in der Tiefe mit einer zarten, 
drückten Basallamelle, welche als 
brochene Linie bis zur Mitte der 
der durchscheinenden Bauchseite zu 
Peristom geradeaus, stumpf, seine Ränder durch 


zusammenge- 
weisse unter- 
Umgänge an 
sehen ist. 
ein dünnes Plättchen verbunden, der rechte über 
der Rückenlinie angesetzt, schwach gekrümmt, 
der untere ein wenig zurückgezogen, schwach zu- 
rückgeschlagen. 

Diese Art steht den zur Gruppe Ophiogyra 
gehörigen ZH. stenogyra, helicycloides, ete. beson- 
ders aber der H. gyrella und tortilis Mor. nahe. 


S50, 
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Test largement ombiliqué, discoïde, mince, 
strié, transparent, couleur de cire cornée. Spire 
assez aplatie, à sommet petit et granuliforme; su- 
ture distinctement enfoncée. Tours au nombre 
de 6, accroissant lentement et régulièrement, con- 
vexes, le dernier à peine plus large, non descen- 
dant, oblique en haut vers la bouche, mais non 
imprimé, plus convexe en dessous, descendant 
roidement dans lombilic qui est largement ouvert 


et occupe */; du diamêtre. Ouverture oblique, 


15 
lunaire, depourvue de dents, mais munie, au fond, 
dune lamelle basale fine et comprimée, que l’on 
peut suivre comme ligne blanche et interrompue 
jusqu’ au milieu des tours à la partie ventrale 
transparente. Péristome droit, émoussé, à bords 
unis par une petite lamelle aince; bord droit in- 
séré au-dessus de la ligne dorsale, légèrement 
courbé; bord basal légèrement réflechi. 

Cette espèce est voisine des Helix stenogyra, 
helicycloides ete., appartenant au groupe Ophio- 
gyra, et principalement des gyrella et tortilis Mor. 


D 


Bulimus Grevillei Sowerby. 


Taf. CXXXIUM. Fig. A. 5. 


T. imperforata, ovato-acuminata, solidula, conferte plicatulo-striata, lineis spiralibus ünpressis irregula- 
H ’ 1 1 ÿ 


riter distantibus decussata, fulva, strigis variciformibus et maculis parvis fuseis irregulariter con- 


spersa; spira conica, leviter excavata, vertice minuto, carneo, sutura parum impressa; anfr. 6, 


summi 4 nudi, carnei, planiusculi, quintus convexior, ultimus ovatus, ?/; longitudinis formans, ad 


suturam fortius plicatus, antice subdescendens, basi subattenuato-rotundatus; apertura parum 


obliqua, acuminato-ovalis, intus lactea; columella superne leviter torta; perist. album, inerassatum 


et breviter reflezum, marginibus callo erasso, albo, introrsum continuato, tenuiore junctis, dextro 


superne sinuato et ad insertionem tuberculifero, columellari fere recte descendente, crasso. — Long. 


67, diam. 44 mill. — Quito (teste Sowerby). 


Bulimus Grevillei Sow. ined. in coll. Mouss. Conf. Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 5. 


Gehäuse undurchbohrt, 


ziemlich festschalig, dicht faltenstreifig, mit un- 


eifürmig -zugespitzt, 


Test imperforé, ovoide acuminé, assez solide, 
couvert de stries pliciformes nombreuses, croisé, 


gleich abstehenden eingedrückten Spirallinien ge- 
kreuzt, braungelb, mit varixartigen Striemen und 
kleinen braunen Flecken unregelmässig gezeichnet. 
Gewinde konisch, etwas ausgehöhlt, mit feinem, 
fleischfarbigem Wirbel und schwach eingedrückter 
Naht. Umgänge 6, die 4 ersten nackt, fleisch- 
farbig, ziemlich platt, der fünfte convexer, der 
letze eiförmig, ?/; der Gesammtlänge bildend, an 
der Naht stärker gefaltet, vorn etwas herabge- 
senkt, an der Basis etwas verjüngt- gerundet. 
Mündung wenig geneigt, zugespitzt-oval, innen 
milchweiss. Columelle oben schwach gedreht. 
Mundsaum weiss, verdickt und schmal zurückge- 
schlagen, seine Ränder durch dicken weissen 
Callus, der sich, dünner werdend, nach innen 
fortsetzt, verbunden, der rechte oben eingebuchtet 
und an seinem Ansatz ein Knötchen tragend, der 
Spindelrand fast gerade herabsteigend, dick. 

Diese Art reiht sich unmittelbar an BD. irro- 
ratus Reeve und Wallisianus Mouss. (S. oben Nr. 
841. S. 135) an. 


Sol. 
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à distances inégales, de lignes spirales imprimées. 
Fond jaune brunâtre, irrégulièrement garni de 
stries variciformes et de petites taches brunes. 
Spire conique, légèrement concave, à sommet fm 
couleur de chair; suture faiblement imprimée. 
Tours au nombre de 6, les 4 premiers nus, cou- 
leur de chair, assez aplatis, le cmquième plus 
convexe, le dernier ovoide, formant ?/, de la lon- 
gueur totale, plus fortement plissé près de la 
suture, légèrement descendant en avant, arrondi 
mais subatténué à sa base. Bouche peu inclinée, 
blanche de lait en-dedans. 
Péristome 


ovalaire acuminée, 
Columelle faiblement tordue en haut. 
blanc, épaissi et étroitement réfléchi, à bords unis 
par une callosite épaisse, qui en s’amineissant se 
continue dans l'intérieur; bord droit sinueux en 
haut et muni dun petit tubercule au point de 
son insertion; bord columellaire épaissi, descen- 
dant presque perpendiculairement. 

Cette espèce se range immédiatement à côté 
des Bul. irroratus Reeve et Wallisianus Mouss. 


(Nr. 841. p. 135.) 


Bulimus Peelii Reeve, 


Taf. CXXXIIL Fig. 6.7. 


T. wi® 


D 


subperforata, elongato-ovata, subfusiformis, solidula, conferte pliculato-striata (plieulis passim ob- 


soletis), albida, fascüs latiusculis spadiceis, albo-punctatis, magis minusve interruptis ornata; spira 


subirregularis, conica, vertice subtili, acuto, sutura superne lineari, tum profundiore, subtilissime 


crenulata; anfr. 7, summi 5 planiusculi, penultimus conveæus, irregularis, ultimus spira vix brevior, 


antice subarcuatim ascendens, basi attenuatus, subcompressus; columella callosa, torta, auwrantiaca ; 


apertura subverticalis, rhombeo-semiovalis, fundo albida, fascüs translucentibus; perist. lutescens, 


tenue, sublate expansum, marginibus callo tenuissimo junctis, dextro subregulariter longe curvato, 
basali arcte arcuato, subeffuso, columellari incrassato. — Long. 54, diam. 20 mill. (E coll. 


Mousson.) — Respublica Aequatoris. 


Bulimus Peelii Reeve in Proc. Zool. Soc. 1859. p. 123. 


Pfr. Mon. Helic. VI. p. 28. Nr. 233. 


Gehäuse kaum subperforirt, verlängert-eiförmig, 
fast spindelförmug, dicht und schwach faltenstreifig 
(die Fältchen hier und da fast verschwindend), weiss- 
lich, mit ziemlich breiten braunen, weisspunktirten 
und mehr oder weniger unterbrochenen Binden 
gezeichnet. Gewinde etwas unregelmässig, konisch, 
mit feinem spitzem Wirbel. Naht oben linear, 
dann tiefer und äusserst fein gekerbt. Umgänge 7, 
die ersten 5 ziemlich platt, der vorletzte convex, 
unregelmässig, der letzte kaum kürzer als das 
Gewinde, vorn in schwachem Bogen ansteigend, 
am Grunde verschmälert und etwas zusammen- 


- gedrückt. Columelle callös, gedreht, orangen- 
farbig. Mündung fast vertical, rhombisch -halb- 


eiförmig, mit durchscheinenden Binden auf weiss- 
lichem Grunde. Peristom gelblich, dünn, ziemlich 
weit ausgebreitet, seine Ränder durch sehr dünen 
Callus verbunden, der rechte ziemlich regelmässig 
lang 
gegossen, der Spindelrand verdickt. 


gebogen, der untere engbogig, etwas aus- 


22. 


145 


Test à peine subperforé, ovoide allongé, pres- 
que fusiforme, couvert de plis nombreux mais 
faibles et ca et la presque imperceptibles. Fond 
blanchâtre, marqué de bandes assez larges, brunes, 
plus ou moins interrompues et garnies de points 
blancs. Spire légèrement irrégulière, conique, à 
sommet fin et pointu. Suture des premiers tours 
linéaire, puis plus profonde et tres-finement cré- 
nelée. Tours au nombre de 7, les 5 premiers 
assez aplatis, lavant-dernier convexe, irrégulier, 
à peine plus court que la spire, ascendant en 
avant en arc faible, atténué et légèrement com- 
primé à sa base. Columelle calleuse, tordue, cou- 
leur d'orange. Bouche à peu près perpendiculaire, 
rhombique semiovalaire, blanchätre avec les ban- 
des transparentes. Peristome jaunätre, mince, 
étalé assez largement, à bords unis par une callo- 
sité très mince; bord droit formant un arc allongé 
assez régulier; bord basal étroitement arqué avec 


une sorte de gouttière: bord columellaire épaissi. 


Bulimus asperatus Albers. 


Taf. CXXXIIT. Fig. 8. 9. 


T. projunde rimato-umbilicata, ovato-pyramidata, solida, suleis spiralibus et rugis longitudinalibus irrequ- 


lariter verrucosa, sub epidermide decidua, lutescente albida; spira conica, apice acuta; sutura 


crispa, subexcavata; anjr. 7 viw convexi, embryonales laeves, ultimus spiram subaequans, basi com- 


pressus; columella stricta, ad basin aperturae descendens; apertura verticalis, oblonga, basi angu- 


lata, intus alba; perist. simplex, acutum, marginibus parellelis, callo tenui junctis, columellari per- 


dilatato, fornicato-patente. — Long. 24, diam. 111}, mil. (E coll. Mouss.) — Ins. Galapagos. 
Bulimus asperatus Albers in Malak. Bl. IV. 1857. p. 98. 


Pfr. Mon. Helic. IV. p. 

(Gehäuse tief geritzt-genabelt, eiförmig-pyra- 
midal, festschalig, durch Spiralfurchen und Längs- 
runzeln unregelmässig warzig, unter einer ab- 
fälligen, gelblichen Epidermis weisslich. Gewinde 
konisch, mit spitzem Wirbel. Naht kraus, etwas 
ausgehöhlt. Umgänge 7, kaum merklich convex, 


Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


415. 


Nr. 845; VI. p. 121. Nr. 1010. 


Test muni d'une rime ombilicale profonde, 
ovoïde pyramidal, solide, irrégulièrement tuber- 
culeux par des rides longitudinales et des sillons 
spiraux, blanchâtre, partiellement vêtu d’un épi- 
derme jaunâtre. Spire conique, à sommet pointu. 
Suture crépue, légèrement excavée. Tours au 


19 


die Embryonalwindungen glatt, der letzte unge- 


fähr so lang als die Spira, an der Basis zusam- 
mengedrückt. Columelle gestreckt, bis zur Basis 
der Mündung herabsteigend. Mündung vertical, 
länglich, am Grunde winklig, innen weiss. Mund- 
saum einfach, scharf, mit parallelen, durch dünnen 
Callus verbundenen Rändern, der Columellarrand 


stark verbreitert, gewölbt-abstehend. 


pile 


simis decussatim ornata, subdiaphana, lacteo-albescens. 


pressa. Anjr. remanentes 4 (defieientes 
longitudinis integrae aequans, 


vexior. 


rectum, acutum, expansiusculum; marginibus remotis, subparallelis; dextro supra 
magis eurvato; columellari ad insertionem breviter late reflexo et appresso, subtus 


columella subtorta, in marginem basalem retractum evanescente. — Long. def. 
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6— 8), lente accrescentes, plame-convewiuseuli; ultimus N); 
non descendens, 


Apertura vie obliqua (18° cum azi), late ovata, ad basin obtuse subquadrata. 


nombre de 7, presqu’ imperceptiblement convexes; 


tours embryonaux lisses; dernier tour égalant à 


Colu- 


melle droite, descendant jusqu’ à la base de l'ou- 


peu près la spire, comprimé à sa base. 


verture. Bouche perpendiculaire, oblongue, an- 


guleuse à sa base, blanche en-dedans. Peristome 
LL \ “ - 

simple, tranchant, à bords parallèles, unis par 
une callosité mince; bord columellaire fortement 


élargi, libre et vouté. 


Stenooyra Wallisi Mousson. 
Taf. CXXXIH. Fig: 


subperforate, turrita, decollata (an defecta?), tenuissima, striatula, polita, lineis imperjectis, minutis- 


Ko, Sulz 


Spira dejecta; sutura simpliei, vix im- 


> 


obtuse angulosus, supra planiusculus, infra con- 
Perist. 
minus, ad basin 
oblique abscisso ; 


26 (integr. 38), 


diam. 12 mil“ (Mss.) — Regio fluvü Magdalenae infera. ( Wallis.) 
der Wallisi Mouss. in Malak. Bl. XVI. 1869. p. 178. 


„Von dieser sehr zerbrechlichen Stenogyra 


liegen 2 Exemplare vor, welche beide auf ähn- 
liche Weise, doch ohne Verbauung der Oeffnung, 
decollirt sind. Ausser durch die zarte, weissliche, 
polirte, doch aber feinlinüirte Oberfläche zeichnet 
sich diese Art durch die breitovale, an der Basıs 
beiderseits fast stumpfeckige Oeffnung und den 
oben breit umgeschlagenen, bald aber schief ab- 
geschnittenen Columellarrand aus, welcher auch 
die langgedrehte ColumeHa schon vor dem aus- 


Die Voll- 
die Aus- 


gebuchteten Basalrand ausgehen lässt. 
Oeffnung 
£ 


weitung des Randes erwiesen. 


ständigkeit der wird durch 


Ës liegt diese Art 
zwischen den bulimus- und den achatinenartigen 
welche eine An- 


Stenogyren. Die einzige Art, 


näherung erlaubt, ist der vermuthlich unausge- 


„Deux exemplaires de cette Stenogyre extré- 


mement fragile ont été examinés, décollés d’une 
manière semblable, mais sans cloison de l’ouver- 
ture. Cette espèce se distingue par sa surface 


blanchâtre et polie, cependant garnie de lignes 


fines — et par sa bouche largement ovalaire, 
presqu’ obtusément anguleuse aux deux côtés 
de sa base — et par son bord columellaire large- 


ment réfléchi en haut mais bientôt obliquement 
découpé, duquel part la columelle longuement 


La 


perfection de la bouche est démontrée par lé- 


tordue déjà avant le bord basal sinueux. 


largissement du bord. Cette espèce est_inter- 


médiaire entre les Stenogyres bulimoïdes et acha- 


tinoïdes. L’unique espèce qui permet un rappro- 
chement, est le Bulimus Blandi Pjr. (Mon. IT. 


wachsene Bulimus Blandi Pjr. (Mon. III. p. 397), 
doch gestattet das Verhältniss der Anwachsweise 
der Windungen, abgesehen von den Unterschieden 
die eine Form als die 


der Oberfläche, nicht, 


untere Fortsetzung der andern anzusehen.“ (M.) 


p- 397), probablement incomplet, cependant la 
difference des caracteres de la surface et la pro- 
portion d’aceroissement des tours ne permettent 
pas de regarder l’une de ses formes comme con- 
tinuation inférieure de l’autre. 


SH.  Npiraxis incerta Mousson, 
Taf. CXXXIIL. Fig. 12. 13. 


„T. imperjorata, elongate subturrita, tenuiscula, strüs confertis rugosüusculis, et lineis spiralibus 


illas squa- 


mulatim interrumpentibus reticulata, sericea, lignario-jusca, lineis transversis et rarius alteris de- 


currentibus intermixta. 


Spira elongate conica; summo valido, perobtuso; sutura parum impressa, 


suberenulata. Anfr. 7, plano-convexiusculi, primi eleganter costulato-striati; ultimus non ascendens, 


3%, longitudinis aequans, elongato-ovatus, ad basin rotundatus. Apert. subverticalis (259 cum axi), 


arcte ovalis, supra angulata, ad basin latior, efjusa, intus pallida. 


gine dextro longe arcuato; basali recedente; columellari tenui, omnino appresso. 


Perist. rectum acutum, mar- 


Columella elongate 


subtorta, infra paulo incrassata, oblique subtruncata. — Long. 40, diam. 16 mill.“ (M.) — 


America meridionalis. ( Wallis.) 


Spiraæis incerta Mouss. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 14. 


„Diese Art lässt sich weder unter Stenogyra 
noch unter Glandina unterbringen; sie hat weder 
die grosse Windungszahl und die spitz ausgehende 
Form der ersteren, noch die kurz abgestutzte 
Columelle der letztern. Die Umbiegung der Co- 
lumelle in den Basalrand, freilich ohne vorstehen- 
den Faden, erinnert am meisten an die Spiraxen, 
unter denen sie jedoch wegen ihrer Grösse und 
skulpturirten Oberfläche ziemlich allein steht. 
Die Oberfläche ist dicht und stark quergestreift, 
zugleich jedoch von etwas aus einander stehenden 
Spiralfurchen gekreuzt, welche die Streifen schup- 
pig abtheilen. Auf dem holzbraunen, bei einem 
Exemplare blassen, Grunde treten nach beiden 
Richtungen dunklere Linien hervor. Der Wirbel 
des Gehäuses ist im Vergleich zur Grösse des 


M.) 


letztern merkwürdig gross und stumpf.“ 


Cette espèce ne saurait être rangée ni parmi 
les Stenogyres ni parmi les Glandines; elle ne 
possede ni le grand nombre de tours et la forme 
pointue des Stenogyres, ni la columelle courte- 
ment tronquée des Glandines. La torsion de la 
columelle vers le bord basal, quoique dépourvue 
de fil prominent, la rapprochent par préférence 
des Spiraxes, parmi lesquelles cependant elle se 
trouve assez isolée par sa taille et sa surface 
sculptée. La surface est couverte de stries fortes 
et croisée de sillons spiraux moins nombreux, 
Sur 


fond brun couleur de bois (plus pale chez un 


qui 


divisent les stries en forme d’ecailles. un 


exemplaire) se dessinent dans les deux sens des 


lignes plus foncées. Le sommet du test est re- 
marquablement grand et émoussé en proportion 
de sa taille. 
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>. Helix triscalpta Martens, 


Taf. CXXXIV. Fig. 1—4. 


: Testa depressa, umbilicata, supra oblique irregulariter striata, pallida; anfr. 5, spiram leviter ascendentem 


formantes, lente accrescentes, primus laevis (oblique protuberans), ultimus rotundatus, infra ven- 


trosus, subito in umbilicum modieum devexus, pone aperturam constrictus et impressionibus 3 an- 


gulato-linearibus oblique decurrentibus insignis, tune subito descendens; 


apertura parva, valde 


obliqua, lunato-cireularis, peristomate incrassato, reflexo, albo, intus plicis 2 palatahbus validis et 


tertia basali peristoma non attingentibus munito. — Diam. maj. 31, min. 


25, alt. 14; apert. lat. 


131, alt. 121), null (ev. M.) — Cirea lacum Poyang Chinae mediae. (F. v. Richthofen.) 
Helix triscalpta Mart. in Sitz. Ges. nat. Fr. Berlin Jan. 1875. p. 2; Malak. Bl. XXII. 1875. p. 185. 


Gehäuse niedergedrückt, genabelt, oberseits 
Le] oO 
Um- 


gänge D, ein wenig erhobenes Gewinde bildend, 


schräg und unregelmässig gerieft, blass. 


langsam anwachsend, der erste glatt, schief her- 
vorragend, der letzte gerundet, unterseits bauchig, 
plötzlich in den mittelweiten Nabel abfallend, 
hinter der Mündung emgeschnürt und durch drei 
winklig-lineare, schräg abwärts steigende Ein- 
drücke ausgezeichnet, dann plötzlich herabgesenkt. 
Mündung klein, sehr schräg gegen die Axe, mond- 
förmig-gerundet. Mundsaum verdickt, zurückge- 
schlagen, weiss, innen mit 2 starken Gaumenfalten 
und einer dritten Basalfalte, welche sämmtlich 
das Peristom nicht erreichen, besetzt. 

Diese interessante chinesische Art zeigt die 
nächste Verwandtschaft mit der westindischen 
Gruppe Cepolis, unterscheidet sich aber von dieser 
durch die Mehrzahl der Gaumenfalten, welche 
das Peristom nicht erreichen, durch die lang- 
samere Zunahme der Windungen, den offnen 


Nabel und den Mangel von Bändern. 


S96, 


Pfr. Mon. Helic. VII. p. 443. Nr. 3191 a 


Test deprimé, ombiliqué, obliquement et irre- 
gulierement strié à sa face supérieure, de couleur 
pale. Tours au nombre de 5, formant une spire 
faiblement élevée, accroissant lentement, le pre- 
mier lisse, prominent obliquement, le dernier ar- 
rondi, ventru en dessous et subitement descendant 
dans l’ombilie médiocre, rétréei derrière la bouche 
et marqué de trois impressions linéaires angu- 
leuses descendant obliquement, puis subitement 
défléchi. Bouche petite, fortement inclinée vers 
l'axe, lunaire subcirculaire, garnie, à l'intérieur, 
de deux plis forts palataux et d’un troisième pli 
basal, dont aucun n’atteint le péristome, qui est 
épaissi, réfléchi et blanc. 

Cette curieuse espèce chmoise poss! de l'affinité 
la plus proche avec le groupe Cepolis de l'Inde 
occidentale, mais elle s’en distingue par la plu- 
ralité des plis palataux, qui n'atteignent pas le 
péristome, par laccroissement plus lent de ses 
tours, son ombilie ouvert et le défaut de bandes. 


Helix tectum sinense Martens, 


Taf. CXXXIV. Fig. 5. 6. 


„Testa perforata, carinata, depresse-trochijormis, albida, superne costis obliquis, vetrorsum concaviusculis, 


aperturae parallelis, interdum furcatis sculpta (interstitia costis paulo latiora); injerne costulis 


magis confertis saepius furcatis vel anastomosantibus, usque in perforationem excurrentibus; anfr. 


513—0%/,, inde a secundo carina prominente, irregulariter undosa imbricati, ultimus ad aperturam 


paulum descendens; apertura diagonalis, rhombeo-securiformis; peristoma incrassatum, margo 


cohımellaris et basalis arcuatus, latiuscule rejlewus, perjorationem semitegens, margo superus ad 


insertionem strictus, versus carinam expansiusculus, angulo acuto cum basali concurrens. — Diam. 
maj. 16'1,,—21, min. 15—17; alt. 10—11; apert. diam. 9—-ION\;,, alt. obliqua 71/9 mil.“ 
(v. M.) — Provineia Shantung Chinae. (F. v. Richthofen.) 

Helix tectum Sinense Mart. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 67. 


Gehäuse durchbohrt, gekielt, niedergedrückt- 
kreiselförmig, weisslich, oberseits mit schrägen 
Rippen besetzt, welche nach rückwärts etwas con- 
cav, der Mündung parallel, bisweilen gegabelt 
und etwas schmäler als ihre Zwischenräume sind. 
Unterseite mit gedrängter stehenden, oft gega- 
belten oder in einander laufenden, bis in das 
Nabelloch verlaufenden Rippchen besetzt. Um- 
gänge D!,—53/,, vom zweiten an durch einen 
vorragenden, unregelmässig welligen Kiel trep- 
penförmig, der letzte nach der Mündung ein wenig 
herabsteigend. Mündung diagonal, rhombisch- 
beilförmig. Mundsaum verdickt, der Columellar- 
und Basalrand bogig, ziemlich breit zurückge- 
schlagen, die Perf ration halb deckend, der obere 
Rand an seiner Einfügung gestreckt, nach dem 
Kiele hin schwach ausgebreitet, in spitzem Winkel 
mit dem untern zusammenstossend. 

Diese Art erinnert auf den ersten Blick in 
der Form an H. scabriuscula Desh. aus Sizilien 
und delphinula aus Madera; letztere unterscheidet 
sich sofort durch den weiten Nabel, erstere ist 
oben flacher, unten mehr gewölbt, ihr Kiel ist 
nicht so vorstehend, ihr Mundsaum schmäler.“ 


Pfr. Mon. Helic. VII. p. 299. Nr. 2041. 


Test perforé, caréné, turbiniforme déprimé, 
blanchâtre. Face supérieure garnie de côtes obli- 
ques, qui sont légèrement concaves vers la partie 
postérieure, parallèles à la bouche, quelquefois 
fourchues et un peu plus étroites que leurs inter- 
stices. Face inférieure garnie de petites côtes 
plus rapprochées, souvent fourchues ou confluen- 
tes, se continuant jusque dans la perforation. 
Tours de spire au nombre de 51/,—53 ,, imbriqués, 
dès le second, par une carène prominente, irré- 
gulièrement onduleuse. Dernier tour legerement 
descendant vers la bouche, qui est placée diago- 
nalement et en forme de hache rhombique. Pé- 
ristome épaissi, à bords columellaire et basal 
arqués, assez largement réfléchis, à demi recou- 
vrant la perforation; bord supérieur droit se joi- 
gnant au bord basal en angle aigu. 

Cette espèce rappelle par sa forme à première 
vue les Aelix scabriuscula Desh. de la Sicile et 
delphinula de Madère. La dernière se distingue 
sur le champ par son ombilie large, l’autre est 
plus aplatie en haut, plus convexe en dessous, 
sa carene est moins saillante et son peristome 


plus etroit. 


857%. Helix angusticollis Martens. 
Taf. CXXXIV. Fig. T—10. 


„Testa sinistrorsa, anguste umbilicata, depressa, rufescenti-brunnea; spira paululum convexa; anfr. 5, sutura 


profundiuseula discreti, superiores subeostulato-striati, ultimus subtiliter granuloso-rugosus, infra 


valde convexus, pallidior, parte aperturae opposita valde tumida, dein angustatus et subrectilineus, 


superne penultimum obtegens et in antepenultimum ascendens, tum sensim descendens; apertura 


valde obliqua, semiovato-lunaris; peristoma dilatatum, reflexum, fuscescens, marginibus inter se 


distanter insertis, callo tenuissimo junctis. — Diam. maj. 30, min. 22\/,, alt. 11 mill.* (v. M.) — 
Circa lacum Poyang Chinae mediae. (F. v. Richthofen.) 
Helix angusticollis Mart. in Sitz. Ges. nat. Fr. Berl. Jan. 1875. p. 2; Malak. Bl. XXII. 1575. p. 185. 


Diese sehr eigenthümliche links gewundene 
Schnecke erinnert ein wenig an die hinterindische 
Gruppe Plectopylis und die ceylonesische Corilla, 
unterscheidet sich aber von beiden sofort durch 
den engen Nabel. Die auffällige Verengung und 
der mehr gradlinige Verlauf eines Theiles der 
letzten Windung stimmt namentlich mit Corilla 
überein. Aber die letzte Windung erhebt sich 
bei unserer Art so sehr, dass sie an dieser Stelle 
die vorletzte gänzlich überdeckt und sich an die 
drittletzte anlegt; nachher aber biegt sie sich 
wieder herab, so dass die Sichtbarkeit der vor- 
letzten Windung von oben auf eine Strecke unter- 
brochen ist. Es ragt dadurch selbstverständlich 
die vorletzte Windung um so tiefer in das Lumen 
der letzten hinein und verengt dieses in solchem 
Masse, dass es schmal sichelförmig wird. 

Von Falten im Innern, wie sie bei Plectopylis 
vorkommen, ist soweit es ohne Zerstörung der 
Schale beurtheilt werden kann, nichts zu erkennen. 
Eigenthümlich ist auch der Unterschied der Sculp- 
tur zwischen der letzten und den früheren Win- 
dungen. Diese Art dürfte daher wohl als Re- 
präsentant einer eignen Gruppe anzusehen sein, 
welche man Stegodera nennen könnte. (v. M.) 


Pfr. Mon. Helic. VII. p. 449. Nr. 3182a. 


Cette coquille sinistrale, tres-singuliere, rap- 
pelle en quelque sorte le groupe indien Plecto- 
pylis et le groupe ceylonais Corilla, mais elle se 
distingue des deux sur le champ par son ombilic 
étroit. Le rétrécissement évident et la direction 
plutôt rectilindaire d’une partie du dernier tour 
est bien analogue aux Corillas. Cependant chez 
notre espèce le dernier tour s'élève si fortement 
qu’ il recouvre parfaitement la partie correspon- 
dente de lavant-dernier et s'applique à lYante- 
penultime; puis elle se défléchit de nouveau, de 
manière à interrompre en haut la visibilité d’une 
partie de lavant-dernier tour. La suite en est 
nécessairement que l’avant-dernier tour s'enfonce 
plus profondément dans le lumen du dernier, 
qui en est rétréci de manière à recevoir une 
forme étroit de faux. 

Les plis intérieurs, qui sont caractéristiques 
pour le groupe Plectopylis, ne semblent pas 
exister, du moins à en juger sans déstruction de 
la coquille. Une autre singularité de notre espèce 
consiste dans la différence de sculpture existant 
entre le dernier et les tours précédents. Ainsi 
il parait, que l'espèce devra être regardée comme 
type d’une section nouvelle, qui pourra être de- 
signée du nom de Stegodera. 


S5S. Helix Richthofeni Martens. 
Taf. CXXXIV. Fig. 11—14. 


„Testa anguste umbilicata, globoso-turbinata, striatula, alba; anfr. 5, conveai, sutura mediocri disereti, 


ultimus rotundatus, interdum fascia peripherica subdiaphana obsolescente ornatus, antice descendens; 


apertura parva, parum obliqua, lunato-orbicularis, incrassata; peristoma crassum, marginibus 


callo tenui junctis, supero et externo subrectis, columellari reflexiuseulo. — Diam. maj. 10, 
min. 815, alt. 8 mill.“ (v. M.) — Provincia Shantung Chinae. (F. v. Richthojen.) 
Helix Richthofeni Mart. in Malak. Bl. XXI. 1873. p. 68. 


Gehäuse enggenabelt, kuglig-kreiselförmig, 


schwach gerieft, weiss. Umgänge 5, convex, 


durch eine mässig tiefe Naht getrennt, der letzte 
gerundet, bisweilen mit einer undeutlichen halb- 
durchsichtigen peripherischen Binde gezeichnet, 
nach vorn herabsteigend. Mündung klein, wenig 
geneigt, mondförmig-rundlich, verdiekt. Mund- 
saum dick, seine Ränder durch dünnen Callus 
verbunden, der obere und äussere fast gerade, 
der Spindelrand schwach zurückgeschlagen. 

„Diese Art erinnert etwas an die bedeutend 
grössere À. vittata Müll., andererseits an Berlan- 
deriana, ist aber von beiden durch tiefere Naht 
und die verhältnissmässig kleine diekwandige 
Mündung sofort zu unterscheiden. Unter den 
bekannten chinesischen Arten stehen ihr 4. Tsche- 
Jouensis und Arcasiana nahe; erstere ist in Grösse 
und Mündungsform ähnlich, aber entschieden ge- 
nabelt und flacher, letztere in Gesammtform und 
Färbung, doch etwas höher, konoidisch, grösser 
und ihr Mundsaum nicht so dick.“ 


Pfr. Mon. Helic. VII. p. 276. Nr. 1847. 


Test étroitement ombiliqué, de forme globu- 
leuse turbinée, faiblement strié, blanc. Tours de 
spire 5, convexes, séparés par une suture mé- 
diocre, le dernier arrondi, quelquefois marqué 
d'une bande périphérique, peu apparente, sémi- 
pellucide, descendant en avant. Bouche petite, 
faiblement inclinée, de forme lunaire arrondie, 
épaissie. Péristome épais, à bords unis par une 
callosité mince, bords supérieur et extérieur pres- 
que droits, bord columellaire légèrement réfléchi. 

Cette espèce rappelle en quelque sorte l'A. 
vittata Müll., qui est bien plus grande, et de 
l'autre côté la Berlanderiana, mais on la distin- 
guera des deux aisement par sa suture plus pro- 
fonde et sa bouche proportionellement petite et 
épaissie. Parmi les espèces chinoises connues 
H. Tehejouensis et Arcasiana lui sont voisines; la 
première ressemble à la nôtre par sa stature et 
la forme de sa bouche, mais elle est bien plus 
largement ombiliquee et plus aplatie, l'autre par 
sa forme totale et sa coloriation, mais elle est 


conoïdale, plus grande et à péristome moins épais. 


S59, Helix Kiangsinensis Martens. 
Taf. CXXXIV. Fig. 15--17. 


„Testa anguste umbilicata, conico-globosa, tenuiuscula, rugoso-striata et lineis spiralibus subtilissimis con- 


jertis seulpta, griseo-fuscescens, castaneo-unijasciata; anfr. 6, sutura mediocri discreti, omnes con- 


ver, ultimus rotundatus, subtus subinflatus, antice paululum deflewus; apertura diagonalis, lunato- 


rotundata, peristomate subincrassato, expanso, albido, margine columellari ad insertionem triangu- 
latim dilatato. — Diam. maj. 26, min. 22, alt. 21 mil (ve. M.) — Circa lacum Poyang 


Chinae mediae. (F. v. Richthofen.) 


Helix Kiangsinensis Mart. in Sitz. Ges. nat. Fr. Berl. Jan. 1875. p. 2; Malak. Bl. XXII. 1875. p. 186. 


Pjr. Mon. Helie. VII. p. 406. Nr. 2873 a. 


.Gleicht zunächst einigen californischen Arten 
der Gruppe Arionta, namentlich in ihrer ganzen 
Gestalt der Ayresiana Newe., ist aber grösser, 
der Nabel verhältnissmässig etwas weiter und 
die Spiralseulptur viel feiner als bei dieser Art. 
Unter 


Weyrichi Schrenek von der Insel Sachalin zu ver- 


den ostasiatischen Arten ist zunächst H. 


gleichen, diese hat aber nach Beschreibung und 
Abbildung einen dünnen, kaum umgebogenen 
Mundsaum, ein beträchtlich flacheres Gewinde 
und einen engeren vom Spindelrand halb ver- 
Helix Sehrenckii Midd. hat eben- 


falls ein flacheres, stumpferes Gewinde und einen 


deckten Nabel. 


schwächeren Mundrand, gehört mehr zu unserer 
Helix arbusticola 
Desh. von Moupin (Ost-Tübet) kann ich nur 


H. fruticum als zu arbustorum. 


nach der Beschreibung (Nouv. Arch. Mus. 1871) 
beurtheilen; hiernach passt nicht, dass die ersten 
Windungen flach und kantig, die letzte an der 
Basis niedergedrückt, die Mündung sehr klein 
und der Mundsaum oben kaum umgebogen sein 
soll. Neben dieser arbusticola ist unsere Aiang- 
sinensis die einzige ostasiatische Art, in welcher 
wir mit Entschiedenheit ein Verbindungsglied 
zwischen der europäischen H. arbustorum und den 
verwandten californischen Arten erblicken können. 
Dass die Verbindung über Ostasien herzustellen 
ist, ergiebt sich daraus, dass die ganze Arten-- 


gruppe im östlichen Nordamerika fehlt.“ 


S60, 
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Cette espèce ressemble beaucoup à plusieurs 
espèces californiennes du groupe Arionta, surtout 
par sa forme totale à HA. Ayresiana Newe., mais 
elle est plus grande, son ombilie proportionelle- 
ment plus large et sa sculpture spirale bien plus 
fine. Parmi les espèces de l'Asie orientale on 
pourrait surtout comparer la MH. Weyrichi Schrenck 
de l'ile Sachalin, mais celle-ci a, d’après la de- 
scription et la figure, un péristome mince, à peine 
étalé, une spire bien plus aplatie et ’ombilie plus 
étroit, à moitié couvert par le bord columellaire. — 
Helix Schrenckii Midd., qui de même possède la 
spire plus aplatie et plus obtuse et le péristome 
plus mince, est plus alliée à notre MH. fruticum 
qu’ à Varbustorum. — Helix arbusticola Desh. de 
Moupin (Thibet oriental) semble, à en juger par 
la description (Nouv. Arch. Mus. 1871), se distin- 
guer de la nôtre par ses premiers tours aplatis 
et anguleux, le dernier tour déprimé à sa base, 
la bouche très-petite et le péristome à peine ré- 
fléchi en haut. Excepte cette arbusticola notre 
Kiangsinensis est la seule espèce de l'Asie orien- 
tale formant évidemment un membre intermédiaire 
entre l'A. arbustorum de l'Europe et ses alliées 
La 


groupe entier dans PAmérique orientale prouve 


en Californie. circonstance du défaut du 


que ce passage ne peut être derivé que par la 
5 In Ë 
voie de l'Asie orientale. 


Cristaria megadesma Martens. 


Tat. OXRXV. Fig. 1. 


„Testa trigono-oblonga, tumida, magna, solida, concentrice rugosa, albida, periostraco nigricanti-brunneo 


induta, intus pallide carnea; margo dorsalis anticus valde descendens, postieus primum sensim 


descendens, dein subexcavatus, in rostrum biangulatum, perpendiculariter truncatum abiens; margo 
’ ’ Ü 9 I ? I 


ventrahs antrorsum valde, postrorsum non ascendens; umbones prominentes, carina obtusa obliqua 


in angulum inferiorem rostri decurrente insignes; ligamentum breve, crassissimum; in cardine 


utriusque valvae protuberantia parva loco dentium cardinalium, dentes laterales breves, non ultra 
q 1 1 ; 


ligamentum producti, validiuseuli, in v. dextra unicus, in v. sinistra duo. — Long. 146, alt. 96, 


crass. 68 mill. Vertices in ®/,, long. siti. Ligamenti long. 34, crass. 13 null“ (v. M.) — Lacus 


Poyang Chinae mediae. (F. v. Richthofen.) 


Cristaria megadesma Mart. in Sitz. (res. nat. Fr. Berl. Jan. 1875. p. 3; Malak. Bl. XXII. 1875. 


p- 187. - 

„Diese eigenthümliche Muschel erscheint von 
aussen recht ähnlich der einen Abbildung, welche 
in Reeve’s Conch. icon. vol. XVII. f..115b für 
Anodonta eiconia Gould *) gegeben ist, doch zeigen 
sich bei näherer Vergleichung einige Unterschiede 
auch schon von aussen. Bei unserer Art steigt 
der Oberrand von den Wirbeln an nach vorn 
gleichmässig stark herab, auf der genannten Ab- 
bildung erst sehr wenig und dann plötzlich unter 
Bildung einer sehr merklichen Ecke noch stärker; 
der hintere Theil des Oberrandes beginnt wegen 
der Kürze des Ligaments weit früher als auf jener 
Abbildung entschieden herabzusteigen und bildet 
dabei eine leichte Concavität, die erst am Schna- 
bel sich wieder verliert; der Unterrand steigt hin- 
ten gar nicht, vorn aber viel stärker auf, so dass 
das allerdings ganz flache Uebergehen desselben 
in den Oberrand vorn fast in halber Höhe statt- 
findet. Die Wirbel treten bei unserer Art stärker 
hervor und zeigen eine stumpfe, schief nach hinten 
verlaufende Kante, welche weiter nach unten un- 
deutlicher wird, aber sich doch bis in die untere 
Ecke des senkrecht abgeschnittenen Schnabels 
verfolgen lässt; der oberen Ecke entspricht eine 
eben so undeutliche Kante am Schnabel, die sich 
aber nicht an den oberen Theilen der Schale er- 
kennen lässt. Das Ligament fällt sofort durch 
seine Kürze und bedeutende Breite auf, es erinnert 


*) Es ist mir doch sehr zweifelhaft, ob diese Figur 115b 
mit 115a zu derselben Art gehört; letztere entspricht viel- 
mehr der Beschreibung bei Gould Proc. Bost. soc. n. h. IV. 
1851. p. 92 und Journ. Bost. soc. IV. p. 402, wonach die 
Art von Mexico (?) und eine Verwandte von À. anserina 
Spix (oder vielleicht eine Leïla?) ist. 

Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


Cette coquille singulière ressemble, à l’ex- 
térieur, beaucoup à la figure, qui est donnée pour 
l'Anodonta ciconia Gould*) dans la Conch. icon. de 
Reeve vol. XVII. fig. 115b; cependant un examen 
exact démontre plusieures différences même à 
l'extérieur. Dans notre espèce le bord supérieur 
descend en avant fortement et également; dans la 
figure citée il descend d’abord très peu, et puis 
soudain plus fortement en formant un angle bien 
distinct; la partie postérieure du bord supérieur 
commence (à cause de la briéveté du ligament) 
bien plus tôt, que dans cette figure, et forme une 
concavite legere, qui ne se perd qu au bec; le 
bord basal ne s’eleve nullement à la partie 
postérieure, mais bien plus fortement à lan- 
terieure, de sorte que son passage au supérieur, 
peu marqué, s'effectue presqu’ à la moitié de la 
hauteur. Les crochets sont plus saillants chez 
notre espece, et pourvus d’un angle obtus, descen- 
dant obliquement en arrière, qui est faiblement 
remarquable en bas, mais visible jusqu’ à l'angle 
inférieur du bec verticalement tronqué; un autre 
angle du bec peu marqué, qui n’est pas visible 
dans les parties supérieures de la coquille, corre- 
spond à l'angle supérieur du bec. Le ligament 
est frappant par sa briéveté et sa largeur consi- 
dérable et rappelle celui du genre Galatea Lam. 


(Megadesma Bowd.) La charnière possède, des 


#) Il m’est très douteux, si cette figure 115b appartient 
à la même espèce que la fig. 115a; la dernière s’accorde plutôt 
à la description de Gould (Proc. Bost. Soc. IV. 1851. p. 92; 
Journ. Bost. Soc. VI. p. 402), d’après laquelle l’espèce serait 
du Méxique (?) et voisine de l’Anodonta anserina Spix, ou 
peut-être une espèce de Leila ? 
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damit sehr an dasjenige der Gattung (ralatea Lam. 
(Megadesma Bowdich). Am Schlosse erkennt man 
unter den Wirbeln jederseits einen sehr kleinen 
schwieligen Vorsprung, an der linken Schale etwas 
weiter vorn als an der rechten, so dass der rechte 
in eine leichte Einbucht hinter dem linken eingreift; 
ferner an jeder Schale vorn über dem vorderen 
Muskeleindruck ein kurzes zusammengedrücktes, 
schief nach vorn und unten laufendes Leistchen, 
ähnlich dem, welches z. B. bei Unio pietorum und 
tumidus an der rechten Schale vor und über dem 
vordern Schlosszahn vorkommt. Die Seitenzähne 
sind stark, aber kurz, in der rechten Schale Einer, 
in der linken zwei, alle nach hinten schärfer wer- 


dend 


hintern Ende des Ligaments plötzlich abschwel- 


und mehr vorragend, aber unter dem 
lend; der obere der linken Schale hört hier schon 
völlig auf, der untere derselben und der einzige 
der rechten Schale setzt sich als niedrige Leiste 
noch etwas weiter fort und verliert sich am obern 


Die Mantel- 
linie steigt hinten senkrecht auf, parallel der Ab- 


Rand des hintern Muskeleindrucks. 


stutzung des Schnabels, ohne Einbucht.“ 


(v. M.) 


s6l. 
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deux côtés sous les crochets, une prominence 
calleuse tres-petite, un peu plus avancée dans la 
valve gauche que dans la droite, de sorte que la 
droite s’adapte à un leger enfoncement derrière 
la gauche; puis dans chaque valve au-dessus 
de l'impression musculaire antérieure, une petite 
lame courte et comprimée, descendant obliquement 
en avant, semblable à celle que l’on remarque par 
exemple dans la valve droite de l'Unio pietorum 
et tumidus en avant et au dessus de la dent car- 
dinale antérieure. Les dents latérales sont fortes, 
mais courtes, une seule dans la valve droite, deux 
dans la gauche, toutes s’aiguisant et plus promi- 
nentes vers la partie postérieure, mais subitement 
amincies sous la partie postérieure du ligament; 
ici la supérieure de la valve gauche disparait 
parfaitement, l’inférieure et l'unique de la valve 
droite se continuent un peu plus loin en forme de 
lame peu elevée et se perdent au bord supérieur de 
l'impression musculaire postérieure. La ligne pal- 
liale s’eleve, à la partie postérieure, perpendicu- 
lairement, parallèlement à la troncature du bec 
et sans sinuosite. 


Modiola lacustris Martens. 
Taf. CXXXV. Fig. 2. 


a 
DO. 


„Testa mytiliformis, concentrice plicatula, ceterum laevis, nitida, olivaceoviridis, obsolete fuscoradiata, intus 


inidescens; umbones tumidi, subapicales; facies ventralis angulo obtuso a lateralibus distincta, 


medio infleva, ante inflexionem fuscescens, subpilosa, margine labüjormiter prominente; margine 


dorsal usque ad ?}; longitudinis ascendente, dein arcuatim descendente alam mediocrem compressam 
formante. — Long. 21—24, alt. incl. ala 9—12, crass. 8-10 mill.“ (ve. M.) — Lacus Tung- 


ting Chinae mediae. (F. v. Richthofen.) 


Modiola lacustris Mart. in Sitz. @es. nat. Fr. Berl. Jan. 1875. p. 3; Malak. Bl. XXII. 1875. p. 186. 


„Es ist das der erste mir bekannte Nachweis 
einer eigentlichen Mytilacee im süssen Wasser, 
im Gegensatze zu Dreissena. Dass unsere Muschel 


nicht zur letzten Gattung gehöre, zeigt nicht allein 


C’est le premier exemple de notre connaissance, 
de l'existence d’une véritable Mytilacée, auxquelles 
les Dreissena n’appartiennent pas, dans l’eau douce. 
Non seulement le défaut de lame interne, mais 


der Mangel der innern Scheidewand, sondern auch 
die weite Trennung der Mantelränder, von der an 
mehren der mitgebrachten eingetrockneten Exem- 
plare noch deutlich zu erkennen ist, dass sie nicht 
auf Zerreissung beruht. 

Die von Benson beschriebene chinesische Mo- 
diola Senhousiae (Ann. Mag. n. h. IX. 1842. p. 
489 und Journ. As. Soc. XXIV. 1856. p. 135), 
abgebildet bei Reeve Conch. icon. vol. X. Mod, 
Taf. 5. Fig. 22, unterscheidet sich durch weiter 
nach rückwärts gestellte Wirbel und die Wellen- 


zeichnung der Oberseite.“ (v. M.) 


S62, 
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aussi la séparation large des bords du manteau, 
qui n'est pas la suite d’un déchirement, ce que 
l'on reconnait clairement dans quelques-uns des 
exemplaires desséchés, prouve que notre espèce 
n'est pas une Dreissena. 

Modiola Senhousiae de la Chine, décrite par 
Benson (Ann. and Mag. n. h. IX. 1842. p. 489 
et Journ. As. Soc. XXIV. 1856. p. 135) et fi- 
gurée par Reeve (Conch. icon. vol. X. Mod. pl. 
D. f. 22) se distingue par ses crochets placés plus 
près de l'extrémité postérieure et par le dessin 
onduleux de la surface. 


Paludina aurieulata (Melantho) Martens. 


Taf. CXXXV. Fig. 4—6. 


„Testa ovata, solida, suboblique striata, interdum cingulo crasso, vel suturali, vel peripherico, insignis, 


periostraco olivaceo-flavo induta, apice valde eroso; anjr. 41/,, non convewis, sutura impressa dis- 


eretis; apertura paulum obliqua, %|; longitudinis testae occupans, piriformis, margine externo 


acuto, media parte subsinuato, margine basali incrassato, auriculatim producto, columellari crasso, 


arcuato, pariete aperturali superne calloso. 


Operculum oblongum, concentrieum, nucleo margini 


interno appropinquante, intus prominente. — Long. 26, diam. maj. 16, min. 13, apert. long. 16, 
lat. 111}, mill. — Long. 23, diam. maj. 16, min. 14, apert. long. 15, lat. 11 mill. — Var. a. 
eingulis obsoletis. — Var. b. eingulo suturali et peripherico distinctis.® (v. M.) — Fluvius Sian- 


king provineiae Hunan Chinae. (F. v. Richthofen.) 
Paludina (Melantho) auriculata Mart. in Sitz. Ges. nat. Fr. Berl. Jan. 1875. p. 2; Malak. Bl. 


XXI. 1875. p. 186. 


„Diese eigenthümliche Art erinnert im allge- 
meinen Aussehen an die nordamerikanischen dick- 
schaligen Paludinen, welche jetzt als Gruppe oder 
Gattung Melantho bezeichnet werden; namentlich 
ist auch der Deckel wie bei diesen länglich, schmal 
und sein Kern noch mehr dem Innenrand genähert, 
als bei den typischen Paludinen. Die bald mehr 
bald weniger ausgeprägten stumpfen Gürtel hat 
sie dagegen nicht mit diesen Nordamerikanerinnen, 
sondern mit der ebenfalls chinesischen P. angula- 


ris Müll. (quadrata Bens.) gemein. Eigenthümlich 


Cette espece singuliere rappele, par son ha- 
bitus général, les Paludines à test épais de l'Amé- 
rique boréale, que l'on désigne aujourd’ hui comme 
groupe ou genre Melantho; aussi l’opereule est 
oblong comme dans celles-là et son nucléus encore 
plus fortement rapproché au bord interne que 
chez les Paludines typiques. Mais les ceintures 
émoussées plus ou moins marquées lui sont com- 
munes, non avec ces américaines, mais avec la 
Paludina  angularis Müll. 
Un caractère saillant consiste dans 

20 * 


(quadrata Bens.), de 


même chinoise. 


ist die ausgussartige, meist sehr entschieden ohr- 
förmige Verlängerung des Basalrandes; sie wird 
um so auffälliger, als sie auch schon vor dem 
völligen Erwachsensein vorhanden ist und dadurch 
einen scharfkantigen Spiralkragen nach aussen 
vom untern Theil des Columellarrandes bildet. 
Melaniella brevieula H. Adams Proc. Zool. Soc. 
1870. p. 379. p. 27. f. 12 von Amoy ist vielleicht 
der Jugendzustand dieser Art oder eine nahe ver- 
wandte; nur will mir der Ausdruck .lineis non- 
nullis vix elevatis eineta“ nicht ganz passen, und 
die obere Abstutzung erscheint stärker trotz der 
geringern Grösse und geringern Ausbildung des 
Man dabei 


dass H. Adams nur Exemplare ohne Deckel vor 


Mundsaumes. müsste voraussetzen, 
sich gehabt und sie nur des Habitus wegen in die 
Gattung Melaniella  (Melanella Het 
4. Adams Gen. moll. I. p. 295, nicht Melaniella 
Pfr.) gestellt habe, denn die typische Art dieser 
Gattung, Melania Holandri F£r., hat bekanntlich 


Swains., 


einen spiralgewundenen Deckel. 

Herr Schako hatte die Güte, die Zungenzähne 
dieser Art zu untersuchen und fand sie im We- 
sentlichen mit denen der nordamerikanischen Pa- 
ludinen aus der Gruppe der ponderosa Say (Me- 


(v. M.) 


lantho) übereinstimmend.“ 


S63, 


le prolongement en forme d'évier, distinctement 
auriforme dans la plupart; ce caractère est d’au- 
tant plus remarquable, puisqu’ il existe déjà avant 
l'adolescence parfaite et qu’ il forme un collier 
aigu et spiral à l'extérieur de la partie inférieure 
du bord columellaire. 

Il est possible, que la Malaniella brevieula H. 
Adams Proc. Zool. Soc. 1870. p. 379. pl. 27. f. 
12 d’Amoy est l'état jeune de notre espèce, ou du 
moins tres-voisine; seulement l’expression: „lineis 
nonnullis vix elevata cincta“ ne s’accorde pas 
trop bien; d'ailleurs la troncature supérieure est plus 
forte quoique la grandeur est moindre et le peri- 
stome moins développé. Dans ce cas on devrait 
presumer que Mr. H. Adams n’aurait vu que des 
exemplaires sans opercule, et que seulement par 
leur habitus total il les aurait places dans le 
genre Melaniella (Melanella Swains., H. et A. Adams 
Gen. moll. I. p. 295, non Melaniella Pfr.); car 
on sait que l’espece typique de ce genre, M. Ho- 
landri Fer., possède un opercule spiral. 

Mr. Schako a bien voulu examiner les dents 
linguales de notre espèce, et les a trouvées essen- 
tiellement analogues à celles des Paludines boreali- 


americaines du groupe de la P. ponderosa Say 
(Melantho). 


Unio Richthofeni Martens, 


Taf. CXXXVI Fig. 1—3. 


„Testa ovato-lanceolata, valde compressa, crassa, concentrice striata et verrucis complanatis plus minusve 


ex pressis sculpta, periostraco nigricanti-fusco, sericeo-nitente; pars antica brevissima, valde attenuata: 


margo dorsalis posterior alam altiusculam, rotundatam formans, ventralis posterior valde arcuatus, 


extremitas postica rotundato-produeta; dentes cardinales horizontales, in valva dextra unieus, sat 


crassus, subcompressus, in v. sinistra duo, anterior (inferior) pergracilis, humilis, posterior per- 


validus; dentes laterales elongati, subrectilinei, in utraque valva duo, inferior validior et longior, 


transverse rugulosus, superior brevior, granulosus, in valva dextra tertius infimus gracilis laevis: 
6 >» sul ; ; ? { 


impressio muscularis antica longior quam alta, rugosa et cristula longitudinal 1(—2) munita; 


accessoria parva, simplex, longitudinaliter trigono-ovata. — Long. 97—130, alt. 65—TS8, crass. 


30—48; long. dentium lateralium 38—53 mill.“ (vw. M.) — Flumen Siang-Kiang Chinae. (F. 


v. Richthofen.) 


Unio Richthofeni Mart. in Sitz. Ges. nat. Fr. Berl. Jan. 1875. p. 3; Malak. Bl. XXII. 1875. p. 187. 


Nahe verwandt mit dem bekannten charakte- 
ristischen Unio Leai Gray, aber doch durch meh- 
rere Merkmale davon zu unterscheiden. Das vor- 
dere Ende ist auffallend verjüngt, indem der 
Unterrand bis zur halben Höhe des vordern Mus- 
keleindruckes in gestrecktem Bogen aufsteigt und 
erst hier unter Bildung einer merklichen Ecke in 
den Oberrand übergeht, während bei U. Leai das 
vordere Ende schön bogenförmig abgerundet ist. 
Dann ist der vordere Muskeleindruck in der Rich- 
tung von vorn nach hinten mehr verlängert und 
ebenso der vordere Cardinalzahn der linken und 
der einzige der rechten Schale in der gleichen 
Richtung mehr verlängert und schmäler; der hin- 
tere Cardinalzahn der rechten Schale ist bei beiden 
Arten übereinstimmend. Ferner hat U. Leai in 
der rechten Schale nur Einen, in der linken 2 
Seitenzähne, beide unter sich gleichmässig etwas 
rauh, U. Richthofeni dagegen auch in der rechten 
nach hinten zu einen 2ten obern hervortretend und 
in beiden Schalen ist der untere (stärkere) mit 
Querrunzeln, der obere mit zerstreuten runden 
Körnchen bedeckt. In der rechten Schale tritt 
bei U. Richthofeni noch ein dritter unterer Seiten- 
zahn hervor, glatt, nur ganz hinten etwas körnig; 
von diesem ist bei U. Leai nur eine sehr schwache 
Andeutung weit hinten vorhanden. 

Die äussere Sculptur von U. Richthofeni ist sehr 
variabel, das kleinere Stück, dessen Maasse oben 
angegeben sind, zeigt zahlreiche Warzen, verhält- 
nissmässig grösser und flacher als bei U. Leai; 
nach hinten und oben, namentlich am Flügel, ord- 
nen sie sich auch in aufsteigende Bogenreihen, 
vereinigen sich aber nicht zu ganz zusammenhän- 
genden Falten wie bei Zeai, und da die Warzen auf 
der übrigen Schalenfläche noch unregelmässiger 


Très-voisin de I’Unio Leai Gray, espèce bien 
connue, il en differe cependant par plusieurs 
caractères. L’extremite antérieure est remarqua- 
blement amincie, le bord ventral s’élevant en are 
allongé jusqu’ à la demie hauteur de l’impression 
musculaire antérieure, où il forme son passage 
au supérieur en formant un angle marqué, tandis 
que lextrémité antérieure de lUÜnio Lea est 
arrondie en arc gracieux. L’impression muscu- 
laire antérieure est plus allongée dans la direc- 
tion de son bord antérieur au postérieur; de même 
la dent cardinale antérieure de la valve gauche, 
ainsi que l'unique de la droite est plus allongée 
dans le même sens et plus étroite; la dent cardi- 
nale postérieure de la valve droite est égale chez 
les deux espèces. — Unio Leai ne possède qu 
une seul dent latérale dans la valve droite, mais 
deux, entre elles également âpres dans la gauche, 
U. Richthofeni parcontre possède aussi dans la 
droite une seconde supérieure et prominente, et dans 
chaque valve la dent inferieure (plus forte) est 
couverte de rides transversales, la superieure de 
L'U. Richt- 


hofeni possède, dans la valve droite, une troi- 


granulations arrondies et éparses. 


sième dent latérale inférieure, qui est lisse et 


légèrement granuleuse seulement à son extrémité 
postérieure. Chez l’U. Leai on ne distingue qu 


un rudiment faible. 

La sculpture externe de l'U. Richthofeni est 
très-variable; l’exemplaire dont la taille moindre 
est indiquée en haut est garni de verrues nom- 
breuses, proportionellement plus grandes et plus 
élevées que chez Lea; celles-ci se rangent, vers la 
partie postérieure et supérieure, notamment sur 
l'aile, en series courbees et ascendantes, mais ne 
se joignent pas en plis continus comme chez U. 


stehen, kommt es nirgends zu den spitzwinkligen 
Vereinigungen, welche bei Leai häufig sind. Bei 
den grösseren mehr abgeriebenen Exemplaren sind 
kaum noch Warzen erkennbar, dagegen treten die 
Wachsthumsabsätze um so stärker hervor. Auch 
bei einem viel kleinern Stück sind nur wenige 
Warzen ausgeprägt, dagegen einzelne grössere 
sehr unregelmässige Anschwellungen vorhanden, 
etwas an Ü. cornutus Barn. erinnernd, aber nicht 
so scharf begränzt. 

Wie bei U. Leai zeigt der vordere Muskelein- 
druck einen von vorn nach hinten ziehenden Kamm, 
und wie bei diesem ist der Zwischenraum zwischen 
Unterrand und Mantellinie breit und geht vom 
vordern Muskeleindruck eine zweite der Mantel- 
linie ähnliche vertiefte Linie in diesen Zwischen- 
raum eine Strecke weit hinein; eine solche Linie 
findet sich auch bei den dickschaligen nordameri- 
kanischen Unionen, entspringt aber bei diesen aus 
der Vereinigung von Mantellinie und vorderm 
Muskeleindruck, bei U. Leai und KRichthofeni da- 
gegen eine Strecke weiter vorn nur aus letzterem. 

(v. M.) 


Leai, et comme, sur le reste de la surface, les 
verrues sont placées encore plus irregulierement, 
on ne remarque nulle part les jonctions en angle 
aigu fréquentes chez Leai. Sur les exemplaires 
plus grands et corrodés on distingue à peine des 
verrues, mais les stries d’accroissement sont d’autant 
plus saillants. Un autre exemplaire bien plus 
petit, ne montre qu’ un petit nombre de verrues, 
mais il est garni de prominences éparses plus 
grandes et très-irrégulières, rappelant en quelque 
sorte l’Unio cornutus Barn., mais moins précisément 
limitées. 

Comme chez l'U. Leai l'impression musculaire 
antérieure est munie d'une crête dirigée en arrière, 
et comme chez celui-là linterstice entre le bord 
ventral et la ligne palliale est large, et, partant de 
l'impression musculaire antérieure, une seconde 
ligne enfoncée, semblable à la ligne palliale, s 
avance à quelque distance dans cet interstice; une 
ligne semblable se trouve aussi chez les Mulettes 
épaisses boréali-américaines, mais dans celles-ci 
elle prend son origine de la jonction de la ligne 
palliale avec l'impression musculaire antérieure, 
tandis que dans Leai et Richthofeni elle est plus 
avancée et ne part que de l'impression musculaire. 


S64. Unio retortus Martens. 
Taf. OXXXVI. Fig. 4. 5. 


« Testa elongato-triangularis, erassa, compressa, concentrice striatula, periostraco nigricante induta, antice 


brevissima, postice rostrata, rostro (ad dextram) retorto; umbones tumidi, prominentes; margo 


dorsalis anterior subnullus, posterior longissimus, aequaliter sensim descendens, margo ventralis 


subrectus, antrorsum arcuatim ascendens; dens cardinalis valvae dextrae unicus, crassus, trigonus, 


sulcatus; dentes laterales valvae dextrae duo, elongati, superior validus, compressus, coriaceo- 


asperulus, inferior brevior, multo debilior; impressio muscularis antica profunda, rotundato-trigona, 


suleulosa, accessoria parva, arciformis. — Long. 96, alt. 41, crass. ad umbones 26 mill.; ver- 
tices in 1/19 longitudinis siti; long. dentium lateralium 42 mill.“ (v. M.) — Flumen Siangkiang 


Chinae. (F. v. Richthofen.) 


Unio retortus Mart. in Sitz. Ges. nat. Fr. Berl. Jan. 1875. p. 4; Malak. Bl. XXII. 1875. p. 188. 


Der Umriss der Schale erinnert etwas an un- 
sern U. tumidus und mehr noch an den chinesi- 
schen (?) U. Pazi Lea, doch sind Wirbel und 
Schloss weiter nach vorn gerückt, der Vorderrand 
sehr steil, fast senkrecht abfallend und die ganze 
Schale, abgesehen von der sehr angeschwollenen 
Wirbelgegend, ist mehr zusammengedrückt. Sehr 
auffällig ist die Verbiegung des hintern Endes, 
ganz wie bei U. contortus, bei dem einzigen vor- 
liegenden Exemplare ist sie nach rechts gerichtet.*) 
Es muss eine ähnliche Ursache zu Grunde liegen, 
ob vielleicht schiefes Einbohren in den Boden, 
was nach Vest die Einfaltung am hintern Ende 
der Tellinen bedingt? Die bei U. Richthojeni 
erwähnte Zwischenlinie ist vorhanden und geht 
hier von der Vereinigung der Mantellinie mit dem 


vordern Muskeleindruck aus. (v. M.) 


Le contour de la coquille rappele en quelque 
sorte notre Unio tumidus, et plus encore l'U. Pazi 
Lea (de la Chine?), mais les crochets et la char- 
niere sont placées plus en avant, le bord antérieur 
plus escarpe, descendant presque verticalement; 
toute la coquille, excepté la region très-enflée des 
crochets, est plus comprimée. La partie postérieure 
des valves démontre une distorsion assez forte, 
comme chez VU. contortus, qui, dans l’exemplaire 
unique à notre disposition est dirigée vers le côté 
droit.*) Il faut qu’ une raison semblable existe 
pour ce phénomène, peut-être un enfoncement ob- 
lique dans le sol, qui d’après Vest cause la plissure 
postérieure des Tellines? — La ligne intermé- 
diaire, mentionnée dans la description de VU. 
Richthofeni, se présente aussi dans notre espèce, 
où elle part de la jonction de la ligne palliale avec 


l'impression musculaire antérieure. 


S69,  Anodonta gibba Benson, 
Dat COX XVI Big. 6 7. 


„Lesta fragili, ovata, tumida, antice rotundata, postice subalata, extremitate postica subangulata; natibus 


concentricis rugosis, rugis parallelis, subdistantibus, area postica radiis tribus approximatis, leviter 


elevatis, rugosulis munita, margarita interius albida versus apicem aurantio-tabescente, versus 


marginem purpureo viridique splendide margaritacea; margine jusco; epidermide olivacea, obscure 
radiata. — Long. 2,0, lat. 3,2 poll.“ (B.) — China. (F. v. Richthofen.) 
Anodon gibbum Bens. in Ann. Mag. n. h. IX. 1842. p. 34; Journ. As. Soc. Beng. XXIV. 1856. 


„Ich habe Benson’s Beschreibung wörtlich 
wiedergegeben, da sie sehr gut auf eine Anodonta 
passt, welche Hr. v. Richthofen im See Tung- 
ting gesammelt hat, so dass ich nur wenig noch 
zu ihrer Charakterisirung beizufügen habe. Der 
Unterrand ist stark gebogen, vorn und hinten 


*) Bei U. contortus Lea sind, wie die Untersuchung aller 
von Herrn v. Richthofen gesammelten Exemplare ergiebt, 
ungefähr gleich viele Exemplare nach rechts und nach links 
gebogen. 


Nous avons rendu textuellement la description 
de Benson, parcequ’ elle repond fort bien à une 
Anodonta recueillie par Mr. de Richthofen dans 
le lac Tun-ting, et peu de mots suffiront pour 
la caractériser plus exactement. Le bord ventral 
est fortement courbé, presqu’ également ascendant 


*) Le nombre des exemplaires du contortus contournés 
vers le côté droit et vers le gauche se trouve à peu près 
égal en examinant tous ceux recueillis par Mr. de Richt- 
hofen. 


ziemlich gleichmässig aufsteigend. Die Wirbel 
liegen etwas vor !/, der Schalenlänge, sind flach, 
etwas abgerieben und mit 7—8 verhältnissmäsig 
starken, ein wenig concentrisch gebogenen Falten 
der Perlmutterschicht umgeben, die 2 obersten 
derselben sehr klein und dicht am Wirbel. Von 
den 3 nach hinten gehenden Strahlen ist der un- 
terste (vorderste) am deutlichsten wirklich etwas 
erhaben und lauft in die deutlich ausgesprochene 
Ecke des Hinterrandes aus, die 2 andern sind fast 
nur durch ihre intensiver grüne Farbe und eine 
Aenderung in der Richtung der Anwachsstreifen 
zu erkennen, der zweite ist aber doch auch ein 
wenig erhoben; beide verlaufen in sehr schwache 
Vorsprünge des Hinterrandes, welche durch eben 
so leichte Einbuchtungen getrennt zwischen der 
Ecke des Hinterrandes und der hintern Ecke des 
kurzen Flügels liegen. Auf der Innenseite sind 
sowohl die Falten des Wirbels als der erste und 


zweite Strahl als entsprechende Vertiefungen 
sichtbar. Das Perlmutter ist mässig glänzend, 


nach dem Rande zu etwas mehr, unter den Wir- 
beln und ein Band längs des Randes eigenthüm- 
lich matt pomeranzengelb. Das 
Exemplar ist 67 Mill. lang, ohne Flügel 43, mit 
demselben 501/, hoch und 30 dick, die Entfernung 
vom Wirbel zum Ende des Flügels beträgt 25 Mill. 


vorliegende 


Das von Benson beschriebene Exemplar ist nur 
wenig grösser. Dagegen bildet Reeve Conch. 
icon. vol. XVII. Anod. pl. 6 f. 15) als Anodonta 
gibba Bens. eine viel grössere Muschel ab, welche 
sich durch stark vorspringende Wirbel und eine 
eigenthümliche Concavität des vordern Theils des 
Unterrandes unterscheidet. Die mir vorliegende 
mag allerdings noch jung sein, aber ich kann 
nicht wohl annehmen, dass sie bei fortschreitendem 
Wachsthum der Reeve’schen Figur ähnlich gewor- 
den wäre, um so weniger als diese schon bei 


früheren Wachsthumstreifen die erwähnte Con- 
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en avant et en arrière. Les crochets sont places 
un peu avant le tiers de la longueur totale, aplatis, 
légèrement corrodés et entourés de 7—8 plis de 
la couche margaritacée, assez forts et légèrement 
courbés concentriquement, dont les deux suprèmes 
sont tres-petits et approchés au crochet. Les trois 
rayons dirigés en arrière sont différents; l’inférieur 
(ou antérieur) est plus distinctement prominent et 
se prolonge jusqu’ à l’angle bien prononcé du 
bord postérieur, le second est très-légèrement 
prominent et, ainsi que le troisième, est surtout 
visible par la coloriation verte plus intensive et 
par une déviation des stries d’accroissement; ces 
deux plis se perdent dans des éminences du bord 
postérieur très-faibles et séparées par des sinuosités 
légères entre l'angle du bord postérieur et l'angle 
postérieur de l’aile raccourcie. Les plis des 
crochets et les deux premiers rayons sont visibles 
à l’intérieur en forme d’impressions correspondantes. 
médiocrement luisante, 


La näcre est 


davantage vers le bord, de couleur orangée par- 


un peu 


ticulièrement mate sous les crochets, ainsi qu’ une 
bande le long du bord. 

L’exemplaire figuré a une longueur de 67 
mill.; sa hauteur sans l'aile est de 43, avec l'aile 
de 501,,, son épaisseur de 30 mill.; la distance 
du crochet à la terminaison de l'aile est de 25 
mill. L’exemplaire décrit par Benson est un peu 
plus grand. Parcontre nous trouvons figurée par 
Reeve (Conch. icon. vol. XVII. Anodonta pl. 6. 
f. 13) sous le nom d’Anodonta gibba Bens. une 
coquille beaucoup plus grande, qui se distingue 
par ses crochets fortement saillants et une conca- 
vite particuliere de la partie anterieure du bord 
ventral. Il est possible que notre coquille n’est 
pas encore adulte, mais il n’est pas à présumer 
qu’ à un accroissement avancé elle serait devenu 
semblable à la figure de Reeve, d’autant moins 
que dans celle-ci nous remarquons déjà sur les 


cavität zeigt, von welcher auch Benson nichts 
sagt, und welche etwas an Zeila erinnert.“ 


(v. M.) 


stries antérieures (d’accroissement cette concavité, 
non mentionnée par Benson et rappelant en 
quelque sorte le genre Leila. 


S66,  Perideris torrida (Achatina) Gould. 
Taf. OXXXVD. Fig. 1. 2. 


„T. ovoidea, apice mamillata, rufo-castanea: anfractibus 7 ventricosis, striatis, ultimo magno, basi deorsum 


contracta; sutura marginata, perspicue crenulata; apertura parva, ovata; columella alba, fusco- 


marginata, basi leviter truncata; labro simplici, intus albo, incrassato. — Long. 31/3, lat. 11/3 


poll.“ (Gould.) 


Achatina torrida Gould in Proc. Bost. Soc. I. 1843. p. 158; Otia conch. p. 192. 
Bulimus torridus Reeve Conch. ic. t. 89. f. 662b. 


var. ß Pfr. Mon. Helic. III. p. 405. 


Limicolaria torrida H. & A. Adams Gen. p. 133. 
Perideris torrida Dohrn in Malak. Bl. XXII. 1875. p. 205. 


Nach dem Vorgange der Londoner Sammlun- 
gen hatte ich diese Art mit Achatina Sauleydi 
Joann., welcher sie schon von Gould für nahe 
verwandt erklärt wurde, zusammengeworfen, und 
beschrieb die letztere in Mon. Hel. III. p.405 nach 
Cuming’s Sammlung unter dem Gouldschen Na- 
men. Die dort erwähnte var. 8 (Reeve’s Fig. 
662b) scheint auch wirklich hierher zu gehören, 
während dessen Fig. 662 a eine Form der wahren 
Sauleydi darzustellen scheint, von welcher Reeve 
nur eine Kopie der Origimalabbildung giebt. 

Es scheint nun nach Dohrn’s Darstellung er- 
wiesen, dass es wirklich 2 verschiedene Arten 
sind; denn wenn auch die Färbung des Gehäuses 
und der Mündung nicht zur Unterscheidung als 
hinreichend betrachtet würden, so kommt noch der 
Umstand hinzu, dass P. Sauleydi „mit Ausnahme 
der Basalhälfte der letzten Windung überall eng 
spiral gestreift ist und zwar so stark, dass es mit 
blossem Auge sehr deutlich wahrnehmbar ist.“ 
Bei der stets mit einer einfarbig gelben oder 


braunen Epidermis bekleideten, mit innen weisser 
Pfeiffer, Novitates XL. (N. F. I.) 


A l’exemple des collections de Londres, j'avais 
confondu cette espèce avec l'A. Sauleydi Joann., 
dont l’affinité intime avait déjà été déclarée par 
Gould, et dans ma Mon. Helic. III, p. 405 je 
décrivais, d’après les exemplaires du Musée Cuming, 
cette dernière sous le nom de Bulimus torridus. 
La variété 8, mentionnée au lieu cite (Rewe fig. 
662b) parait en effet lui appartenir, tandis que 
la figure 662a de Reeve parait représenter une 
forme de la véritable Sauleydi, dont Reeve n’a 
donné qu’ une copie de la figure originaire. 

D’après les observations de Mr. Dohrn il 
parait prouvé, qu’ effectivement ce sont deux 
espèces différentes; car si l’on ne voudrait con- 
sidérer comme suffisantes pour la distinction la 
couleur du test et de la bouche, il y a une autre 
circonstance, c’est que la Sauleydi est partout, à 
l'exception de la moitié basale du dernier tour, 
garnie de stries spirales rapprochées et assez fortes, 
pour être parfaitement visibles à l’oeil nu. Au 
contraire la P. torrida, toujours vétue d’un épider- 
mide uniformément jaune ou fauve, et munie d’une 
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Mündung und leicht abgesetzter Columelle ver- 
sehenen P. torrida ist dagegen keine Spur von 
Spiralsculptur zu bemerken. 

Die beiden abgebildeten Exemplare der Dohrn- 
schen Sammlung stammen aus Liberia. 


bouche blanche et d’une columelle subtronquée, ne 
montre aucun vestige de sculpture spirale. 

Les deux exemplaires figurés de la collection 
de Mr. Dohrn proviennent de Liberia. 


S6%  Perideris interstincta (Bulimus) Gould, 
Taf. CXXXVIL Fig. 3. 


„T. ovata, apice mammillata, imperforata, pallide incarnata, strüs liturisque purpureis et pallidis hie et 


illie variegata; anfractibus 7 ventricosis, ultimo magno, partem dimidiam spirae aequante; sutura 


marginata, albida, notissime erenulata; apertura parva, subquadrata; columella rosacea, evolvente, 


postice sinuata; labro acuto, intus callo rosaceo incrassato. — Long. 13|,, lat. ?/\, poll.“ (Gould.) 
Bulimus interstinetus Gould in Proc. Bost, Soc. I. 1843. p. 158; Otia conch. p. 192. 


Reeve Conch. icon. Nr. 361. t. 55 et 89. 


— rubieundulus Pfr. Mon. III. p. 390. Nr. 556. Non Gould. 
Achatina interstineta Pfr. in Chemn. ed. nov. et Mon. Hel. III. p. 479. Nr. 9 (excl. var. et synon.) 
Perideris interstineta Shuttl., Pfr. Mon. Hel. IV. p. 595. Nr. 15; VI. p. 203. Nr. 4. 


Diese anfänglich in den Sammlungen mehrfach 
verwechselte Art ist wie mehrere der verwandten 
durch Shuttleworth synonymisch festgestellt 
worden. Sie ist sehr veränderlich und ich gebe 
hier die Abbildung einer ausgezeichneten Varietät 
der Dohrn’schen Sammlung aus Liberia, welche 
auf rothem oder gelbrothem Grunde mit einem 
breiten schwarzen durch schmale unregelmässige 
gelbe Streifen unterbrochenen Bande gezeichnet 
ist, das die Mitte des letzten Umganges deckt und 
auf den oberen Windungen fast zur Hälfte über 
die Naht hervorragt, und woran sich nach oben 
eine unregelmässige Zeichnung schmaler schwarzer 
Streifen und verstreuter Punkte anschliesst. 


Dohrn in Malak. Bl. XXII. 1875. p. 206. 


Cette espèce, d’abord généralement confondue 
dans les collections, a été fixée, quant à sa 
synonymie, comme plusieurs des voisines, par 
Mr. Shuttleworth. Elle est très-variable et je 
donne ici la figure d’une variété superbe, que 
Sur un fond 
jaune ou rougeätre elle est dessinée d’une bande 


Mr. Dohrn a recue de Liberia. 


large noire, interrompue par des stries étroites, 
jaunes et irrégulières, occupant le milieu du dernier 
tour et visible, sur les tours supérieurs, presqu’ à 
moitié au-dessus de la suture. En haut l’on 
remarque un dessin irrégulier de stries étroites 
noires et de points disséminés. 


568. Perideris mucida (Bulimus) Gould, 
Taf. CXXXVIL Fig. 4. 


„T. solidula, ovata, mamillata, indentata granuloso-striata, flavida, longitrorsum strigis interruptis nigris 


ornata; spira oval, anfr. 6, supernis ventricosis, ultimo abnormali, contracto; sutura marginata et 


erenulata; apertura parva, rotundato-lunata, labro acuto, pallido; columella subtruncata; Jjauce 


nigro et luteo variegata. — Axis 13/,, lat. 3/4 poll.“ (Gould.) 
Bulimus mueidus Gould in Proc. Bost. Soc. III. 1850. p. 194; Otia conch. p. 207. 
Achatina mucida Reeve, Pfr. Mon. Hel. III. p. 481. Nr. 14. 
Perideris mucida Shuttl., Pfr. Mon. Hel. IV. p. 596. Nr. 17; VI. p. 203. Nr. 2. 


Diese mit keiner der bekannten zu verwech- 
selnde Art scheint bisher nur in ihrer gewühnli- 
chen gestreiften Form bekannt gewesen sein; 
neuerdings aus Liberia erhaltene Exemplare der 
Dohrn’schen Sammlung beweisen aber, dass sie 
unter der hinfälligen weissgelben Epidermis, welche 
ihr das schon von Gould erwähnte schimmelige 
Aussehen giebt, auch ganz einfarbig oder sehr 
schwach gefärbt vorkommt, wie das abgebildete 
Exemplar zeigt. 


Dohrn in Malak. Bl. XXII. 1875. p. 206. 


Il parait que cette espèce, qui ne peut être con- 
fondue avec aucune des connues, n’a été observée 
jusque-là que dans sa forme typique bigarrée, mais 
les exemplaires, que Mr. Dohrn a récemment 
reçus de Libéria, prouvent que sous l’épiderme 
caduc blanc jaunätre, qui lui donne l’aspect moisi, 
déjà dénoncé par Gould, elle est quelquefois très- 
pale et parfaitement unicolore, comme l’exem- 
plaire figuré. 


S69,  Perideris auripigmentum (Bulimus) Reeve, 
Taf. CXXXVII Fig. 5—7. 


T. imperforata, ovato-turrita, solidula, striatula, lineis spiralibus minutissime decussata, vix nitidula, carneo- 


fuscula, fascia lata nigra, albo subcontinue maculata ornata; spira elongato-conica, obtusa; anfır. 


8 planiusculi, supremi albi, sequentes castaneo et albo flammulati, ultimus 3/, longitudinis subae- 


quans, infra medium subangulatus; columella callosa, torta (in junioribus subtruncata); apertura 


obliqua, subtetragono-ovalis; perist. simplex, rectum. — Long. 73, diam. 29 mill.; apert. 29 mul. 


longa, medio 17 lata. 


Bulimus auripigmentum Reeve Conch. icon. Nr. 178. t. 29. 


Pfr. Mon. Hehc. III. p. 389. Nr. 555. 


Perideris auripigmentum Shuttl., Pfr. Mon. Hel. IV. p. 595. Nr. 12; VI. p. 204. Nr. 6. 


Var. distinetius carinata, flammulata: 


Achatina Vignoni Morelet, Martens. 


Perideris Vignoni Pfr. Mon. Hel. VI. p. 204. Nr. 19. 


Obiges ist die Beschreibung der typischen 
Exemplare, deren Vaterland damals nicht bekannt 
war. Später gab Shuttleworth (auf Cuming’s 
Mittheilung) die Prinzen-Insel bei Guinea als 
solches an, was aber schon von Dohrn in Malak. 
Bl. XIII. 1866. p. 118 widerlegt wurde. Die 


La diagnose ci-dessus a été faite d’après les 
exemplaires typiques de l’auteur, dont la patrie 
n’etait alors pas connue. Plus tard Mr. Shutt- 
leworth donna (d’apres les communications de 
Cuming) comme localité l’île de Prince près de 
Guinea, ce pui fut refuté par Dohrn dans les 
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abgebildeten Exemplare stammen hingegen von 
Calabar, Camaroon und A. Vignoni Mor. ist von 
Lagos in Oberguinea angegeben. 

Das erste der abgebildeten Exemplare (Fig. 5) 
kommt in der Färbung der typischen Form am 
nächsten, während das zweite (Fig. 6) schon sehr ab- 
weicht, aber unmöglich von jenem und eben so wenig 
von dem dritten (Fig. 7) getrennt werden kann, 
und dadurch den Beweis liefert, dass Achatina 
Vignoni Mor. wie ich schon in Mon. VI. p. 205 
aus einem Briefe meines Freundes Dohrn von 
1867 erwähnte, nur als Jugendform oder etwas 
deutlicher gekielte Varietät von P. auripigmentum 
betrachtet werden kann. — Achatina Kercadonis 
Grat. steht dieser Art sehr nahe, doch erwähnt 
weder ihr Autor einer Spur von Spirallinien, 
noch konnte ich an den in Cuming’s Sammlung 
dafür gehaltenen Exemplaren (Mon. IV. p. 595) 
Die Bildung der Colu- 


melle kann hier gar nichts entscheiden, da sie bei 


etwas davon entdecken. 


den verschiedenen Altersstufen so verschieden ist. 


sv. 
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Malak. Bl. XIII. 1866. p. 118. Les exemplaires 
figures proviennent de Calabar, Camaroon, et 
l'Achatina Vignoni Mor. de Lagos, Haute Guinée. 

Le premier exemplaire (fig. 5) se rapproche 
le plus de la forme typique, tandis que le second 
(fig. 5) est déjà bien différent, mais il est impos- 
sible de le séparer de l’autre, ni du troisième 
(fig. 7), et il fait voir clairement que l’Achatina 
Vignoni Mor. nest qu’ une variété un peu plus 
distinctement carénée ou l’état jeune de l’auripig- 
mentum, ce que j'ai déjà indiqué (d’après les lettres 
de mon ami Dohrn de 1867) dans ma Mon. Hel. 
VI. p. 205. — Achatina Kercadonis Grat. est bien 
voisine de notre espèce, mais ni l’auteur parle 
de stries spirales, ni moi j'ai pu en apercevoir 
une trace chez les exemplaires du Musée Cuming 
attribués à cette espèce. (Mon. Hel. IV. p. 595) 
La formation de la columelle ne peut rien décider 
dans ce cas, puisque elle est bien différente dans 
les divers degrés d’accroissement. 


Bulimulus Stelzneri Dohrn. 


Taf. CXXXVII. Fig. 8—10. 


„Testa profunde rimata, ovato-conica, tenuiuscula, dense et irregulariter rugoso-striata, sordide albida, 


apice minuto, sublaevi; spira conica; anfractus 5—6 modice convexi, ultimus spiram superans, 


antice effusus; columella profunde et obsolete plicata; apertura subverticalis, ovalis, intus albescens, 


nitida; peristomium simplex, margine dextro vix expanso, basali dilatato breviter expanso, colu- 


mellari dilatato, patente. —— Long. 23 


28, 


lat. 14—20; apert. long. 13—18, lat. 8—11 mil.“ 


— Cerro de Chepe reipublicae Argentinae. (Dr. Alf. Stelzner.) 
Bulimulus Stelzneri (Seutalus) Dohrn in Malak. Bl. XXII. 1875. p. 202. 


Gehäuse tief-geritzt, eiförmig-konisch, ziemlich 


dünnschalig, dicht und unregelmässig runzel- 
streifig, schmutzig-weiss, mit kleinem, fast glattem 


Wirbel. 


mässig convex, der letzte länger als die Spira, 


Gewinde kegelförmig. Umgänge 5—6, 


Test muni d’une fente ombilicale profonde, 
ovoïde conique, assez mince, irrégulièrement garni 
de stries rugueuses rapprochées, couleur unifor- 
me blanc sale. Spire conique, à sommet fin, 


presque lisse. Tours au nombre de 5—6, médiocre- 


nach vorn gleichsam ausgegossen. Columelle in 


der Tiefe undeutlich gefaltet. Mündung fast ver- 
tical, oval, innen weisslich, glänzend. Mundsaum 
einfach, der rechte Rand kaum merklich ausge- 
breitet, der untere verbreitert und schmal ab- 


stehend, der Spindelrand verbreitert, abstehend. 


Die Art steht in der Form dem Bul. Proteus 
und derelietus Brod. am nächsten, zeigt auch die- 
selbe Neigung zum Variiren in Form und Grösse, 
unterscheidet sich aber von beiden durch die 
Seulptur, die dünne Schale und die Bildung der 


Nabelpartie. 


sa. 


ment convexes, le dernier plus long que la spire, 
Colu- 


melle munie d’un pli profond et peu remarquable. 


formant en avant une sorte de gouttière. 


Bouche à peu près perpendiculaire, ovalaire, 
blanchâtre et luisante en-dedans. Peristome simple; 
bord droit très-légèrement étalé, bord basal élargi 
et étroitement étalé, bord columellaire élargi et libre, 

Cette espèce se rapproche le plus, par sa forme, 
au Buhmus Proteus et derelictus Brod., dont elle 
partage la variabilité de forme et de taille; mais 
elle se distingue de ces deux espèces par son 
test mince, sa sculpture et la formation de sa partie 


ombilicale. 


Buliminus pallens (Bulimus) Jonas. 


Taf. CXXXVIL Fig. 11—14. 


T. subperforata, ovato-conica, tenuiuscula, leviter et irregulariter striata, vix nitidula, pallide straminea 


unicolor vel fascüs 2 nigricanti-castaneis infra medium anfractus ultimi ac unica suturali, et interdum 
supra fascias seriebus 2 macularum castanearum, in anfractibus superioribus fulquratim confluenti- 
bus ornata; spira elevato-conica, apice acutiusculo julvo vel nigricanti-fusco; sutura parum impressa; 
anfr. T, summi convexiusculi, sequentes subplanulati, ultimus spira paulo brevior, in junioribus 
infra medium subdistinete angulatus, demum rotundatus, basi parum attenuatus; apertura subobli- 
qua, ovalis, intus concolor, submargaritacea; perist. rectum, acutum, margine columellari subver- 


ticali, breviter revoluto, fere appresso, interdum pallide violacescente. — Long. 


9 mill. — Guinea. 


212) 
==) 


diam. 


Bulimus pallens Jonas, Pfr. Mon. Helie. IT. p. 178; III. p. 435; IV. p. 500; VI. p. 149. (juw.) 
Bulimulus pallens H. & A. Adams Gen. rec. moll. p. 160. 
Buliminus Finschi (Rhachis) Dohrn mss.; Pätel Catal. p. 101. 


Die frühere 


nach den wenigen damals bekannten einfarbigen 


Beschreibung dieser Art war 


und nicht ausgewachsenen Exemplaren entworfen, 
die obige nach später gesammelten vollkommnen 


pallens (Rhachis) Dohrn in Malak. Bl. XXII. 1875. p. 


203. 

La description anterieure le cette espece avait 
ete redigee d’apres le petit nombre d’exemplaires 
alors connus jeunes et unicolores; notre phrase 
nouvelle est faite d’apres des exemplaires parfaits 


verbessert. Mein Freund Dohrn hatte diese in arrivés plus tard. Ceux-ci avaient été provisoire- 
seiner Sammlung einstweilen als Bulimus Finschi ment designes, dans la collection de mon ami 
bezeichnet (welcher Namen dann in Pätel’s Dohrn, du nom Buliminus Finschi (nom qui fut 


Katalog abgedruckt wurde), erkannte aber bald 


publie sans phrase dans le catalogue de Pätel), 


die Identität mit dem früher beschriebenen B. 
pallens. 

Die Art gehört zu einer in Westafrika mehrfach 
vertretenen Gruppe nnd zeigt in der Färbung die- 
selben Varietäten wie B. Burnayi Dohrn von der 
Prinzen-Insel, ist aber schlanker und länger ge- 
zogen als alle ihre verwandten und hat ganz flache 
Windungen. Die Schale ist etwa von gleicher 


Stärke, wie die des BD. neuricus Reeve. 
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mais bientôt son identité avec le Bulimus pallens 
Jon., décrit depuis long tems, fut reconnue. 

L'espèce partient à un groupe (Rhachis) re- 
présenté dans l’Afrique occidentale par un nombre 
d'espèces voisines. Elle montre, quant à sa colo- 
ration, les mêmes variétés comme le Bul. Burnayi 
Dohrn de l’île du Prince, mais elle est plus grêle 
et plus allongée que toutes les alliées et ses tours 
sont aplatis. La texture du test est semblable à 
celle du Bul. neuricus Reeve. 
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